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AVERTISSEMENT.

, E (cul titre. de cette ’Hifioire
la rend plus recommendable
que’nulle Preface ne le pour-

. toit faire , puis qu’en dirent
qu’elle commence’de’s la » creation du
monde; qu’elle va jufqu’au regne de Ne-

ron , 8: que la plus grande rtie de ce
qu’elle rapporte et! tirée es livres de
l’ancien Tefiament, me montrer que
nulle autre ne peut l’égale: en antiquité ,
en durée , &en authorite’.

Mais ce qui la rend encore , aprés PE-
criture Sainte, préfcrable à toutes les au-

. tres hifioires , c’efl: qu’au lieu qu’elles

n’ont pour fondement queles aâions
des hommes , celle-q nous reprefente
les aâions de Dieu .mel’me. On. yvoit,
éclater partout fa Puiffance , fa Condui-
re , [a Bonté , 8e [a ]ufl:icc. Sa PuîITance -
ouvre les mers a: divife les fleuves pour
faire palier à pied fec des armées entie-

* 3 res,



                                                                     

AVERTISSEMENT.
res, 8: fait tomber fans eEon les murs, Il
des plus fortes villes. Sa conduite re-z
gle toutes chofes , 8C donne des loix
qu’on peut nommer la loure: oùl’on
a puifé tout ce qu’il y a de fagefle dans
le monde. Sa bonté fait tomber (lu-Ciel
&fortir du rein des rochers dequoy raf-
fafier la faim 86 defalterer la foif de
tout un grand peuple dans les deferts
les plus arides. Et tous les élemens efiant.
comme les executeurs des arrefis que
prononce fa Infiice ; l’eau fait perirpar
un déluge ceux u’elle condamne : le
feu les confume j’ai: les accable par [es
tourbillons; &la terre s’ouvre ont les
dévorer. Ses Prophetes ne ptédi ont rien
qu’ils ne confirment par des miracles.
Ceux qui commandent les armées n’en-
treprennent rien qu’ils n’executent. Et
les Conduâeurs de (on peuple qu’il rem-
plit de (on efprit a’giiTent plûtol’c en Ana

ges qu’en hommes. ’ *
’ Molle peut (cul en efire une preuve;

Nul autre n’a eu tout enfemble tant d’é-

minentes qualitez ; 86 Dieu n’a jamais
tant fait voir en aucun homme dans

’ l’ancienne Loy, depuis la choute du pre-3

mie: des hommes , jufques où peut aller
la perfcétion d’une arcature qu’il veut

- com-
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AVERTISSEMENT.
combler de res graces. Ainfi , comme-on
peut dire qu’une grande partie-de cette

ifioireefl: en uelque forte ,l’ouvragelde 7
cét incompara le Legiflat’eur ,’ parce
qu’elle efi: toute prife de luy , Ion ne doit
pas feulement la lire avec eflimev, mais
encore avec refpeâ: : 8c la fuite ju ques à
la fin de ce qui cit compris dans Bible,
n’en merite pas moins , puisqu’elle a cité

diàe’e par le mefme Efprit d’elDieltgui a;
conduit la plume de ’Moïfe lors qu’il a
écrit les cinq premiers livres de I’Hiftoire

Sainte. . I l , v v .V ne ne pourroit-on point dire auiIî de
ces admirables Patriarches Abrdham .
Ifaac,8c Jacob : De David ce grand Roy
86 ce grand Prophete tout .enfemble , qui
a merité cette merveilleufe louange d’e-
fire un homme felon le coeur de Dieu z
De Jonathas ce Prince fi parfait; en tOut ,

’ de qui l’Ecriture dit que l’ame citoit infe-

parablement attachée à celle de ce faim:
Roy: De ces illuitres Machabe’es, dont la
picté égale au courage a’fçeu allier d’une

mania-e prefque incroyable la fouveraine
puiiTance que donne la Principauté, avec
les devoirs les plus religieux de la (cuve!
raine Sacrificaturc: Et enfin de Jofeph ,
de Iofué , de Gourou, 8c de tant d’autres

. Ï 4 ’ qui



                                                                     

AVERTISSEMENT.
qui peuvent paffer pour de parfaits mo-
delles de vertu , de conduite , 8C de va-
leur ? Q1e fi îles Heros de l’antiquité
Payenne n’ont rien fait de comparable à
ces Heros du peuple de Dieu , dont les
aétions paneroient pour des fables fi l’on
pouvoit fansimpiete’ refufer d’y ajoûter

oy , il n’y a pas fujet de s’en étonner,
puis qu’au lieu que ces infideles n’avoient
qu’une force humaine , les bras de ceux

ue Dieu choifit pour combattre foûs
En ordres [ont armez de fou invincible
fecours , 8c que l’exemple de Debora
fait voirque mefme une femme peut de-
venir en un moment un grand General
d’armée. -

Mais fi les graces dontDieu favorife les
ficus doivent orter les plus rands Mo-
narques à ne ifconfier qu’en feu affilian-
ee , les terribles punitions qu’il fait de
ceux qui s’appuyent fur leurs propres for-
ces les obligent de trembler : 8c la’repro-
bation de Saül 8c de tant d’autres puiffans

Princes cil: comme une peinture vigante,
qui en leur reprefentant l’image afireufe

e leur cheute les doit faire recourir àDieu
* pour éviter de tomber en de femblables

malheurs.
Ce ne feront pas feulement les Princes,

ce



                                                                     

AVERTISSEMENT.
ce feront" aufli les Princelfes qui trouve-
ront dans ce livre des exemples à fuir,8c à
imiter. La Reine jefabel en cil: un horri-
ble d’impieté 8c de chafiimentzôc la Rei-

ne Either en cil: un merveilleux de tou-
tes les perfeâions 8c de toutes les recom-
penfes qui peuvent faire admirer la vertu
8: le bonheur d’une grande 8C fainte
Princefle.

Si les Grands y trouvent de fi grands
exemples pour les porter à fuir le vice 8c
à embraffer la vertu , il n’y a performe de
quelque condition qu’ilfoit qui ne puifle
aqui profiter d’une leâure fi utile. C’efl:

un bien general pour tous , fi capable
d’imprimer du refpeâ pour la Majefl’é
de Dieu , par la veuë de tant d’effets de
[on infini pouvoir 8c de fou adorable
conduite , qu’il faudroit avoir le cœur
bien dur pour ne pas en profiter.

Et comment les C htefiiens pourroient-
ils n’entre point touchez de ce. faim re-
fpeû, puis que la mefme h-iIÏOire nous ap-
prend que ces illui’tres 85 fi celebres Con-
querans , Cyrus , Darius 8: Alexandre

u-oy qu’idolâtres , n’ont pû le défendre

d’avoir de la veneratîon pour la majefié
8: pour les ceremonîcs de fie Temple qui
n’eitoit qu’une figure de ceux où le Dieu

’ s vin



                                                                     

AVERTISSEMENT.
vivant habite aujourd’huy fur nosAutels?

Mais fi cette hifloire cil: (i excellente en
elle-mefme , on ne fçauroit ne point re-
COnnoiitre que nul autre n’étolt fi capa-le
de l’écrire que celuy qui l’a donnée à fou

fieclc 8C à toute la poflerité.Car qui ou;
Voit mieux qu’un Juif offre informe des
coufiumes 86 des mœurs des Juifs P »Œi
pouvoit mieux qu’un Sacrificateur eflre
infiruit de toutes les ceremonies 8: de
toutes les obfervations de la Loy P (bi
pouvoit mieux qu’un grand Capitaine
rapporter les évenemens de tant de guer-
res? Et qui pouvoit mieux qu’un homme
de grande qualité 8C grand politi ne con-
cevoir noblement les choies 8: y faire des
reflexions tres-judicieufes? Or toutes ces
qualitez r: rencontrent en Jofeph. Il
citoit né Juif. Il citoit non feulement Sa-
crificateur,mais de la premiere des vingt-
quatre lignées des Sacrificateurs quitee
noient le premier rang parmy ceux de fa
nation.Il eûoitidefizendu des Rois Afmo- .
néens.Ces grandes aâions dans la guerre
l’avoientfait admirer mêmedesROmains.
Et tant d’importan’s emplois dont il s’eil:

fi dignement acquité ne peuvent permet-
tre de douter de la ’grande experience
dans les affaires. Sa vie écrite par lay-

’ mef-



                                                                     

AVERTISSEMENT.
mcfme jointe à fonIHiilzoire de la uerre
desJuifs , dont je donneray aqui a tra-
duâion au public fi Dieu me conferve la
vie , le feront allez connoiilzre. Et quant
à fa manierc d’écrire j’cilzimerois inutile

de la loüer. , puis que cétiouvragc la fait
voir fi belle par tout 4 mais particuliere-
ment dans le dix-neuvième Livre , où a-
yant entrepris de rapporter les aflzions 85
a mort de l’Empereur Caïus Caligula,ce
ne nul autre Auteur mcfme Romain n’a

fait fi particulicrcmcnt que luy , je croy
pouvoir dire fans crainte qu’il n’y a dans
Tacite aucune, hil’toirc qui impaire cette
fi cloquente 8c fi judicieufc narration. "

Je (gay que quelques-uns s’étonnent
qu’aprés avoir parlé des plus grands mi-
racles ilcn diminué la creancc , en difant

l qu’il laiffe à châcun la liberté d’en avoir

telle opinion qu’il voudra. Mais il ne
l’a fait à mon avis qu’à caufe qu’ayant

compofé cette hiltoire principa’rement
pour les Grecs 8c pour les Romains,com- -
me il cil: facile de le juger parce qu’il l’a
écrite en Grec 8: non pas en’Hebreu i, il a
apprehendé que leur incredulité ne. la
leur rendiit fufpeéte s’il affuroit affirma-
tivement la vcrité des choies qui leur

paroilfoicntimpoflibles. . .

. . - Mais



                                                                     

AVERTISSE MENT.
Mais uclque raifon qui l’air porté à

en nier de la forte , je ne prétens point
de le défendre ny en ces endroits, ny dans
tousles autres où il n’efl pas conforme à
la Bible. Elle feule en: la divine foute:
des vcritez écrites: On ne eut les cher-
cher ailleurs fans courir ortune de le .
tromper, 8: l’on ne fçauroit s’excufcr de

condamner tout ce qui s’y trouve con-
’ traire. C’en: ce que je fais de tout mon

cœur , 8c qu’il n’y a perfonne qui ne doi-

vc faire ont pouvoir lire avec iàtisfa-
&ion 8: ans fcrupulc cette belle hiltoire.

Je ne prétens point non plus de jufiificr
quelques endroits de cét Auteur où il
parle des difl’erentes fortes de Gouverne-
ment , ny d’autres lentimcns particuliers
que performe n’ciitobligé de-fuivremy de
m’engager dans aucune matiere de criti-n
que , dont je laide la conteftation à ceux
qui font exercez en cette forte d’eitudc.

Pour ce qui cit de la Chronologie,de la
valeur des Monnoyes,8c des diverfes Me-
furcs, toutes ces choies font fi clairement
expliquées dans ces belles tables. de la Bi.-
ble imprimée par Vitré en 1662.que j’ay
crû n’avoir qu’à y renvoyer les le&eurs.

ais quant à ce qui regarde l’hiiioirc ;
j’ay fait fi exaàemcnt les abrcgez des Cha-

e i I ’ pitres,



                                                                     

AVERTISSEMENT.
pitres , que l’an y trouvera tout ce qu’ils
contiennent;86 on n’aura qu’à lire la Ta-
ble de tous ces Chapitres qui cil: à la fin ,
pour avoir un abregé aufli entier de tout

’lc livre que il l’on en avoit fait un extrait
pour ce (cul delfcin.

J’ay rendu la Table des Matieres fi ex-
. aétc,quc je penfcque l’on en fera fatisfait:

86 afin de trouver plus facilement ce qui
regarde un mefme fujct,je ne renvoye pas
aux pages comme l’on a accoûtumé,mais

aux chiffres qui le fuivcnt depuis le com-
mencement du livre jufques à la fin , 86
dont un (cul. chiffre comprend quelque-
fois divers articles ui font de la mcimc

telligence;au lieu qu’elle (croit interrom-
puë fi l’on renvoyoit aux pages.
- (fie fi l’on rencontre en certains en-

droits , comme entre autres dans ceux de
la dcfcription du Tabernacle, 86 de laTa-
ble des pains de propofition, quelque dif-
ferencc entre ma traduâion 86 le Grec ,
elle vient de cc que ces palÏagcs (ont fi
corrompus dans le texteGrec,quc tout ce
que j’ay pû faire a cité de les mettre en
l’eitat où on les verra.

La [cule choie que j’ay à ajoûtereit,
que la premicrc fois que l’on parle d’une

Pa”.

à

. matierc : ce qui en onne une cntiere in- s



                                                                     

AVER TISSEMENT.
perfonnclj’ay mis fou nom en Italique fi
cette pet orme cit peu remarquable , 86 ’
en capitale fi elle l’en: beaucoup : ce qui

.produit ces deux effets : L’un que l’on
cil: affuré par cette diffcrencc de lettre
que l’on n’a point encore parlé de
cette perlonne 5 au lieu que quand les
noms font en lettre Romaine comme
le rcftc de l’impreiIion , c’cit une mar-
que que l’on en adéjà parlé : Et l’aua

tre , qu’en cherchant plus-haut le nom
de cette performe jufqucs à ce qu’on le
trouve en Italique ou en capitale, on
voit particulierement quelle elle cft,
parce que l’Autcur le dit toûjours la
premicre fois qu’il en parle.

Il ne me relie plus qu’à prier ceux
qui liront cette hiûoire d’excufcr les fau-
tes que j’ay commifes parincapacité , 86
non pas par ncgligencc , n’y ayant point
de foin que. je n’ayc pris pour rendre ma
traduâion laplus fidcle 8c la plus agrca-
ble qu’il m’a cité poilible , en m’atta-

chant religieufement d’un collé au feus
de l’Auteur , 8C en m’efiorçant de l’au.

tre de chercher dans noitre langue des’ï
expreflions qui par des manieres fou-
vent diffcrcntes cunfervent les graces qui
fe rencontrent dans la langue Grecqâle il

- r a mi-
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AVERTISSEMENT.
admirable par fa delicateffe , fa beauté a
86 cette merveillcuic fréondité qui fait
qu’un même mot ayant pluficurs lignifi-
cations, il importe cxtrémcment de bien
choifir celle qui convient le mieuxàla
chofe dont on parle, 8c qui a le plus de
rapport à la penfée de l’Hiltorien.

si);
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APPROBATION
’DcsDoâeurs.

I O s E P H a toüjours efle’ fi celebre par
fer Enits,qur les l’agent mefmet pour bo-
nom fin marin , la] ont Élevé de: fla-

tu’e’s , 69’ que les Cbrefliens tu) ont donné un

rang confidernble en": les Auteurs Etrlefin-
des". iniques. Pour tanceroit une idc’e de la gran-
Emf deur des Mutine: qui fiant traitées dans fis
’ ouvrage: , il ne flat que voir ce beau plan

qui a]? reprefinte’ avec tant (l’éloquence dans

ce? Avertifliment. Pour tonnoifln la fif-
teù’ln pureté de fin finie , il ne fitut que
lire cette traduftion, qui répond parfaite-
ment à la majefie’ à à la grau des ex-
pnflions de fin original : (7 nous eflimons
que l’on pourra flaire cette triture avec au-
tant de fiant! que de firisfiâion, que?
le: primerions fi cocufies 0’ fi judicieufi:
que l’Auteur a donnée: dans cet excellent
Avertifl’emcnt fin quelques endroits de ïa-
fipb , qui ne [à trouvent pas confirmes à
J’Etritun à à nos maximes. c’tfl le n’-

I moigno-

S. Hier.



                                                                     

moignagc que nous rendons en Sorbonne ce
29. Novembre 1666.

A. DEBREDA Curé Muni ancienCuré
de S.André. . de S.Paul.

P. MAX r. r N Curé T. Fou un ancien Curé
- de SiEuflacheg I du College de narrent-t.

’GOBILLON Curé

de 5.Laurent..

CENSÙRA
Imprimanxr. nous: Bruxellis i6. Januarii 1675;

AL Roucoun’r,

.. .0...--.:,.-.r... A,



                                                                     

-EXTRAIT
DU

PRIVILÈGE;
H A a r. a s par la. grue de Dieu
Ra] de cnjlillo , Arrngon , Leon , 0:.
a obligé à Externe HENRY

F R r c x , de pouvoir la] fini imprimer ce
Liv", intitulé.- Hifloirc des Juifs écrite
par Flavius Jofeph , traduite par Monf.
Arnauld d’Andilly. Defindnnt bien expo]:
[amant à tous autres Imprimeur: à Li-
braires , de’rontrefhire ou imprimer ledit
Livre , ou ailleurs imprime’ porter ou von-
dre en ce Pais , dans le terme de huit ans,
finpeine de perdre lrfdifs Livres , (’7’ d’en-

courir l’amende de trente florins pour oblique
exemplaire ,i comme. il je raid plus ample-
ment e’s lettre: patenter , données à Bmxtürr

le 17.f4nricr 1675. ’
Signé

Lovrun

HI;



                                                                     

Ë’ISTOIRE
DES JUIFS
PREFACE DE forent.

” , E UX nientreprennentd’e’crirel’hilloi.’

’ te n’y ont pas tous pouffez par une mef-
me raifon : ils en ont fouvent de diffe.

’ rentes. Les uns s’y portent par le defir de

faire paroiitre leur éloquence 8c d’acquerir de
la ieputation. D’autres le font pour obliger ceux
dontils racontent les afiions , 8c il n’y a point
d’efforts qu’ils ne fadent pour leur plaire. D’autres
s’y engagent, parce qu’ayant en part aux évene-
mens qu’ils écrivent, ils veulent que le public en
ait connoiifance. Et d’autres enfin s’y accu enta
caufe qu’ils ne peuvent fouffrir que des chofes ’ nes
d’eilre fceuës de tout le monde demeurent en eve- .
lies dans le.fxlencc.Ccs deux dernieres raifons m’ont
engagé à écrire. Car d’un coi’tc’ comme i’ay eu par:

à la guerre contre les Romains; que j’ay efiété.
moin des actions qui s’y font paife’es , 8c que je f ay -

quels en ont efié les divers evenemens, je me uis
trouvé obligé 84 comme forcé d’en donner l’hifloi-

re,pour faire connoifire la mauvaife foy de ceux qui
l’ayant écrite auparavant moy , en ontobfcurcy la
venté. Et d’autre collé j’ay fuiet de croire que les

1’ ont: 1. ’ A Greeq

ü
a 5°
N’a-î:

’ l

zip



                                                                     

PRÉFACE DE JOSEPH.
Grecs prendront plaifir à ce’t ouvrage , parce qu’ils

y verront traduit de l’Hebteu en leur propre langue
uelle cit l’antiquité de noflre nation , 8c la forme
c noflre Republique.

Lors que je commença de travailler à l’hifloire
de cette guerre , j’avois deflYein de parler de l’ori ine

des Juifs , de leurs diverfes avantures , de l’a i;
table Legiflateur qui les a inflruits dans la pietc’ 8c
dans les autres vertus , de leurs guerres qui ont duré
tant de fiecles , a: enfin de la derniere qu’ils fe font
’Veus avec regret obligez de foûtenir contre les Ro-
mains. Mais parce que ce fujet citoit trop grand 8e
trop étendu pour n’eflre traité qu’en pafiant , j’ef’ti-

may en devoir faire un ouvrage fepare’ , 8c mis en
fuite la main à la plume. s

leque temps aprc’s , ainfi qu’il arrive d’ordi-

naire à ceux ui entreprennent des choies fort dif.
ficiles , je tomcliay dans une certaine patelle qui lai-
(oit que j’avois peine à me refondre de traduire une l
fi longue biliaire en une langue étrangere. Mais
plufieurs touchez du defir d’apprendre des choies fi
memorables m’exhorterent à ce travail,& principa-
lement Epaphrodite , qui dans ce grand amour qu’il
a pour toutes les belles connoiffances aime particu- 4
lierement l’hifioire ; dont il n’y a pas fujet de s’é-

tonner , puis qu’il a eu luy-mefme des em lois tres-
importans , ô: éprouvé les divers acci ens de la
fortune. Sur quoy on peut dire a fa loüange, qu’il a
témoigné une fi grande noblefië d’ame 8c une telle
fermeté d’efprit, que rien n’a jamais efie’ capable

d’ébranler le moins du monde (a vertu. Ainfi pour
tobeïr a ce grand perfonnage qui ne fi: lafl’e point de
favorifer ceux qui peuvent travailler utilement pour
le rpublic , 8c ayant honte de préferer une lafche
oi ivete’ aune occupation fi loüable , j’ay entrepris
cet ouvrage avec d’autant plus de joye , que je fèay
que nos ancei’tres n’ont jamais fait difficulté de

com.



                                                                     

PREFACE DE J’O SEPH;
communiquer de femblables choies aux étran ers,
6c que des plus rands d’entre les Grecs ont ar cm-
ment fouhaité ’apprendre ce qui (e palToit parmy
nous. Car Ptolemce Royr d’Egypte deuxie’me du
nom qui avoit tant de paffion pour les (ciences 8c
pour les livres , qu’il en raifembloit avec des dépen-
fies incroyables de tous les endroits du monde , fit
traduire en Grec avec tres-grand foin nos Loix, nos
coutumes , 8c noflre maniere de vivre ,- 8: Eleazar
nofire fouverain Pontife qui ne cedoit ànul autre
en vertu , ne jugea pas à propos de refufer cette
fatisfaâion à ce Prince, comme il l’aurait fait fans
doute fi nous n’avions appris de nos peres à ne ca-
cher à performe les choies bonnes 5c loüables. J’ay
donc eflime’ ne pouvoir faillir en imitant la bonté
8c la generofité de ce fouverain Sacrificateur; à: ,
je ne doute point que plufieurs ne (oient encore au-
jourd’huy touchez du mefine defir qu’avoit ce grand

Roy. On ne luy donna pas neanmoins la copie de
tonte l’Ecriture (aime; mais feulement de ce qui
regarde nome Loy , qui luy fin porté à Alexandrie
par des députez qui en furentles fideles interpretes;
Ces fiaintes Ecn’tures contiennent des choies fans

U nombre , parce qu’elles comprennent une hifioire ’
de cinq mille ans , où l’on voit une infinité d’éve-

nemens extraordinaires 5c de difl’erentes revolu-
rions , plufieurs grandes guerres , 5c quantité d’a.
étions illui’tres faites par d’excellens Capitaines.

Mais ce que l’on peut principalement remarquer
dans cette leâure ei’t , que tout fuccede plus eu.
reniement qu’on ne le figauroit croire a ceux qui par
leur foûmifiion à la conduite de Dieu obfervent re.
ligieufement ce qu’il Ordonne , 8c qu’ils doivent at.

tendre pour derniere recompenfe une fouveraine fia-
licité : comme au contraire ceux qui n’obeïffent pas
à l’es commandemens , au lieude re’üflir dans leurs
defleins quelque jufies qu’ils leur parement, rom-

A z ben:



                                                                     

PREFACE DE JOSEPH.
bent en toutes fortes de maLheurs a: dans une mi-
fer: qui cil fans reifource. J’exhorte donc tous ceux
qui liront ce livre de fe conformera la volonté de
Dieu , 6c de remarquer dans Moïfe noilre excel-
lent Legiflateur combien dignement il a parlé de fa
nature divine : comme il a fait voir que tous fes
ouvrages font proportionnez à fa grandeur infinie 5
6c comme toute la narration qu’il en Fait cil pure 6c
éloignée de ces fables que nous voyons dans toutes
les autres hifioires, La feule antiquité de la fienne
le met à couvert du foupçon qu’on pourroit avoir
qu’il ait meilé dans fes écrits uelque chofe de fabu-

leux : car il vivoit il y a plus e deux mille ans , ui
font des fiecles qui ont precedé toutes les fierions es
Poëtes , lefquels n’ont ofe’ rapporterfi haut la naïf.

fance de leurs Dieux , 8c encOre moins les aâions
de leurs Heros , 6c les ordonnances de leurs Legif-

lateurs. .J’écriray donc tres-exa&ement toutes les choies
dont j’ay promis de parler , se fuivray l’ordre qui
cil: ardé dans les Livres faints , fans y rien ajoûter
ny ’minuër. Mais parce qu’elles dépendent prefque

toutes de la connoiifance que Moïfe en a donnée
par fa fa elfe , je fuis obligé de dire auparavant
quelque c ofe de luy , afin que performe ne s’éton-
ne de voir que dans une biliaire où il femble que je
ne devrois rap orter que des aérions paifées 8c des
préceptes touc ant les mœurs , je mefle tant de
chofes qui regardent la connoiffance de la nature.
Il faut donc remarquer que ce grand homme a crû
que celuy qui vouloit vivre vertueufement a: don.
net des Loix aux autres devoit commencer par con-
noiflre Dieu , 8c aprés avoir attentivement confi-
dere’ toutes fes œuvres , s’efforcer autant qu’il le

pourroit d’imiter ce parfait modele. Car à moins
que d’en ufer de la forte , comment un Legiflateur
feroitdl tel qu’ildoit ellre! 8c comment pourroit-
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PRÉ FACE DE JOSEPH. L
il porter à bien vivre ceux qui liroient fes écrits;
s’il ne leur apprenoit premierement que Dieu cil le
pere a; le mainte abfolu de toutes chofes; qu’il .
voit tout; u’il rend heureux ceux qui le fervent,
a: fies-mal- eureux ceux qui ne marchent pas dans
le chemin de la vertu i Ainfi Mo’iièipour inflruire le
peuple dont il avoit la conduite , n’a pas commencé
comme les autres par leur donner des Loin: à fa fans
tarifie; mais il a élevé leur efprit àla connoiflàn-
ce de Dieu : il leur a appris la maniere dont ila
creé le monde : il leur a fait voir quel’homme cit
fur la terre fort principal a: plus grand ouvrage;
a: a tés les avoir éclairez dans ce qui regarde la
picte , il n’a. pas eu peine à leurfaire comprendre
8c à leur perfuader toutle relie. Les autres Legif-
lateurs qui ne fuirent ne les anciennes Fables,n’ont

oint de honte d’attri uër à leurs Dieux les pechez
es plus infatues , 8c portent ainfi les homes ,déjà
fi méchans par eux-mefmes, à commettre toutes
fortes de crimes. Mais nollre admirable Legiila-
teur aprés avoir faitvoir que Dieu circule toutes
les vertus dans une fouveraine purete , montre que
les hommes doivent s’efforcer de tout leur pouvoir-
de l’imiter en quelque forte , 8c parle avec une.
force merveilleufe contre l’imprudence de ceux qui
ne reçoivent pas avec un profond refpeét des infim-
étions fi faimes.

Si, comme je le fouhaite. on examine cét 011J
vrage felon ces regles, je fuis affuré que l’on n’y
trouvera rien qui ne fait tres-raifonnable à: ces.
digne de la majeilc’ de Dieuôcde fou amour pour
les hommes. On y verra que tout y cil: propor-.
tienne’ à la nature des chofes qui y font traitées par
mitre fage Legiflateur : que les unes font touchées
lèulement en paifant : les autres exprimées arde
nobles allegories 5 6c les autres dont il efloita pro-
pos que l’on eufl une entiere intelligence, expli-

. A 3* , quees

4.:- firlw.
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huées tus-clairement. (au fi quelqu’un defiroit de
fiavoir les raifons de ces differentes manieres d’é-
crire , il feroit befoin pour l’en éclaircir d’une pro-

fonde f eculation : 8c il Dieu me conferve la vie,
je m’efllJJrceray d’y fatisiàire quelque jour. Mainte-

nant je vas traiter ce que j’ay entrepris , 8c com.
menceray par ce que Moïfe nous apprend de la crea-
tian du monde , felon que je l’ay trouvé écrit dans
les Livres faims.

HI.
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CHAPITRE PREMIER.
Galion du monde. miam on Eric defizbeifl’en; a

commandement de Dieu 5 on il le: tbaflè
du Paradis mnflre.

a? ’ Mi" Inn créa au commencement le Ciel 8c la
a; Ï terre : mais la terre n’efioit pas vifible,
parce qu’elle eiioit couverte d’épaules te- l;

) ’ nebres; 8c l’efprit de Dieu elloit porté au- 6m]: le
deifule commanda enfuite que la lumiere fuii faire:
se la lumiere parut anili-toil. Dieu aprés avoir con.
fideré cette malle fepara la lumiere des tenebres ;
nomma les tenebres nuit, la lumiere jour 5 donna

A 4. au



                                                                     

a2 Hrsrotnenzsïutrs.au commencement du jourle nom de matin, 8c a la
fin du mefine jour le nomde foir.Ce fut la le premier
jour; que Mo’ife nomme un jour , a: non as le pre;
mier jour , dont je pourrois rendre la rai on t mais
comme j’ay promis d’écrire de toutes ces chofes dans

agnTraité particulier , je me referve à y parler de

c e- .Le econd jour Dieu créa le Ciel,le fepara de tout
le relie , le plaça au-deilus comme citant le plus no.
ble , l’environna dé crillal , se le tempera par une
humidité propre à former des luyes qui arrofent
doucement la terre afin de la ren re feconde.

Le troifiéme jour il alfemnit la terre , l’environna
de la mer , 6c luy fit produire les plantes avec leurs
femences.

Le quatriéme jour il créa le Soleil, la Lune,6c les
autres Aitres 5 les plaça dans le Ciel pour en efire le
principal ornement , a: regla de telle forte leurs
mouvemens 5c leur cours , qu’ils marquent claire-
ment les faifons 8c les révolutions de l’année.

Le cinquiéme jour il créa les Poilfons qui nagent
dans l’eau , 8c les Oifeaux qui volent dans l’air 5 6c
Voulut qu’ils s’a pariaifent enfemble , afin de croi.
lire 8c de multip ier chacun felon fon efpece.

Le fixic’me jour il créa les Animaux terreilres, les
aiflingua en divers fexesles faifant malle a: femelle:
à ce mefine jour il créa aulli l’Homme. Ainfi felon

ne Moïiè le rapporte Dieu en iix jours créa le Mon-
e , 6c toutes les chofes qu’il contient.

Le feptic’me jour Dieu fe repofa 8C ceffa de tra.
vailler au grand ouvra e de la creation du Monde :
6c c’ell pour cette raiëm que nous ne travaillons
point en ce jour, ô: que nous ll?’ donnons le nom de
Sabath , qui en noilre langue ignifie repos.

a, Moïfe arle encore lus particulierement de la
6mm. creation e l’Homme.l dit que Dieu prit de la pouf.

lien: de la terre , en forma l’Homme , 6c luy infpira
avec



                                                                     

Lune I. Citant-rire I; ï-
àvec l’anse l’efprit 5c la vie.ll ajoute que cét homme

fut nommé A n A M, qui en Hébreu lignifie , roux,
parce que la terre dont il le forma elloit de cette
couleur, qui el’t celle de la terre naturelle a: qu’on
"peut appeller vierge.

Dieu fit venir devant Adam les Animaux tant
malles que femelles z se ce premier de tous les hem.
mes leur donna des noms qu’ils confervent encore
aujourd’huy.

Dieu voyant qu’Adam étoit lèul , au lieu que les
autres animaux avoient châcun une compagnewou-
lut luy en donner aulli une. yl Il tira pour cela durant
qu’il étoit endormi une de fes colles dont il forma la-
Femmegôc aulli-toll qu’Adam n vit il connut qu’el-
le avoit cité tirée de luy se faifoit une partie de luy-
mefme. Les Hebreux donnent a la Femme le nom
d’lssA: 8c celle-là qui a ellé la premiere de toutes fut
nommée En; , c’ell a dire, mere de tous les vivans.

Mo’ife rapporte enfuite que Dieu planta du côté de
l’Orient un jardin tres-delicieux qu’il remplit de tou-
tes fortes de plantes , 8c entre autres de deux arbres,
dont l’un elloit l’arbre de vie , a: l’autre celuy de la

fcience qui apprenoit à difcemer le bien d’avec le
mal.ll mit Adam 8c live dans ce jardin,ôc leur com-
manda d’en cultiver les plantes! Il elloit arrofe’ par-
un dgrand fleuve qui l’environnoit entierement 5c qui
le ivifoit en quatre autres fleuves.Le premier nom.
mé Phifon,qui fignifieplenitMe,ôc que les Grecs ap.
pellent Gange , prend on cours vers les Indes , 8c fe
décharge dansla merle fecond qu’on nomme l’En. .
frate a: Phora en nollre langue , qui lignifie difper.
lîon ou fleur; 8c le troiliéme qu’on nomme le Tigre
ou Diglath , qui lignifie étroit 5c rapide , le déchar-
gent tous deux dans la mer rouge. Et le quatriéme
nommé Geon,qui lignifie [qui vient d’Orient; a: que
les Grecs nomment le Nil, traverfe touæ l’Egypte.

Dieu commanda a Adam 6c à live démanger de .

A 5 tous

U)9

5. I
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4. HISTOIREDESIUIFS.
tous les autres fruits : mais il leur défendit de toucher
à celuy de la fcience , 6c leur dit que s’ils en man-

Gmfl 3; geoicnt ils mourroient. Il y avoit alors une parfaite
union entre tous les animaux, 8c le ferpent ctoit fort,
apprivoifé avec Adam 8c avec Eve. Comme fa ma-
liCe luy faifoit envier le bon-heur dont ils devoient
jouir s’ils obfervoieut le commandement de Dieu,
ô: qu’il jugeoit bien qu’au contraire ils tomberoient
dans toutes fortes de mal-heurs s’ils manquoient d’y
obe’ir, il perfuada à Eve de manger du fruit défendu.
Il luy dit pourl’y faire refoudre, qu’il contenoit une
fecrete vertu qui donnoit la connoilfance du bien 8e
du mal, 8c que li fou mary 8c elle en mangeoient,ils
feroient aulli heureux que Dieu mefme. Ainfi il
trompa la femme : elle méprifa le commandement
de Dieu , mangea de ce fruit , fe réjouit d’en avoir
mangé , 8c perfuada a Adam d’en manger aulf. Or
comme il elioit vray que ce finit donnoit un tres-
grand difcernement , ils. appcrceurent aulli -toll- ’

u’ils elloient nuds , 6e en eurent honte : ils prirent
des feüilles de figuier pour fe couvrir , 8c fe crûrent
plus heureux qu’auparavant , parce qu’ils connoif-
foient ce qu’ils avoient ignoré jufques alors.

Dieu entra dans le jardin; 8c Adam qui avant fon
’peché couver-fait familierement avec luy,n’ofa alors

fe prefenter à caufe de la faute qu’il avoit commilè.
Dieu luy demanda pourquoy au lieu qu’il prenoit
tant de plaifir a s’approcher de luy, il fe retiroit 6c f:
cachoit i Comme il ne figavoit que répondre parce

L, qu’il fe fientoit coupable,Dieu luy dit : J’avois pour.
,, vû à tout ce que vous pouviez delîrer pour paillet ’
,, fans travail 5c avec plailir une vie exemte de tous
., foins,& qui auroit ellé tout enfemble 8c fort longue
,, 8c fort heureufe: Mais vous vous elles oppofé à mon
,, delfein : vous avez méprifé mon commandement ,-
,, ô: Ce n’elt p8 par refpeél: que vous vous taifezsmais
u c’ell: parce que voila-e confidence vous accufe. Alors
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Luna Lauren!!! Il. gI Adam fit ce qu’il pût pours’excufer,pria Dieu de luy
pardonner , 8c rejetta fa faute fur fa ferrune qui l’a-
voir trompé , 8e qui avoit ellé la caufe de fon péché.
Elle de fon collé dit que c’elloit le ferpent qui l’avoir

trompée. Sur que)7 Dieu pour punir Adam de s’elire
ainfi laillé furprendre , declara que la terre ne pro.
duiroit plus de fruits que pour ceux qui la cultive-
roient à la fueur de leur vifage , a: qu’elle ne donne-
roit pas mefme tout ce que l’on outroit delîrer d’el-

le. Il chafiia aulll Eve en or onnant , qu’à caufe
qu’elle s’elioit lailfé tromper par le ferpent 5c avoit
attiré tant de maux fur fou mary , elle n’enlanteroit
qu’avec douleur. Et pour punir le ferpent de fa ma-
lice, il luy olla l’ufage de la parole , rendit fa langue
venimeule,le condamna à n’avoir plus de pieds,& à
ram er contre terre, a: declara qu’il feroit ,l’ennemy
de l’ omme. 1l commanda en mefme temps a Adam
de lu marcher fur la telle, parce que c’ell de fa telle
qu’e Venu tout le mal de l’homme , 8c que cette
partie ellant en luy la plus faible , elle ell moins ca.

able de fe défendre. Aprés que Dieu leur eut ainfi
a tous impofe’ ces peines,il chalia Adam 8c live hors
de ce jardin de delices.

CHAPITRE Il.
Caïn tu? fi»: fine Jbel. Dieu le cheffe. Sepoflerr’ré

cf! «fi méchante que luy. Verrue de Setb
une fils d’Jdem.

DAM 8c Eve eurent deux fils , a: trois filles. Le a.
premier de ces fils fe no oit C A x N , qui li- 6""ch

gnifie acquilîtion 5 ô: le fecon A B E L , qui lignifie
affliéiion. Ces deux freres elloient de deux humeurs

. entierement oppofées. Car-Abel qui étoit Palleur der
troupeaux elloit tres-jul’te:il regardoit Dieu comme
prefent a toutes fcs aétious , s: ne penfoit qu’a luy

A a plus.



                                                                     

S)

à HISTOXRE mulons:
plaire. Caïn au contraire qui laboura le premier la

i terre , elloit tres-méchant. Il ne cherchoit ne fort
profit a: fon interell 5 5c fon horrible impiete le por-
ta jufques a cét excés de fureur que de tuer fon pro.
pre litere. Voic ’ quelle en fut la caufe. Ayant tous
deux refolu de acrifier à Dieu, Caïn luy offrit des
fruits de fon travail ; 8c Abel du laiél: 6c des primices’
de les troupeaux.Dieu témoigna d’avoir plus agrea-
ble le làcrifice d’Abel qui elloit une production libre
de la nature , que ce que l’avarice de Caïn avoit ex-
torquéd’elle comme par force.L’orgueil de Caïn ne
pût foul’frir que Dieu eull preferé fou frere à luy t il

v e tua,&,cacha fon corps,efperant que par ce moyen
a performe n’auroit connoilfance de fon crime. Dieu,
,, aux yeux de qui rien n’ell caché , luy demanda , où-
» elloit fou frere qu’il ne voyoit plus depuis quelques
a: jours,au lieu qu’ils elloient auparavant toujours en-
n femble. Caïn ne fçachant que répondre,dit d’abord,
,, qu’il s’étonnoit aufli de ne le plus voir : 6c comme
3, Dieu le prelfa , il luy répondit infolemment , qu’il
,, n’elloit ny le conducteur ny le ardiçn de fou frete ,
n 6c qu’il ne s’elloit point charge du foin de ce qui le
,, regardoit.Alors Dieu luy demanda comment il ofoit
,, dire qu’il ne fgavoit pas ce que fon fiere elloit deve-
,, nu,puis que lu -mefme l’avoir tué: Et li Caïn ne luy

eull offert un acrifice pour adoucir fa colere,il l’au.
roi: châtié à l’heure mefme comme fon crime le me.

ritoit.Dieu neanmoins le maudit,le menaça de punir
fes defcendans jufques à la lèptie’me generation,ôc le

chalTa avec fa femme. Mais parce que Caïn appre-
hendoit qu’ellant ainli errant 8c vagabond les belles
nele dévoraEent, D’en l’aKura contre cette crainte.
Il luy donna une marque à laquelle on pourroit le
reconnoillre , 6c luy commanda de s’en aller.

Aprés avoir traverfé divers pais , il établit fa de.
meure en unlieu nommé Nais , ou il eut plulieuis
.enfans.Mais tant s’en faut que fou châtiment le redît

- me -



                                                                     

Line I. CHAPITRE Il. 5!"
. meilleur , qu’au contraire il en devint encore pire: il

s’abandonna à toutes fortes de voluptez , a; ufa mé-
me de violence : il ravit pour s’enrichir le bien d’au-
truy,ralfembla desméchanslôc des fcelerats dontil fe l
renditle chef, a: leur apprit a commettre toutes for-
tes de crimes se d’impietez. Il changea cette inno-
cente maniere de vivre qu’on pratiquoit au com-
mencement , inventa les poids 8c les mefures , 8c fit

-fucceder l’artifice 8c la tromperie à cette franchilè 8c
à c :tte lincerité qui étoird’autant plus loüable qu’el-

le el’toit plus limple.ll fut le premier qui mitdes bot.
nes pour dillinguer les heritages , 6c qui ballit une
ville. llla nomma linos du nom de fon fils aifné ,
l’enferma de murailles , 8c la peupla d’habitans.

Enos eut pour fils Jans!) : Jared eut MALALB’EL:
Malaléel eut MATHuSALe’ : 8c Mathufalé eut La-

MECH , qui de lès deux femmes Sella 8c «de eut
foixante à: dix.lèpt enfans , dont l’un nommé Jo-
uer. fils d’Ada demeura le premier foûs destentes a:
des pavillons , ce mena la vie d’un limple Berger.
J UBAL fon frete inventa la mufique , le falterion ,
a: la harpe. Tueurs. fils de Sella furpa oit tous les
autres en coura e 8c en force, 8c litt un grand Capi-
(aine. Il s’enricîit par ce moyen , se le lèrvit de fes
richelfes pour vivre plus fplendidement que l’on n’a-
voit finit jufques alors. Il trouva l’art de forger , a:
n’eut qu’une fille nommée Nddma. Comme La.
mech elloit fort infiruit dans les chofes divines,il ju-
gea aifément qu’il porteroit la peine du meurtre . ’
commis par Caïn en la performe d’Abel , 6c le dit à . »

lès deux femmes. i -Voilà de quelle forte la pofletitc’ de Caïn le plon-

gea dans toutes fortes de crimes. Ils ne le conten- .
toient pas d’imiter ceux de leurs peres -, ils en inven-
toient de nouveaux. On ne voyoit parmy eux que
meurtres a: que radpines : 8c ceux qui ne trempoient
point leurs mains ans le fang , plioient pleins d’or.

.gueil 8c d’avance. Adam
V
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Adam vivoit encore alors , 6c elloit âgé de deux

cens trente ans. La mort d’Abel 6c la fuite de Caïn
luy firent fouhaiter avec ardeur d’avoir des enfans.
Il en eut plufieurs a 8c aprés avoir encore vécu fept
cens ans il mourut âgé de neuf cens trente ans.

Je ferois tro long li j’entreprenois de parler de
tous ces enfans ’Adam :5: je me contenteray de dire

uel ue chofe de l’un d’eux nommé S a r H. il fut
clevc auprés de fou pere , 8c le porta avec alfeâion
à la vertu. Il lailfa des enfans femblables à luy qui
demeurerent en leur pais , où ils vécurent tres.heu-
renfement 8c dans une parfaite union.0n doit a leur
elprit a; à leur travail la fcience de l’Allrologie : 8c
parce qu’ils avoient appris d’Adam que le monde
periroit par l’eau 8c par le feu , la crainte qu’ils eu-
rent que cette fcience ne fe perdill auparavant que
les hommes en fuirent infiruits,les porta à ballir deux
colomnes , l’une de brique , 8c l’autre de pierre , fur
lef quelles ils raverent les connoilfances qu’ils a-
voient acqui es , afin que, s’il arrivoit qu’un deluge
ruinait la colomne de brique,celle de pierre demeu-
rall pour conferver à la polierité la memoire de ce
qu’ils y avoient écrit. Leur prévoyance réüllit 5 8c

on allure que cette colomne de pierre fe voit encore
aujourd’huy dans la Syrie.

CHAPITRE 111.
De la pojlerité e414»: influer au déluge , dont Dieu

preferve Noé par le mye): de l’Jrcbe, ou hyperfin
de neplmpunir les bommesparun delygr.

S En generations continuèrent a vivre dans l’ex-
ercîce de la vertu a: dans le culte du vray Dieu,

qu’ils reconnoilfoient pour le feul maillre de l’uni-
vers. Mais ceux qui vinrent enfuite n’imiterent pas
les me: un de leurs pereles ne rendoient plus à DE:
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les honneurs qui luy font dûs , 8c n’exerçolent plus
la jul’tice envers les hommes : mais ils fe portoient
avec encore plus d’ardeur à commettre toutes fortes
de crimes,que leurs ancellres ne fe erroient à prati-
quer. toutes fortes de venus. Ain l ils attirerent fur icelonc
eux la colere de Dieu , 6c les * Grands de la terre qui ce" à
le marierent avec les filles de ces defcendans de Seth 3&1: e

l produilîrent une race de gensinfolens, qui par la en;
confiance qu’ils avoient en leurs forces , fai oient donne
gloire de fouler aux pieds la jullice , a; imitoient ces 1;, Km"

Geans dont parlent les Grecs. 33."-
Noé touché de douleur de les voir le plonger ainfi r r.

dans le crime les exhortoit à changer de vie .Mais lors
qu’il vit qu’au lieu de fuivre lès confeils ils deve-
noient encore plus méchans,la crainte qu’il eut qu’ils

ne le fillènt mourir avec toute fa famille le porta à
fortir de fon pais. Dieu qui l’aimoit à caule de fa.
probité fut fi irrité de la malice 8: de la corruption
du relie des hommes, qu’il refolut non feulement de
les chauler , mais de les exterminer entierement , a:
de repeupler la terre d’autres hommes qui véculfent
dans la pureté 5c dans l’innocence. Ainli il abregea
le temps de leur vie qu’il reduifit à lîx-vingts ans,
inonda la terre de telle forte qu’on l’aurait prife
pour une mer, 8c les fit tous perlr dansles eaux, à la
referve de Noé.ll luy ordonna pour le fauver de ba-
llir une Arche à 4.étages , de 300. coudées de long,
de sa. de large, 8c de trente de haut, de s’y enfermer
avec fa femme , fes trois fils , a: leurs trois femmes,
8c d’y faire mettre toutes les chofes necelfaires pour
leur nourriture , 8c pour celles des animaux de tou-
tes efpeces qu’il y fit entrer avec lu pour en confer-
ver la race 5 l2;avoir une couple (le chaque efpece.
malle 8c fcmelle , 8c fept couples de quelquesmnes.
Le toit 8c les collez de cette Arche el’toient fi forts,
qu’elle refilla à la violence des flots 8: des vents , de
l’aura Noé avec fa famille de cette inondation gagi-

. * ’ ’ t e



                                                                     

’r’ô Hurons pas JUIN:
rale qui fit erir tous les autres hommes. Il efioît le
dixième de cendu d’Adam de malle en malle: car il
efioit fils de Lunch. Lamech efioit fils de Mdlbufd-
le. Mathufalc’ efioit fils d’Enor. Enoc efioit fils de 14--
nd. Jared efloit fils de Mamie! qui avoit plufieurs
fieres. Malaléel citoit fils de Grimm. Caïnan citoit
fils d’inter. Enos efloit fils de Seth , a: Seth efioit fils

daim.
n. Noé citoit â é de fix cens ans lors que le deluge

arriva. Ce fut ans le fecond mois que les Macedo-
nîens nomment Dius,& les Hebreux Marefvan; car
les Egy tiens ont ainfi divife’ l’année. (En: à Moï-

fe, il a onné dans ("es filles le premier rang au mois
nommé N ifan qui efl le Xanti ne, à caufe que ce fut
en celuy-là qu’il retira les Harem de la terre d’E-
gypte; 5c pour cette raifon il commence par ce mef.
me mois a marquer ce qui regarde le en te de Dieu.
Mais pour ce qui concerne les chofes civiles,comme
les foires a: les marchez ordonnez pour le trafic ô:
autres chofes femblabl es , il n’y apporta point de
changement. Il remarque que la pl e qui caufa ce
deluge general commença à tombal-Y: vin Jeptié;
me jour du recoud mois en la deux mil eux cens
einquante-fixie’me année depuis la creation d’Ap

dam. L’Eeriture fainte en fait la fupputation , 8: *
marque avec un foin "es-particulier la traînante 8c
la mort des grands perfonnages de ce temps-là.

ce: en- Adam vecut 930. ans , 8c en avoit :30. lors que
dmjtefi Seth for! fils nâquit.
3:3"- Seth vécut 9 r z. ans , 8c en avoit 2o 5. lors qu’EA
mmm, nos fan fils naquit.
u dans linos vécut 905. ans, 8c en avoit 19°.lors que

à (Bec. Ca’inan (on fils nâquit. .
a ml. Caïnan vécut gro.ans, a: m’avoir ryo.lors que
figé a" Malale’el fan fils nâquit.

les ma. Malaléel vécut 89 5. ans,& en avoit :6 alors que I
film" Fred [on fils naquit. a

I . Jared
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LIVRE I.CnnrrneIII. nJared vécut 962. ans , a: en avoit l 62 .lors qu’E-

noch fon fils nâquit. lEnoch vécut 36 5. ans , a: en avoit 16 5. lors que
Mathufalé fou fils naquit.

A ce’t âge de 36 5. ans il fut enlevé du monde, ô:
performe n’a rien écrit de fa mort.

Mathufalc’ vécut 969. ans , 8c en avoit r 87. lors
que Lamech fon fils naquit.

Lamech vécut 707. ans , 5c en avoit r 8 z. lors
que N ce fou fils nâquit.

N oe’ vécut 90°. ans. Et toutes ces années ioinres

avec les 600. dont il efioit âgé lors du deluge , font
le nombre marqué cy-devant de z a 56.

Il a elle plus à propos pour faire cette fupputa-
tîon de rapporter comme i’ay fait le temps de la
naiffance de ces premiers hommes , ne non pas ce.
luy de leur mort, parce que leur vie e oit fi longue,
qu’elle s’étendoit jufques a leurs arrieremeveux. q

Dieu ayant donc comme donné le lignai a: lafché r s.
la bride aux eaux afin d’inonderla’terre,elles s’éleve- 0mm-

rent par une pluye continuelle de quarante jours juil l!
ques à r 5. coudées au-deiTus des plus hautes mon-
tagnes , 8c ne laifl’erent ainfi aucun lieu où l’on û:
s’enfuir 8c fe fauver.Aprés que la pluye fin airée i fi:

pafl’a cent cinquante jours av ant ne les eaux il: re-
tîrafiënt,& le vin -feptie’me jour aulement du fep.
tic’me mois l’Arc e s’arrefia fur le fommet d’une

montagne d’Armenie. Alors Noé ouvritune fene-
fire; 8c ayant apperceu un peu de terre à l’entour de
l’Arche,commença de le confoler 6c de concevoirde
meilleures efperances.Q1elques jours après il fit for-
tit un Corbeau pour connoiflzre s’il n’y avoit point
d’autres endroits d’où les eaux fe finirent retirées , 8c

S’il pourroit fortir fans peril. Mais le Corbeau trou-a
Vaut la terre encore toute inondée revint dans l’Ar-
che.Au bout de (cpt jours Noé fit fortir une Colom-
be 5 a: elle revint avec les pieds tout bourbeux,por.

. ’ tant



                                                                     

i4.

r2 Huron: ou Ions;tant en fan bec une branche d’olivier. Ainfi’il recon-
nut que le deluge citoit ceifé; 8c aprés avoir attendu
encore lèpt autres jours il fit fortir tous les animaux

ui citoient dans l’Arche , fortit luy-mefme avec fa
emme ô: fes enfants , offrit un facrifiCe à Dieu en

aétion de graces, a: fit un feflin à fa famille. Les Ar-
meniens ont nommé ce lieu defcente , ou fortie , 6c
les habitans y montrent encore aujourd’huy quel.
ques telles de l’Arche. Tous les Hifloriens, mefme
barbares , parlent du deluge à: de l’Arche , 8c entre
autres Berofe chaldéen. Voi fes paroles : On dit
que l’on voit encore de: refit: de berthe fur la manag-
ne des Coralie»: en ereni e : 0’ quelquer-um’ rappor-

tent de ce lieu de: morceaux dubithume dont en: efloi:
en dirima t’en fervent comme d’un prefiruanf. Hierô-

me Egyptien qui a écrit des antiquitez des Pheni-
ciens, Mnaze as. 8c plufieurs autres en parlent aufii:
6c Nicolas de Damas dans le nonante-fixiéme livre
de (on hifloire en écrit en ces termes: Hg a en «Inne-
nie dans la Province de Miniade une haute montagne
amie Ban;- , oïl l’on die que plujieun je [encrent du.
une le deluge ; a u’une «(robe dont le: rtflfl’fi joue
conferves; pendant p ufieurs année: a: dans laquelle"
homme r’ejloir enfermé , r’orrefiafur le firme: de cette
montagne. Il J a de l’apparence que têt homme efl «hg

donrparle Moife Legijlatenr de: Juifs.
Dans la crainte qu’eut Noé que Dieu n’eufi: refo-

G’Mfile lu d’inonder tous les ans la terre afin d’exterminer la
9. race des hommes , il luy offrit des viâimes pour le

prier de ne rien changer enl’ordre qu’il avoit pre.
mierement étably , 8c de ne point ufer d’une rigueur
qui feroit petit toutes les creatutes vivantes; mais
de fe contenter d’avoir châtié les méchans comme
leurs crimes le metitoient, &d’épargner les inno-

cens à qui il avoit bien voulu fauver la vie , puis
qu’autrement ils feroient encore plus maLheureux
que ceux qui avoient cité Venfevelis dans les eaux,

’ ayant
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LIVRE I.Cnnrrnn Il]. a;ayant veu avec tremblement une fi étrange défola.
tion , 8c n’en ayant cité préfervez que pour perir
dans une autre toute femblable. QI’ainfi il le prioit
d’agréer [on facrifice 8c de ne lus regarder la terre
d’un œil de colere , afin que uy a: fes defcendans
pûflentla cultiver fans crainte,baflir des villes, ioüir
de tous les biens qu’ils poflëdoient avant le deluge ,
8c palier une vie auiIi longue 6c aufli heureufè qu’a.
voit eflcel celle de leurs peres.

Comme Noé citoit un homme iuile , Dieu fut fi
touché de fa priere,qu’il luy accorda ce qu’il deman-
doit, a? luy dit : ml’il n’avoir pas efle’ caufe de la "

erre de ceux ui avoient cité exterminez par le de- " V
luge :mais qu’ils ne pouvoient accufer qu’eux-melï- "
mes de la punition qu’ils avoient receiie , puis que "
s’il cul! voulu les erdre il ne les auroit pas fait nai- "
lire , ef’tant plus acile de (e portera ne leur point «
donner la vie , qu’a la leur citer apre’s la leur avoir "
donnéeQr’ils ne devoient donc attribuer leurs cha. u
Ilimens qu’a leurs crimes ; 8c que neanmoins en " .
confideration de fa priere il ne leur feroit as fi lève- "
re à l’avenir. mi’ainfi lors qu’il arrivoit es tempe- "

fies 8e des orages extraordinaires , ny luy ny les der. "
cendans ne devroient point appréhender un nou- "
veau deluge,puis qu’il ne permettroit plus aux eaux "
d’inonder la terre. Mais qu’il luy défendoit a: a tous "

les fiens de tremper leurs mains dans le fang, a: leur "
ordonnoit de punir feverement les homicides. (nm "
les rendoit les maîtres abfolus des animaux pour en "
difpofer comme ils voudroient , a la referve de leur ’t’

rang dont ils ne pourroient ufer comme du relie, "
parce que dans le fang confif’te la vie. Et mon arc, "
ajoûta-t’il,que vous verrez dans le Çiel,fera le ligne "’

6c la marque de la promelTe que je vous fais. Voilà
ce que Dieu dit àrNoé 5 a: l’on nomma ce’t arc qui

paroifl au Ciel l’arc de Dieu. ’
Noé vécut trois cens cinquante ans depuis lelde. Ifs n

’ uge



                                                                     

I 6.
Gens]:
Io, l r . les premiers qui quitterent les montagnes pour habi-

t4. Hurons nesJurrs.luge avec toute forte de profperité , 5c mourut âgé
de neuf cens cinquante ans. Or quelque grande que
Toit la difference qui fe trouve entre le peu de durée
de la vie des hommes d’aujourd’huy , 8c la longue
durée de celle des autres dont je viens de parler , ce
que j’en rapporte ne doit pas palier pour incroyable.
Car outre que nos anciens peres eiloient particulie. I
rement cheris de Dieu 8c comme l’ouvrage qu’il a-
voit formé de fes propres mains , 6: que les viandes
dont ils le nourfifioient citoient plus propres a con-
ferver la vie 5 Dieu la leur prolongeoit, tant à caufe
de leur vertu , que pour leur donnermoyen de per.
fèCtionner les fciences de la Geometrie 8c de l’Aflro-
nomie qu’ils avoient trouvées .- ce qu’ils n’auroient

pû faire s’ils avoient vécu moins de fix cens ans,
parce que ce n’efl qu’aprés la revolution de fia fie.
cles ne s’accomplit la grande année. Tous ceux qui ,
ont crit l’hilloire tant des Grecs que des autres na. V
tions rendent témoi nage de ce que je dis. Car Ma.
neton ui a écrit l’hi oire des Égyptiens, Berofe qui
nous alaifl’é celle des chaldéens , Mochus , Hei’tieus

a: Hierôme 1’ ptien qui ont écrit celle des Pheni.
ciensdifent au l la mefme choie. Et Hefiode,Heca.
rée , Acufilas, Hellanique, Ephore, 8: Nicolas rap.
r ortent que ces premiers hommes vivoientjuf ues
a mille ans. Je laiile a ceux qui liront cecy d’en aire
tel jugement qu’ils voudront.

CHAprrnn 1V.
Nembrod petit fil: de Noé 6413i; la tour deBabel, a.

Dieu pour le confondre 0’ ruiner ce: ouvrage
enraye la confufion de: langues.

LE s trois fils de Noé Sen , Juan a: Cime
qui efloient nez cent ans avant le deluge,furent

ter



                                                                     

Lrvns I.Cnnrrar IV. 15’
ter dans les plaineszce que les autres n’ofoient faire.
tant ils étoient encore effrayez de la defolation uni- -
verfelle qui avoit cité caufée par le deluge : mais
ceux-cy les animerent par leur exemple ales imiter.
Ils donnerent le nom deSenaar a la premiere terre où
ils s’établirent. Dieu leur commanda d’envoyer des
colonies en d’autres lieux , afin n’en fe multi liant
a: s’étendant davantage , ils ûfllent cultiver p us de
terre, recueillir des fluits en plus grande abondance,
8c éviter les conteflations qui auroient pû autrement
fe former entre eux.Mais ces hommes rudes 5c indo-
ciles ne luy obéirent point, a; furent chafliez de leur
peche’ par les maux qui leur arriverent.,Dieu voyant
que leur nombre crailloit toujours, leur commanda
une féconde fois d’envo et des colonies.Mais ces in.

I grats qui avoient oubliéy qu’ils luy étoient redevables

de tous leurs biens... à: qui le les attribuoient a eux-
mefmes, continuërent a luy, defobe’ir , 5c ajoûterent
à leur defobeïiYance cette impieté de s’imaginer que
c’eltoit un piege qu’il leur tendoit, afin qu’efiant di-

vifez il ût les perdre lus facilement. Nsnsuon pe-
tit fils e Cham l’un es fils de Noé fut celuy qui les

orta à méprifer Dieu de la forte. Cét homme éga-
llement vaillant 8c audacieux leur perfuadoit qu’ils
devoient à leur feule valeur a: non as à Dieu toute
leur bonne fortune. Et commeil a piroit a la ran-
me a: les vouloit porter à le choifir pour leur gel 8c
à abandonner Dieu,il leur omit de les proteger con-
tre luy s’il menaçoit la terre d’un nouVeau deluge,8c

de bafiir pour ce fujet une tour fi haute,que non feu.
lement les eaux ne pourroient s’élever auÀeWus,
mais qu’il vengeroit méme la mort de leurs peres. Ce

euple infènfe le laura aller à cette folle perfuafion
qu’il luy feroit honteux de ceder a Dieu, 5c travailla
à cét ouvrage avec une chaleur incroyable. La mul-
titude 8c l’ardeur des ouvriers fit que la tout s’éleva
en peu de temps beaucoup plus qu’on n’eult ofe’ l’en.

perer i



                                                                     

ne Hurons pas Joies. Ipeut; mais fa grande largeur faifoit qèfclle en pa.
roilloit moins haute. Ils la bailirent de rique , 5c la
cimenterent avec du bithume afin de la rendre plus
forte. Dieu irrité de leur manie ne voulut pas nean-
moins les exterminer comme il avoit fait leurs peres
dont l’exemple leur avoit eflé fi inutile z mais il mit
la divifion entre eux , en Faifant qu’au lieu qu’ils ne

parloient auparavant qu’une mefine langue , cette
angue fe multiplia en un moment d’une telle forte,

qu’ils ne s’entendoient plus les uns les autres: 8c cet-
te confirfiona fait donner aulieu oùla tout fut ba.
flic le nom de Babylone: car Babel en Hebreu fi ni-
fie confufion. La Sibylle parle ainfi de ce grand eve-
nement: Tom les homme: n’ayant alors u’une mefme
languejl: bcflirenrune tourfibaute,qu’il embloit qu’el-
le du]! s’élever jufques dans le Ciel. Mais les Dieux ex-
tinrent contre efle unefi’oiolent e tempefle,qu’elle enfin

renverfée , a firent que ceux qui la bafiifloient parle-
rent en un moment diverfer langues; ce quifia «un
qu’on donna le nom de Babylone à la oillequia depux’e
efté bafiie en ce mefme Iieu.Hefiieus parle auflî en cet..

te forte du champ de Senaar où Babylone cil affile.
On dit que le: Satflficateurs qui [effluverai de ce grand
dejordre avec les chofes fartée: defiinéer au culte de
Jupiter le vainqueur , vinrent en Senaar de Bobine.

CHAPITRE V.
Comme le: defienddnr de Noé je répandirenlen divers

endroit: de la terre.

r 7. Erre diVer-fité de langues obligea la multitude
a". I°- prefque infinie de ce peuple a le répandre en di-

verres colonies, felon que Dieu les y conduiroit par
fa providence. Ainfi non feulement le milieu des ter-
res , mais les rivages de la mer furent peuplez d’ha-
bitansi 8c il y en eut mefme qui monterent fur des

I vaiflèaux



                                                                     

Lrvss I. Canna): V1. si
uîilëaux 8e pailèrent dans les Ifles. calciques-unes
de ces nations confervent encore les noms que ceux
dont elles tirent leur origine leur ont donnez : d’au-
tres les ont changez 5 8c d’autres enfin ont receu des
noms tels qu’il a plû a ceux qui le venoient établir en
leur pais de leur ’impofer au lieu des noms barbares
qu’ils avoient auparavant. Les Grecs ont cité les
principaux auteurs de ce changement. Car s’ellant
rendus maillres de tous ces pais, ils donnerent des
noms 5c impofèrent des loix comme ils voulurent
aux peuples qu’ils avoient fubjuguez, afi’eétant ainii

la gloire de palier pour leurs fondateurs.

Cunrrrns V1.
Defienduns de Noé jufques à Jacob. Divers pas

qu’ils occuperont.

L Es fils des enfans de Noé pour honorer leur me-
moire , donnerent leurs noms aux pais où ils

s’établirent. Ainfi les fept fils de JAPHET qui s’éten-

dirent dans l’Afie depuis les monts Taurus 8c d’A-
man jufques au fleuve de Tanais , 8c dans l’Europe,
jufques a Gadés , donnerent leurs noms aux terres
qu’ils occuperont 8c qui n’elloient point encore peu-
plées. Gomor établit la colonie de Gomores que les
Grecs nomment maintenant Galates : Magog établit
celle des Magogiens qu’ils nomment Scythes : [aussi
donna le nom a l’lonie 8c à toute la race des Grecs :
Mario flic le fondateur des Madéens que les Grecs
nomment Medes z Thobel donna (on nom aux Tho-
beliens que l’on nomme maintenant lberiens: * Me-
[cha donna le lien aux Mefchiniens,(car celuyde Ca-
padociens qu’ils portent maintenantefi nouveau) 8c
encore aujourd’huy une de leurs villes porte le nom
de Mafaca ,- ce qui fait allez connoiilre que cette na-
tion s’appelloit autrefois ainfi. Tigres donna (on

- nom

1 8.

Gym o.

*Cefont
lesEfpa.
gnols.
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18 Hurons ou Juin.nom aux Tyriens dont il fut le Prince , 8c que les
Grecs nomment Thraces. Ainfi toutes ces nations
ont cité établies par ces (cpt enfans de Japhet.

Gomor qui eûoitl’aifné des fils de Japhet eut trois

fils. Jfibdndxfl quidonna fou nom aux Afchana-
xiens que les Grecs nomment Rheginiens : Rifle:
qui donna fon nom aux Riphatéens que les Grecs
nomment Paplilagoniens, 8c Tbygramme qui donna.
fon nom aux Thygramméens que les Grecs nom-
ment Phrygiens.

Javan autre fils de Japhet eut trois fils. Jh’fde qui
donna (on nom aux Alifiens que l’on nomme au-
jourd’huy Ecoliens: Tbarfu: qui donna (on nom aux
Tharfiens qui (ont maintenant les Ciliciens, dont la
principale ville le nomme encore aujourd’huy Thar-
l’es : 8c Chetim qui occupa l’llle ne l’on nomme
maintenant Cypre , a laquelle il onna fou nom ,
d’où vient que les Hebreux nomment Chetim toutes,
les Ifles 6c tous les lieux maritimes; 8c encore au-
jourd’huy une des villes de l’lile de Cypre cil: nom-

mée Citium par ceux qui impofènt des noms Grecs
à toutes chofes , ce qui differe peu du nom de Che-
tim. Voilà les nations dont les enfans de Japhet le
rendirent les maiflres. Avant que de reprendre la
fuite de mon difcours , j’ajoûteray une chofe que
peut-eflre les Grecs ignorent , qui cil que ces noms
ont eilé changez felon leur maniere de parler pour
en rendre la prônonciation plus agreable : car par-

my nous on ne les change jamais. , -
Les enfàns de C n A M oecuperent la Syrie 8c tous

les pais qui font depuis les monts d’Amane 8c du Li-
ban jufques a la mer Oceane, aufquels ils donneront
des noms dont les uns [ont aujourd’huy entiere-
ment ignorez, 8c les autres fi corrompus,qu’a peine
les pourroit-on reconnoiflre. Il n’y a que les Ethyo-
piens, dont Chu»: l’un des quatre fils de Cham fin le
Prince , qui ont toujours confervé leur nom 5 a; npn

eu en

a
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in:

W0.

il le

non

ait:

vans I. Canin! VIT u:feulement en ce pais-là, mais mefme dans toute l’A.
fie on les nomme encore aujourd’ u Chufe’ens. Le:
Mefi-c’ens venus de Mefré ont au l confervé leur
nom : car nous nommons l’Egypte , Mefiée , a: let
Égyptiens , Mefréens. Pbuté peupla auflî la Lybie,
6: nomma ces peuples de (on nom Phutc’ens. Il y :4

t encore aujourd’huy dans la Mauritanie un fleuve qui I
’ porte ce nom , 8c plufieurs Hifloriens Grecs en par.

ent,comme ils font aufli du pais voifin qu’ils nom-
ment Phuté: mais il a depuis changé de nom à cauië
d’un des fils de Mefre’ nommé Divins: je diray enfui-

te pourquoy on luy a donné le nom d’Afi’ique. Cha-
mais: quatric’me fils de Cham s’établit dans la Judée

qulil nomma de (on nom Chanaam.
chus qui efloit l’aifné des fils de Cham eut fix fils.

841245 Prince des Sabc’ensŒ’viIas Prince des Evilc’ensl

qulon nomme maintenant Gethuliens: Salut]! Prin.
ce des Sabathc’ens que les Grecs nomment Aflabaz.
riens: Sabaâb Prince des Sabaé’the’ens: Rima: Prince
des Roméens ( qui eut deux fils, dontl’un nommé
Juda donna (on nomà la nation des Juifs qui halai-4
rent parmy les Ethiopiens occidentaux a 8c l’autre
nommé Sabra: donna le fieu auxSabc’ens. ) Quant à
Nemôrod fixic’me fils de Chus , il demeura parmy le!
Babyloniens , a: s’en rendit le-maiflre comme jel’ays

dit cy-devant.
Mefic’ fin pere de huit fils qui occuperent tous les

pais qui (ont entre Gaza a: l’Egy te z mais il n’y et:
au eu qu’un de ces huit nomme Philifliu , dont les
nom fe foit confervc’ dans le pais qu’il poilèdoit :-
car les Grecs ont donné le nom de Paleüine à une
partie de cette Province. Quint aux (cpt autres-
fi’eres nommez Lum , En»; , Lnbim , Nue»: . Pin.
"afin: , Cl; afin» , 6c Chopin": excepté Labim qui
établit une colonie en Lybie 6c luy donna foui
nom , on ne (cuit rien de leurs alitions , à mufle.
que les villes qulils battirent-ont filé-ruinées par

Hifl. Tous I, les
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ad Huron": DESJuIFS.
les Ethiopiens ainfi que nous le dirons en fou.

Chanaam eut onze fils , Sydoniut qui bailit dans
la Phenicie une ville a laquelle il donna (on nom, 8c
que les Grecs appellent Sydon : Juan]: qui bailit la
ville d’Amath, que l’on voit encore aujourd’huy, 8c

qui conferve ce nom parmy ceux qui l’habitent , .
quoy que les Macedoniens luy donnent celuy d’Epi-
phanie que portoit l’un de (Es Princes :Jrndeur qui
eut our (on partagel’lfle d’Arude 5 6c drames qui
eut a ville d’Arce amie fut le mont Liban. (axant
aux (cpt autres fieres nommez 5mn: , Chenu: , je-
Infra: , limitas, Sinus, Samdrcus, 8c Gorgcfeus il n’en
rei’te que les noms dans les Ecritures (aimes , parce
queles Hebreux ruinerentleurs villes pour le fuie:
que je vas dire.

Lors qu’aprc’s le delugela terre eût cité rétablie

en fon premier efiat,Noe’ la cultiva comme aupara.
vant , planta la vigne , en offrit les primicesà Dieu,
bût du vin qu’il en recueillit 5 8c comme il nieiioit
pas accoutumé à un breuvage fi fort 6c fi delicieux
tout enfemble , il en bût trop , a: s’enyvra. Il s’en-
dormit enfuite , a: s’ei’tant découvert en dormant
contre ce que la bien-(cancre le permettoit , Cham le
plus jeune de fes fils qui le vit en cêt eftat (à mocqua
de luy, 8c le montra à (esfi’eres. Mais eux au contrai,
te couvrirent fa nudité avec le refpcâ qu’ils luy de-
voient.Noc’ ayant fceu ce qui s’efloit paire leur don-
na fa benediétion a ô: fa tendreflè paternelle luy fai-
fant épargner Cham il fe contenta de maudire fes
defcendans , qui furent ainfi punis pour le peche’ de
leur pere comme nous le dirons dans la fuite.

S E M l’un des autres fils de Noé eut cinq fils qui
étendirent leur domination dans l’Afie depuis le
fleuve d’Eufi-ateiufques au mer Indienne. D’Elim

ui citoit l’aifnc’ vinrent les Elimc’ens de qui les Per-

«es. ont tiré leur origine..4flùr qui citoit le fecond bâ.

tic



                                                                     

. Luna I. Cmnrxnvï. et
tlt la ville de Ninive , 8c donna le nom d’ÀiTyriens a
Tes fuiets qui ont ei’té extraordinairement riches 6c
puiiTans. 4:7]:sz qui citoit le troific’me nomma
auflî les fiens de (on nom Arphaxadéens qui font au.
iourd’huy les chaldéens. D’Jram quiei’toit le qua.
tric’me (ont venus les Araméens que les Grecs nom-
ment Syriens; 8c de Lude qui citoit le cinquic’me
font venus les Lude’ens qu’on nomme aujourd’huy

Lydiens:
Aram eut quatre fils, dont U: qui citoit l’aii’né lia-

bita la Trachonite , a: bai’tit la ville de Damas qui
cit aflîfe entre la Paleficine 8c la Syrie furnommc’e’

Coelen. 0mn qui efloit le fecond occupa l’Armenie.
en]; cr qui efloit le troiiie’me futPrince desBaétriens;
6c Mifcn qui citoit le quatriéme domina les Meza-
niens , dont le pais fi: nomme aujourd’huy la vallée

de Pafin. iArphaxad fin pere de Salé , 8c Salé pere de cher,
du nom duquel les Juifs ont ei’tc’ appellez Hebreux.
’Cêt Heber eut pour fils par 8c Phaltg qui naquit
lors que l’on faifoit le partage des terres , car Phaleg
en Hebreu fi nifie partage. Juâa eut treize fils : El.
anodin, Sale; , drames!) , Iji-aér, Edwam , U141,
Du! , Eh] , 56mn! , Sapin»: , opbir , 15721144 , a:
Jobs! , qui s’étendirent depuis le fleuve Cophen, qui
cit dans les Indes , jufques à l’AITyrie.

Apre’s avoir parlé de ces defcendans de Sem,il faut
maintenant parler des Hebreux defcendus d’Heber.
Phaleg fils d’Heber eut pour fils R434". Ragau en:
Strug. Serug eut Nacbor , 8c Nachor eut Tharé pere
dlABRAHAM , qui fi: trouva ainfi le dixic’me de uis
Noé , 8c nâquit 292. ans aprc’s le deluge : car Tlli’aré

avoit 7o. ans lors qu’il eut Abraham. Nachor en
avoit t zo. lors qu’il eut Tharé. Serug en avoit envi-
ron r 3 2. lors qu’il eut Nachor. Ragau en avoit 1 se.
lors qu’il eut Serug. Phaleg avoit le mefme âge lors
qu’il eut Ragau. Heber avoit l s4. ans lors qu’il eut

I ’ B z Phaleg.
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22.
Cana.

.2, 111310!!! "a Jurrsl yPhaleg. Salé avoit I 30. anslors qu’il eut Hebet. At;
phaxad avoit n 3 5. ans lors qu’il eut Salé z a: cêt Ar-

phaxad fils de Sern ô: petit fils de Noé naquit deux
anspaprés le deluge.

Abraham eut deux fieres N A CH o n 8c A a A N.
Çe dernier mourut dans la ville d’U r en Chaldée où
l’on voit encore aujourd’huy (on fepulchre, 6c [ailla
un fils nommé LOTI-I , 6c deux filles nommées S A.
a A 8c M i5 I. c H A. Abraham époufa Sara , 8c Na.
cher époufazMelcha.

Tharé pere d’Abraham ayant conceu de l’aver-
fion pour la Chaldée a caufe qu’il y avoit perdu fon
fils Ann, la quitta 6c s’en alla avec toute fa famille
à Carra dans la Mefopotamie. Il y mourut âgé de
deux cens cinq ans : car la durée de la vie des horn-
mes s’abregeoit déjà peu-à-peu. Elle continua ainfi
à diminuer jufques à Moïfe; 6c Ce fut alors que Dieu
la reduifita fiat-Vingt ans, qui cit le temps que vécut
ce and 8c admirable Legiflateur. Naclior eut de
[a emme Melcha huit fils , Ux , Baux , Manuel , . la.
du»: , Janet, Phdlrg , ïadelpb 8c Bahut] ; 8c de Ru-
ma (a concubine Tbaà, cariant, Timon 8c Matin)".
Et Barbus! qui citoit le dernier fils de Nachor eut
un filsnotnmé La s AN actine fille nommée Ra-

! a qc A. I
C tu p tr un. Vil.

illimitant fait)» point d’enfant, adopte Loti; [in ne.
ont , guinde chablât, cr ou demeurer

en Chenu)».

A Bannis n’ayant point d’enfants , adopta Loth
fils d’Aran fou fiete, 8c ftere de Sara fa femme,

5s pour obéir à l’ordrequ’il avoit receu de Dieu
quitta la Chaldc’efial â e de foixante a: quinze ans,
&alladuneurerdans atetredechanaamqu’illaiâ
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LIVRE I. 01119111! V11. a;
fa a fa pofleritc’. C’eiioit un homme tresJ’age , tres. A l

prudent, 6c de tues-grand efprit, 8c fi éloquent,qu’il
pouvoit perfuader tout ce qu’il vouloit. Comme nul
autre ne l’égaloit en capacité et en vertu , il donna
aux hommes une connoiiTance de la! grandeur de
Dieu beaucoup plus parfaite qu’ils ne l’a’voient aua
paravant. Car il fin le premier qui ofa dire qu’il n’y
a qu’un Dieu 5 que l’univers cil: l’ouvrage de fias
mains , 5c que c’en à fa fèule bonté 8c non pas a nos

propres forces que nous devons attribuer tout nôtre
onheur. Ce qui le portoit à parler de la forte efloit,

qu’aprés avoir attentivement confideré ce qui fe paf.

fe fur la terre à: Tilt lamer , le cours du Soleil , de la
Lune , 6c des Étoiles , il avoit aifément jugé qu’ily

a quelque puilÎance fuperieure qui refile leurs mou-
vemens , a: fans laquelle toutes cho es tomberoient
dans la confufion 8c dans le dei’ordre : qu’elles n’ont

par elles-mefinesaucun pouvoir de nous procurer
es avantages que nous en tirons: mais qu’elles le re-

coivent de cette puiflënce fuperieure a qui elles font
abfolument foûmifes : qui cil ce qui nous oblige à
l’honorer feul , 8c à reconnoifire ce que nous luy de-
vons par de continuelles actions de graces.Les Chal-
déens 8c les autres euples de la Mefopotamie ne
pouvant fouffrir ce ifcours d’Abraham s’éleverent

contre luy. Ainfi par le commandement 5c avec le
fecours de Dieu il fortit de ce ais pour aller habiter
en la terre de Chanaam, ybaiïit un Autel,& y offrit
à Dieu un facrifice. Betofe parle en ces termes de ce
grand perfonnage fans le nommer : En l’âge dixième
après le dtluge il); mon parmy les chaldéens un bnmme
fartjuflc 0’ fort intefligm dans la [citrin de l’Aflrolo-
gît. Hecatée n’en parle pas feulement en panant a
mais il a écrit un livre entier fur (on fuiet. Et nous li-
fons dans le quatrième livre de l’hiitoire de Nicolas
de Damas ces propres paroles : Jbrabam [mit me:
ne grande troupe dupays de: cinglée": qui efi au. 12.03:

A - 3



                                                                     

,34 .HISTOIRBDES Juin.
de Babylone, regain en Damas , apurât quelque temps
api: avec tout [centuple , me s’établit dam terre de
flamant qui je nomme ruinure»: Judée , si: fit page-
rité je multiplia d’une manie" incrqyable, ainfique je le
dirnyp.’wparriculieremem dans un autre lieu. Le nous
d’airain»; e]! encore aujourd’huyfort celeâre de en

grande mutation dans le puy: de Damas. au y mit
unbourgquiporte [in nous , 0’ ou l’on du qu’il demeu-

un.

CHAPITRE V111.
(hagarde fimine oblige Abraham d’aller"! lippu.

Le Roy Pharaon devient amoureux de Sara. Dieu la
preferve. Jôrubum retourne en chenue)" , 0’ fait

partage ne: Luth [on riment ’
’23. pais de Chanaam le trouva alors afi’ligé d’une

Gent]: , fort grande famine; 8e Abraham ayant lieu que
la. 15.1’Egy e efioittence mclîne temps dans une grande

abon atic”e,(ë refolut d’autant plus facilement av al-
ler qu’il étoit bien-aile d’apprendre les fentimens des
Prefires de ce pais touchant la divinité, afin que s’ils
en citoient mieux initruits que luy il le conformait à
leur creance : ou que fi au contraire il relioit mieux
qu’eux il leur fifi part de (es lumieres. Comme Sara
la femme efioit extrêmement belle 8c qu’il connoifi-
foit l’intemperance des E gyptiens , la crainte qu’il
eut que leur Roy n’en devinfi amoureux 8c ne le
fifi tuër , le porta a &indre qu’elle efloitfa (crut: 6c
il l’inflruifit de la maniere , dont elle devoit le con-
duire pour éviter ce peril. Ce qu’il avoit prévu arri-
va z car la reputation de la beauté de Sara s’eiiant
bien-toi! répanduë , le Roy la voulut voir ; ô: ne
l’eut pas plûtoi’t veuë qu’il voulut l’avoir en fa puif-

lance. Mais Dieu empelcha l’effet de fon mauvais
demain par la. pelle, dont il affligea [on Royaumefic

par



                                                                     

LXVRE Latran-us V111. a;
par la revolte de (ès fuiets. Surquoy ce Prince ayant
confulte’ (es Preilres pour (gavoit de quelle forte on
pourroit appaifer la colere de Dieu , ils luy répon-
dirent que la violence u’il vouloit faire a la femme
d’un étranger en efloit a caufe. Pharaon étonné de

cette ré onfe,demanda ui efloit cette femme,8e qui
efioit cet étranoet? Apres l’avoir fceu il fit de gram
des exculës a Abraham , luy dit qu’il l’avoir cruë la

fœur , 8c non pas fa femme; 8: qu’au lieu d’avoir
voulu luy faire une injure, il n’avoir eu autre deilëin
que de commérer alliance avec luy; Il luy donna cn-
fuite une grande fomme d’argent , 8c luy permit (le
conferer avec les lus l’çavans hommes de (on Roy.
aume. Cette confiance fit connoii’tre (a vertu à: luy
acquit une extréme reputation : car ces Sages d’5;
gypte eflant de divers fentimens , 5e cette diverfité
caufant entre-eux une tus-grande divifion,il leur fit
fi clairement connoiflre qu’ils efioient tous Fort é-
loignez de la verité,que les uns 8c les autres admire-
rent également la grandeur de (on efprit , 8c ne porta ’
voient allez s’étonner du don qu’il avoit de perfua-
der. Il vouloit bien mefme leur enfeigner l’Arithme-i
tique 8e l’Aürologie qui leur efloieint. inconnues : à:
c’ell par luy que ces fciences font paEées des Chal-
déens aux Egyptiens, 8c des Egyptiens aux Grecs.

Abraham a (on retour en Chanaam partagea le
pais avec Lath fou neveu. Car les conduâeurs de
eurs troupeaux ellant entrez e’n diiïerent pour leurs

pafiurages , il en donna le choix à Loth , prit pour
luy ce qu’il ne vouloit point,ôe le contenta des terres
qui (ont au pied des montagnes. Il établit enfuite fa
demeure en la ville d’Hebron , qui cil plus ancienne
de fept ans que celle de Tanis en Egvpte. miam à
Loth il choifit les plaines qui font le long du fleuve
du Jourdain 5c proches de la ville de Sodome qui
ei’toit alors tres-floriKante,& qui en maintenant en-
tierement détruite par une une vengeance de Dieu

B 4. ’ fans

:4...
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601.14.

M HI!TO!I!D!S JUIFS.
fans qu’il en refie la moindre trace , ainlî queutons
le dirons dans la fuite.-

CHAPXTRB 1X.
36.41511?" définit en butine ceux de Sodome , me.

m: plufiun prifinnien , a «me «une:
L011: qui :floit vous à leur fecon".

’E u p I n a de l’Afie eiYoit alors entre les maim

des Ml’yriens,& le aïs de Sodome citoit fi peu-
plé 8c fi riche , qu’il e oit gouverné par cinq Rois
nommez Bains, Banda , Samba , Symobor, a: 13416.
Les Affyriens les attaquer-eut avec une puifl’ante ar-
mée qu’ils divilèrent en quatre corps commandez
par quatre chefs; 8c eflant demeurez vi&orieux a.
prés un fanglant combat les obligerent à leur payer
tribut. Ils yfatîsfirent durant douze ans ; mais en la
treiziéme année ils fe revolterent.Les Ail riens pour ’
s’en venger revinrent une (inonde fois au: la con;
duite de Minimal: d’Jrioque, de Chodollogvmor, 8c de
dergtl,ravagerent toute la Syrie,domterent les dei:
cendans des Geans , a: entrerent dans les terres de
Sodome, où ils cam rent en la vallée qui portoit le
nom des puits de bit urne à canule des puits de bîthu.
me que l’on yvoyoit alors, mais qui depuis la ruine
de Sodome a elle changée en un lac que l’on nom.
me Afphaltide, parce que le bithume en fort conti-
nuellement à gros boüillons. Ils en vinrent à un
grand combat qui au extrêmement opinaillre : plu.
fleurs de Sodome i furent tuez , 6c plufieurs fait:
prifonnîers , entre lefquels f: trouva Loth qui citoit
yenu à leur fecours.

en;
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a.

ures:

nursing?

luxa I. Culture! X. 27’

Carotte: X.
Abrahdmpourfirit Ichjb’ricm’. le: me: en fifre, a;
« déflore Loth 0’ tout le: autre: prijiznnierr. Le Roy

de Sodome a: Melcbifidetb Roy de Jerufziem hg
rendent de rand: honneur. Dieu la) promet qu’il
«un anfil: de Sara. Naiflknce d’Ifmaëlfilr dab";
bain on d’dgar. Circonrifîon ordonnée de Dieu.

A En A u A u fin fi touché de la défaite de ceux de
Sodome qui efloient (es voifins a: fes amis , 5c

de la captivité de Loth (on neveu qu’il refolut de les
fecourir56c fans dilferer un moment il fuivit les Ail)?-
riens , les joignit le cinquième jour auprc’s de Dan
l’une des fources du Jourdain , les furprit la nuit ac.

26;
6mn.

cablez de vin 8c de fommeil, en tua une grande par- *
rie, mit le refle en fuite, 8c les p-ourfuivir tout le len-
demain iuf ues en Soba de Damas. Ce grand (une:
fit voir que a viâoire ne dépend pas de la multitu-
de. mais de la refolution des combattans : car Abra.
ham n’avoir avec luy que trois cens dix-huit des
fiens , 6c trois de fès amis lors qu’il défit toute cette
grande armée; 8c le peu d’AKyriem qui refirerent fa

fauverent dans leur pais couverts de confufion 5c
de honte. Ainfi Abraham délivra Loth 8c tous les
autres prifonniers , 6c s’en retourna pleinement
viâorieux.
* Le Roy de Sodome vint au-devant de luy iufques

au lieu que l’on nomme le champ royal , où le Roy
de Solyme , qui eft maintenant Jerufalem , le receu:
auilî avec de grands témoignages d’ei’time ôc d’ami-

tié.Ce Prince le nommoit M aux. c H x s E D c H,c’cfl:
à dire Roy iufle; 6c il l’efioit verîtablemcnr,pui: que
fa vertu efioit tclle,que par un confentemenr me îCi’Cîl

il avoit cité fait Sacrificateur du Dieu tout. puni? un
Il ne a: contenta pas de recevoir il bien Karma tv t H.

* B , 4: - v .-;:

:7.
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’21 Hrsrorn’n pas Jans.
receut de mefme tous les liens :luy donna au milieu
des fellins les louanges deuës à fou courage 8c à (a
vertu , a: rendit à Dieu de publiques enflions de gra-
’ces pour une victoire fi lorieufe. Abraham de (on
toilé offrit à Melchifedec la dixième partie des dé.)
pouilles qu’il avoit remportées fur (es ennemîssôc ce

Prince les accepta. (filant au Roy de Sodome’à qui
Abraham offrit auflî une partie de cesdépoüilles , il
avoir peine a fe refondre de l’accepter, a: le conten-
toit de recevoir ceux de fes fuiets qu’il avoit aman-
.chis de fervitude e mais Abraham l’y obligea, 8c le
referva feulement quelques vivres pour fes gens , a:
quelque partie des dépoüilles pour Ras trois amis
Efcbol , Enter , 6c Membrl , qui l’avoient accom-
pagné en cette occafion.

Cette generofitë- d’Abraham fut il agreable aux:
Cru 5.yeux de Dieu , qu’il l’aflura qu’elle ne demeureroit

pas fans recompenfe: a quoy Abraham répondit:
,, Et comment, Seigneur, vos bienfaits pourroient-ils
,, me donnerde la ioye , puis que je ne laitier? per-
,, forme aprc’s moy quipuille en ioiiir 6c les po eder i.

car il n’avoir point encore d’enfans. AlorsDieu luy
promit qu’il luy donneroit un fils , 8c que fa ofieri-
ce fêtoit fi grande , qu’elle égaleroit le no re des.
Étoiles. Il luy commanda enfaîte de luy offrir un
lacrifice: 5c voicy l’ordre qu’il-y obferva. Il prit une.

’gcniflè. de trois ans, une chevre , 8c un belier de
mefine âge qu’il coupa par pieces , 8c une tourterel-
le ôc une colombe qu’il offrit entieres fans les divi.
fer. Auparavant qu’il eufi drelTe’ l’Aueel, lors que les

oifeaux tournoientà l’entour des viâimes our (e
repaiflre de leur-fanrg , il entendit une voix u Ciel.
quiluy prédit que es defcendans foufïriroient du-.
tant quatre cens ans une grande perfecution dans
l’Egypte z maisqu’ils triompheroient enfin de leur:
ennemis , vaincroient les Clmnanc’ens , 5c le ren.
droient mailtresde leur pais.

i ,Abra.



                                                                     

L1vaeI.Cnan’nn X. a;
Abraham demeuroit en ce temszà en un lieu :9;

nommé le chefne d’Ogis allez proche de la ville 62Mo.
d’Hebron.Comme il ei’toit toujours dans l’affilétion

de voir que fa femme efioit ilerile, il ne cellbit point
I de prier Dieu de luy vouloir donner un fils : 5c Dieu

ne uy confirma pas feulement la promeife qu’il luy
en avoir Faite, mais mon encore de tous les autres
biens qu’il luy avoit promis lors qu’il l’avait obligé

à quitter la Mefopotamie.
Sara par le commandement de Dieu donna alors

à Abraham une de fes fervantes nommée AGAR qui
efioit Egyptienne, afin qu’il en cuit des enfans. Mais
lors que cette fervante fe fentir grolle elle mé rifa fa
maifireife , a: fe flata de la créance que fes en ans fe-
roient un jour les heririers d’Abraham. Cét homme
iuile eut horreur de fou ingratitude, a: remît à la voa
lonté de Sara de la punir comme il luy plairoir.Agar
comblée de thuIeur s’enfuit dans le defert , a: pria
Dieud’avoir compallîon de fa mifere. Lors qu’elle

efioit en cét ellat un Ange luy commanda de retour-
ner vers fa maifireife, fur l’allhrance qu’il luy donna
qu’elle luy pardonneroit pourveu qu’elle reconnuft
fa faute, le cllafl’iment qu’elle avoit receu citant une
irrite punition de fa méconnoiifance- a: de fon or-
gueil. Il aioûta que fi au lieu d’obeïr a Dieu elle s’é-

loignait davantage, elle periroit miferablemem :
mais que fi elle fe ibûmettoit à a volonté, elle feroit
mere d’un fils qui regneroit un iour en cette Provin-
ce. Elle obe’it, demanda pardon à fa maiilrelfe ,
l’obtint , 8c peu de temps aprés accoucha d’un fils
qui fut nommé I s M A E L , c’efi à dire exaucé ,,

our montrer que Dieu avoit exaucé leÛprieres de
mere.
Abraham avoit quatre-vingt fix ans lors de la

a.

se;

gr.’

naiifance d’lfmaël, 8c quatre-vingt dix-neuf ans mufle
lors que Dieu luy apparut 8c luy dit que Sara aurois;
tu fils que l’on nommeroit Ifaac ,dont la poileriez:-

. p a Q (croie



                                                                     

sa;
(nous,
l," 19,

se Hurons oasJurrs.feroittres-grande, 8c de qui il naifiroit des R0 qui
l’affujettiroient par les armes tout le pais de C ana;
am depuis Sydon jufques a l’Egypte. Et afin de dm.
flinguer fa race d’avec les autres nations,il luy com-
manda de circoncire tous les enfans malles huit pour:
apre’s leur naiffance, dont je rapportera ailleurs en-
core une autre raifon.Et fur ce qu’Abra am deman-
da à Dieu fi Ifina’c’l vivroit , il luy répondit qu’il vi.

vroit fort long-temps, 6: que fa pollerite’ feroit tres-
rande.Abraham rendit des actions de graces a Dieu

de ces faveurs,ôc auif -109: fe fit circoncire avec tou-
te fa famille, lfinaël ellant déjà âgé de treize ans.

CHAPITRE XI.
Un Juge prédit à Sara u’elle auroit un fils. Deux au-

tre: Ange: vous à So . me. Dieu extermine cette vil.
le. Loth [cul t’en firme avec fer Jeux filles et [a
femme, qui efl changée en une colomne defel. Natif.
jËmce de Moab , on d’antan. Dieu ennemie le Roy
Abimelerh d’executer [on mauvais defl’ein touchant

Sera. Narflhnce d’Ifiac.

L E s peuples de Sodome enflez d’orgueil par leur
t abondance a: parleurs grandes richeiles,oublie-
rent les bienfaits qu’ils avoient receus de Dieu , 8c
n’étoient as moins impies envers luy qu’outrageux
envers les ommes. Ils ha’ifoient les étrangers , 8c fe

plongeoient dans des voluptez abominables. Dieu
irrité de leurs crimes refolut de les punir, de détruire
leur ville de telle forte qu’il n’en reflafl pas la
moindre flrque , 8c de rendre leur pais fi (terile,
qu’il fuit a jamais incapable de produire aucun fruit
ny aucune plante.

Un jour qu’Abraham citoit allis a la porte de fan
logis auprés du chefne de Mambré, trois Anges (ë
prefenterent a luy. Il les prit pour des étranges ,

6:

4

.1

l

ara-Emm
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’ œil de fureur laudace de ces fcelerats ,

LrvaeI. Canna: XI; si
5c s’eftant levé pour les faluër leur offrit fa maifon.
Ces Anges accepterent fa civilité,& Abraham fit tuër
un veau quileur fut fervy rolly avec des gafleaux de
fleur de farine. lls fe mirent à table foûs le chefne, 6c

v il parut à Abraham qu’ils mangeoient. Ils luyde.
manderent ou eiioit fa femme.ll eur répondit qu’el.
le elloit a la maifon , a: l’envoya querir ami-roll.
Quand elle au arrivée , ils luy dirent qu’ils revien.
droient dans quelque temps , a: qu’ils la trouve.
roient grolle. A ces paroles elle foûs-rit , parce qu’éî

tant âgée de quatre-vingt-dix ans a: fon mary de
cent,elle croyoit la chofe impoflible.Alors ces Anges
fans fe cacher davantage leur declarerent qu’ils
efioicnt des Anges de Dieu envoyez de fa part , l’un
pour leur annoncer qu’ils auroient un fils ,8: les deux
autres pour exterminer Sodome.Abraham touché de
douleur de la ruïne de ce peuple malheureuxfe leva,
8c pria Dieu de ne pas faire perir les innocens avec
les coupables. Dieu luy répondit que nul d’eux n’e-
fioit innocent,& que s’il s’en trouvoit feulement dix
il ardonneroit a tous les autres.Aprés cette réponfe
A raham n’ofa lus parler en leur faveur.

Les Anges e ant arrivez à Sodome , Loth ne
’ l’exemple d’Abraham avoit rendu fort charita le

envers les étrangers , les pria de loger chez luy. Les
habitans de cette déteflable ville les voyant fi beaux
6c fi bien faits,preiferentL0th chez qui ils étoient en-
trez de les leurmettre entre les mains pour en abu-
(et. Cét homme inde les conjura d’avoir plus de re-I
tenuë , de ne luy pas faire l’affront d’outrager des
étrangers qui efloient fes hoiies , ô: de ne pas violer
en leurs perfonnes le droit d’hof pitalite.1l ajouta que
fi ces raifons ne les touchoient point,il aimoit-mieux
leur abandonner fes propres filles. Mais cela mefine
ne fin pas capable de les arrefler. Dieu regarda d’un

es frappa
d’un tel aveuglement , qu’ils ne purent trouver l’en-

. me
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35.

se "Hurons on: Jurys;
trée de la maifon de Lorh , 8c refolut d’extermineh
tout ce peuple abominable. Il commanda a Loth de
fe retirer avec fa femme 6c fes deux filles qui citoient
encore vierges , se d’avertir ceux à qui elles avoient
efié promifcs en maria e de fe retirer avec eux. Mais
ils fe mocquerent de cet avis , 6c dirent que c’efioit
la une des refveries ordinaires de Loth. Alors Dieu
lança du Ciel’les traits de fa colere à: de fa vengean.
ce contre cette ville criminelle. Elle fut auffi-toii re-
duite en cendres avec tous lès habitans; 8c ce mefme
embrazement détruifit tout le pa’isd’alentour , ainfi
que je l’ay rapporté dans mon I-liRoire de la guerre
des Juifs.

La femme de Loth qui fe retiroit avec luy , 8c qui
contre la défenfe que Dieu luy en avoir faite fe re-
tournoit louvent vers la ville pour confiderer ce ter-
rible embrazement , fut changée en une colomne de
fel , 8c punie en cette forte de fa curiofité. J’ay parlé

dans manne lieu de cette colomne que l’on voit
encore aujourd’huy.

Ai-nfi Lorh il: retira avec fes deux filles dans un
coin de terre qui efioit le fenl de tout le pais qpe le
feu avoit épargné, 8c qui porte jufques à cette cure
le nom de Zoor, c’ei’t adire étroit- Il y paifa quel;
que temps avec beaucoup d’inocmmodité, tant à
caufe qu’ils y efloient feuls , que par le peu de nouas
riture qu’ils y trouvoient. Ses deux filles s’imagi-
nant que toute la race des hommes eftoit perie,
crûrent qu’il leur eiioit permis pour la conferver
de irromper leur pere. A-inli l’aifnc’e eût de luy

un fils nommé M o a B- qui lignifie de mon
pere , 8c la plus jeûne en eut un nommé A M-
M o N , c’efl a dire fils de ma race. Du premier
[ont venus les Moabites qui font encore aujour.
d’huy un puilfant peuple. Les Ammonites font
defcendus du fècond ; 8c les uns a: les autres.
habitent la Syrie de Coelen- Voilà de quai:

. t.
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forte .Loth fe fa uva de l’embrazement de Sodo.

me. . -Quant a Abraham il fe retira à Gerar dans la Pale- 36.
flirte; 6c la crainte qu’il eut du Roy A B r M a r. E c H 6:11.20
le porta à feindre une feconde fois que Sara efloit fa
fœur. Ce Prince ne man ua pas d’en devenir amou.
roux. Mais Dieul’empellcha d’accomplir fon mau-
vais deffein par une grande maladie qu’il luy envoya;
8c lors qu’il fut abandonné des Medecins il l’avertit
en fouge de ne faire aucune injure aSa-ra,parce- u’el-
le citoit femme de cét étranger , 8c non as fa œur.

a Abimelech s’eflant trouvé un eu mieux a fon réveil
raconta ce fouge à ceux qui eâoient auprés de luy ,
ô: par leur avis envoya querir Abraham. Il luy dit
qu’il n’apprehendafl: rien pour fa femme 5 que Dieu
s’en mon rendu le proteéieur ; 5c qu’il le prenoit à
témoin aulf-bien qu’elle qu’il la remettoit pure en-
tre fes mains: que s’il eull fceu qu’elle citoit fa fem-
me , il ne la luy auroit point ailée 5 mais qu’il la
croyoit feulement fa fœur , 8c qu’ainfi il n’avoir pas l
crû luy faire injullice z qu’il le prioit donc de n’en

avoir point de reifentiment, mais au contraire de
prier Dieu de lu vouloir eflre favorable. (Qu’au
relie s’il defiroit e demeurer dans fon eilat ,. il rece-
vroit deluy toute forte de bons traitemens 5 8c que
s’il avoit deifein de fe retirer il le feroit accompa-
gner . ô: luy donneroit toutes les chofes qu’il citoit
Venu chercher en fon pais. Abraham luy répondit ,

u’il n’avait rien dit contre la verité en appellant fa
femme fa fœur , puis qu’elle citoit fille de fon frere 5
St qu’il n’en avoit ufe’ ainfi que parla crainte du pe-
ril où il apprehendoit de tombenqu’il elloit tres-fâ.
(hé d’avoir ellé cauiè de la maladie t qu’il fouirait-

toit de tout fou cœur fa famé , ô: demeureroit avec
joye dans fan aïs.Abimelech enfuite de cette répon-
feluy donna es terres se de l’argent , comméra al-
liance avec luy , &la confirma par ferment aupïtés

, , . . Il
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Gent]:

Il.

38.
Gent]:

21.

s4 Huron: un Jans;du pairs que l’on nomme encore aujourd’huy la;

fan. c, clelt à dire le puits du ferment. -
(Luclquc temps après Abraham eut de [à femme

Sara fuivnnt la promefle que Dieu luy en avoir fai-
te , un fils qu’il nomma 15 A A c , c’eü à dire ris , à
caufè que Sara avoit ry lors qu’efiant déjà fi âgée
l’Ange luy annonça qu’elle auroit un fils. Il fin cir-

concis le huitième jour felon la coutume qui s’ob-
ferve encore entre les Juifs. Mais au lieu qu’ils font
la circoncifion le huitie’me jour aprés la naîifance
des enfans , les Arabes ne la font que lors qu’ils font
figez de treize ans , à caufe qu’lfmaël dont ils tirent
leur origine a: de qui je vas maintenant parler, I ne
fin circoncis qu’à cét âge. i » I

CHAPITRE XII.
Sera oblige Jbrabam d’éloigner agar on Ifmtët

[on filr. Un Juge confite «tsar.
Poflerité d’Ifmaè’l.

S A a A aima au commencement Ifinaël comme
s’il eût efié fon propre fils, à caufe qu’elle le con-

fideroit comme devant eflre le fuccefieur d’Abra-
hàm. Mais lors qu’elle fe vit mere d’Ifaac elle ne iu-
gea pas à progos de les élever enfemble,parce qu’lf-
maël’ eflant eaucoup plus âgé auroit pû aifement
agrès la mort d’Abraham le rendre le maifire. Aînfi
e le perfuada à Abraham de l’éloigner avec fa mere;
8c il eut d’abord peine à s’y refait re, garce u’il luy
fembloit qu’il y avoit de l’inhumanité a cha et ainfî

un enfant encore fort ieune, 8c une femme qui man-
quoit de toutes chofes. Mais Dieu luy fit connoifire
qu’il devoit donner cette faiièfaâion a 5m: a: par.
ce qu’lfmaël n’étoit pas encore capable de fa con.

(luire luy-même,il le mit entre les mains de Fa mere,
à qui il du de s’en aller-,3: luy donnaquelques pains

n - 5:



                                                                     

Luna I.Cuuxrle.XIlL’ sa.
a: une peau de bouc pleine d’eau. Aprés ne ces
pains à: cette eau furent confommez lfmaël e trou.
va preflè’ d’une telle ibinu’il efloit refl de rendre
l’ef tir; 5c Agar ne pouvant foufl’rir e le voir mow .
rirdevant (es yeux le mir au pied d’un lapin , 8c s’en
alla. Un Ange luy apparut, luy montra une fontaine
qui efloit proche , lu recommanda d’avoir grand
foin de fou fils , 8c l’ ura qu’en s’acquittant de ce

devoir elle feroit toûiours heureufè. Une confola-
tien fi inefperc’e luy fit reprendre courage : elle con.
tinua a marcher , 8c rencontra des Be ers qui la le.
coururent dans une fi grande extremitc.

Lors qu’lfinaël fiat en âge de fe marier , Agar luy
donna pour femme une Égyptienne , parce qu’elle
tiroit elle-mefme fa naiflànce de ’l’Egypte. Il en eut
douze fils , Nabetb, radar, deéel, 541mm, Mamans,
Menu, Mafmlr, rodant, "rhume: , Getur, Napbés , 6c
6);de , qui occuperent tout le pais qui eil entre
l’Eufrate 8c la mer rouge , a: le nommerent Naba.
tee. Les Arabes (ont venus d’eux , 8c leurs defcen.
dans ont conferve le nom de Nabatéens , à «un de
leur valeur 6c de la reputation d’Abraham. j . a.

CHAPITRE. XIII.
and)": pour obeir. du commandementde Dieu, hg

offre fin: fils 1134: en fanifite; 0’ Dieu pour le
recompmfer defafidelité la) confirme zoulcrfispra.
mafia.

I L ne fe pouvoit rien ajouter à la tendreiTe qu’avoir 39.
Abraham pour (on fils lfaac , rama caufe qu’il Gent]:

étoit unique, que parce que Dieu le luy avoit donné r z.
en (a vieillefle. Et lfaac de (on côté a; portoit avec
tant d’ardeur à toutes fortes de vertus , fervoit Dieu
fi fidelement , a: rendoit a fonpere de fi grands de-
Voirs , qu il luy donnoit tous les jours de nouveaux

. [bien



                                                                     

36 lin-romanes Juin;fuiets de l’aimenAinfi Abraham ne penfoît plus qu’à

mourir, 5c fon fieu] fouhait citoit de une: un tel fil!
pour fou fucceiièur. Dieu luy accorda ce qu’il deli-

. roit : mais il voulut auparavant éprouver fa fidelité.
Il luy apparut; 6c aprcs luy avoir reprefentc’ les gra-
ces fi particulieres dont il l’avoir toujours favorifé,
les viâoires qu’il luy avoit fait remporter fur fez en-
nemis , 6c les profperitez dont il le combloit , il luy
commanda de luy facrifier (on fils fur la montagne
de Moria , 8c de luy témoigner par cette obe’iEance
qu’il préféroit fa volonté à ce qu’il avoit de plus

cher au monde. Comme Abraham efloit ires-per.
fuade’ que nulle confidemtion ne pouvoit le difpen-
fer d’obéir a Dieu à qui toutes les creatures font re.
devables de leur efire , il ne parla ny à fa femme ny
a pas un des ficus du commandement qu’il avoit
receu , 8c de là refolution qu’il avoit prife de l’exe-
cuter, de peur qu’ils ne s’efforçaiiënt de l’en détour.

ner. Il dit feulement à Ifaac de le fuivre; a: n’eflant
accompagné que de deux de fes fèrviteurs il fit char.
ger fur un afne toutes les chofes dont il avoit befoin
pour une telle aCtion. Aprés avoir marché durant
deux jours ils apperceurent le lieu que Dieu luy a.
voit marqué z alors il lama fes deux ferviteurs au
pied de la montagne , monta avec Ifaac fur le fom- .
met, ou le Roy David fit depuis bafiir le Temple,&
ils y porterent enfëmble, excepté la viâime, tout ce
qui efioit neceifaire pour le iàcrifice. lfaac avoit
alors z 5. ans. Il prepara l’Autel : mais ne voyant
point de victime , il demanda a fon pere ce qu’il

,, veuloit donc facrifier. Abraham luy répondit , que
, ,Dieu qui peut donner aux hommes toutes les chofes
n qui leur manquent 8c leur aller celles qu’ils ont,leur
u onneroir une vidime s’il agréoit leur facrifice.

Apre’s que le bois eut efié mis furl’Autel,Abraham

,, parla a [flac en cette forte : Mon fils je vous ay de;
n mandé a Dieu avec d’înllantes prieres ’: il n’y a point

de
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LIVRE I. CHAPITRE XIII. 3j
de foins que je n’aye pris de vous depuis que vous "
elles venu au monde; 6c je confiderois comme le ’*
comble de mes vœux de vous voir arrivé à un âge "
parfait , 6e de vous laill’er en mourant l’heritierde Ë”

tout ce que je poliede. Mais puis que Dieu aptes "
vous avoir donné a moy veut maintenant que je”
vous erde , fouillez genereufement queje vous of. ’f
fre à lily en facrifice. Rendons-luy , mon fils , cette f’
obe’iflance ô: cc’t honneur pour luy témoigner no- ”

lire gratitude des faveurs qu’il nous a faites dans la "
paix , 6c de l’aflillance qu’il nous a donnée dans la "

guerre. Comme vous n’eiles ne que pour mourir, "
quelle fin vous peut efire plus glorieufe , que d’ellre ”’

offert en facrifice par voilre propre pere au fouve. "
tain Maifire de l’univers , qui au lieu de terminer "
voilre vie par une maladie dans unifiât , ou par une "
bleffure, dans la guerre , ou par quelque autre de "
tant d’accidens aufquels les hommes font fujets , "
vous juge digne de rendre voflre ame entre fes mains "
au milieu des prieres a: des facrifices pour ellre à ja- "
mais unie à luy 3 Ce fera alors que vous comblerez "
ma vieillerie ,1 en me procurant l’ailillance de Dieu "
au lieu de celle que je devois recevoir de vous apre’s "

vous avoir c’lev avec tant de foin. I "
. , Ifaac qui el’toit un fi digne fils d’unfi admirable
pare , écouta ce difcours non feulement fans s’éton-
ner , mais avec joye , 8: luy répondit ; qu’il auroit it
elle indigne de naiih-e s’il refufoit d’obe’ir à fa vo- "

louré , principalement lors qu’elle fe trouvoit com "
forme à celle de Dieu. En achevant ces paroles il
s’élanqa fur l’Autel pour eflre immolé -, ô: ce grand

facrifice alloit s’accomplir fi Dieu ne l’eufl: empef-
thé. Il appella Abraham par fou nom , luy défendit
de tuër fou fils , 8c luy dit, que ce qu’illuy avoit ’*
commandé de luy facrifier n’efloit pas pourle lu *’
Gilet a rc’s le luy avoir donné , ou parce qu’il prix "
plailir a répandre le fang humain 3 mais feulement ü

. pour
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si Hrsroxasnss Ivres.L. pour éprouver fon obe’iffance. Que maintenant
.u qu’il voyoit avec quel zele de quelle fidelité il luy
,, avoit obéi, il agréoit fou facrifice, se l’ailüroit pour

,, recompenie qu’il ne manqueroit jamais de l’afliiler
a: 8c toute fa race : que ce fils qu’il luy avoit offert 8c
,,qu’il luy rendoit vivroit heureufement ô: fort long-
,, temps :que fa poflerite’ feroit illufire par une longue
,, fuite d’hommes vaillans 5c vertueux : qu’ils s’aIÏm

,, jettiroient parles armes tout le pais de Chanaam 5
,, 8c ue leur reputation feroit immortelle , leurs ri-
,, che es fi randes , a leur bon-heur fi extraordinai-
,,’ re,qu’ils âroient enviez de toutes les autres nations.

Dieu enfuite de cet oracle fit aroifire un Belier
pourellre offert en facrifice.Ce fi ele pere 8c ce fage
ce heureux fils s’embrafferent tranfportez de joye
par la grandeur de Ces promeifes , acheverent le fa-
crifice , retournerent trouver Sara 3 se Dieu faifant
profperer tous leurs defl’eins , combla de bon-heu:
tout le relie de leur vie.

Citant-tss XÎV;
Mm de Sera femme Jasmin».

[731.an temps aprc’s Sara mourut ellant âgée

de n ’n - ’ Nce," ce t vr gt fe t ans , a: fut enterreeaHe.
23.

bron , où les Chanancens offrirent de luy donner le-
pulture. Mais Abraham aima mieux acquerir pour
ce fujet un champ qu’il acheta quatre cens ficles’
d’un habitant d’Hebron nommé prmn 5 où luy à:

fez defceudans bailirent plufieurs ibpulchres.

m- e
Cus-
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Cnaprrnn-XV.
abstint"! que: la mon de Sari: (poufs Chenu. afin:

qu’il en! d’elle, cr leur pojlrrite’. Il mariefonfils

Ifaac à Rebecmfille de Betbuel afæur de La".

à BRAHAM aprés la mort de Sara époufa Cumu- 41.
RA , 8c en eut fix fils tous infatigables dans le Gent]:

travail 6c fort induflrieux. Ils tenonnoient Zem- 25.
brou , Juger, Mania: , Madian , Lufibac ô: 8m.
’ Sus eut deuxlfils Sabacan , se Dada", qui eut Latu-

fimpdjur 8e 1mm Madan eut cinq fils 51:11.4, Ophrés,
Jeter!) , 561144 , 8c Eldu. Abraham leur confeilla à
tous de s’aller établiren d’autres pais 5 8: ils occu.
puent la Troglotide , 8c toute cette partie de l’Ara-

ie heureulë qui s’étend jufques a la mer rouge. On.
tient aulli qu’Ophre’s dont nous venons de parler
s’emdpara par les armes de la Lybie’. 8c que fes clef.
cen ans s’y établirent 8c la nommerent de fon nom
Afrique : ce qu’Alexandre Polyhiilor confirme par
ces paroles : Le Praphetç (horion: fisrnomme’ Malcb
qui à l’exemple du Legzjlætrur Moife aérritl’bifloire

V de: juif? , dit qu’dbralmm eut de Cbetura entre autres
enfin: Jfbmm, Sur opjaphmm. Que Sur donnale
nom à la Syrie,.4pbramà la ville d’dfre , (9’ Japhram
à I’Jfii ne, a! qu’il: cambatirem danrkLybiecon-
ne .41" ée fulls la conduite d’Hercule. Il ajoute
qu’Hercule époufa la fille d’Aphram 8e qu’il en eut

un fils nommé Dedore , qui fut pere de Sopho qui
a donné fan nom aux Sophaces.

liaac étant âgé d’environ quarante ans Abraham 42’

penfa a le marier, &jetta les yeux fur REBECCA fille Grue]:
de BATHUEL qui eifoit fils de Nachor fort fiere. Il 14-
choifit en fuite our l’aller demander en mariage
le plus ancien e fes ferviteurs, qu’il obligea par.
serment en luy Enfant mettre la main foûs fa titille,

d’exe-.

.272? lis-g e757"! --g a

ter-up:



                                                                     

4o Huron: pas Ions.d’executer ce qu’il luy ordonnoit; 8c il le chargea de
prefens fi rares qu’ils ne pouvoient pas n’efire point i
admirez dans un pais ou l’on n’avoir encore rien vû

de femblable. Ce fidele ferviteur demeura long. -
temps avant que de fe pouvoir rendre en la ville de
Carran , parce qu’il luy falut travqrfir la Mefopot’aa
mie ou il ferencontre quantité de voleurs,où les che-
mi ns font tres-mauvais en hyver , 8c où l’on foufl’re
beaucoup en été par la difficulté de trouver de l’eau.

Comme il arrivoit au fauxbourg,il vit plufieurs fil-
les qui alloient à un puits uerir de l eau 3 6c alors il
pria Dieu que fi fa volontc efloit queRebecca épou-
sât le fils de fou mail’tre,il fifi qu’elle fe trouvafi étre

l’une de ces filles , 6c que les autres refufant de luy
dôner de l’eau, il pull la cônoître par la civilité avec

laquelle elle luy en offriroit. Il s’approcha enfuite du
puits,& pria ces filles de luy vouloirdonnerde l’eau.
Toutes les autres luy répondirent qu’elle eiloit diffi-
cile à tirer,ôc qu’elles en avoient tant de befoin pour
elles-mefmes qulelles ne pouvoient pas luy en don-
ner-.Rebecca les entendant parler de la forte leur dit,
qu’elles étoient bien inciviles de refiifer cette grace à
un étraqigerfic en même temps luy en offrit avec be-
aucoup e bonté.Un commencement fi Favorable fit
efperer a ce rudent ferviteur que le fucce’s de fou
voyage feroit eureux.ll la remercia fort.6e pour s’af
furerencore davantage de fes conjeétures il la pria de
luy dire qui étoient ceux qui avoient le bonheur de
l’avoir pour filleÏA quoyil ajoûta qu’il fouhaitoit que

Dieu luy fifi: la race de rencontrer un mary digne
d’elle , 5c dont elle eull des enfans ui lieritalfent de
leur vertu.Cette fage fille luy répon ’t avec la même
civilité, qu’elle s’appelloit Rebecca ; que fou pere fe

nommoit Bathuel , et que depuis fa mort Laban fort
fret-e prenoit foin d’elle.de fa mere,ôc de toute fa fa-
mille.Alors cêthomme voyant avec grande joye qu’il
ne pouvoit plus douter queDieu ne l’ailifiât dans (on

delfein,
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Luna I. Cairn-tu: KV. 4:
deflënpfiïit à Rebecca une chaîihe a: quelques au.
tre: ornemens propres à parer des filles, a: la pria de
les recevoir comme une marque de fa reconnoiifance i
de la faveur qu’elle feule entre toutes (es compagnes
avoit eu la bonté de luy accorder.ll la (u plia enfuite
de le mener chez fes parens , parce ne a nuit s’ap-
prochoit, 8c que portant des bagues e grand prix il .
croyoit ne les pouvoir mettre plus feurement que
chez eux.ll aioûta que jugeant de la vertu de (es pro-
ches ar la fienne, il ne doutoit point qu’ils ne le re- v
ceu eut, 8c qu’il ne pretendoit point leur efire à
char e , mais de payer toute (a dépenfe. Elle luy rc’-
pontât, qu’il n’avoir pas tort diavoir bonne opinion
de (les parens; mais que ce ne feroit pas l’avoir airez
favorable que de les croire capables de recevoir
quelque chofè de luy pour l’avoir logé : qu’ils exer-
çoient plusliberalement l’hofpitalitc’ : qu’elle alloit

parler a fou ifi’ere , a; le meneroit enflure le trou-
ver. Elle partît aufiLtofl: 8c executa ce qu’elle luy’ a-

voit promis. Laban commanda à (es ferviteurs de
prendre foin des chameaux , ô: convia fou hofle à
(ou er. Lors qu’ils fluent fox-ris de table le ferviteur
d’A raham luy dit z Abraham fils de Thare’ et! vôtre
parent.Et aprc’s s’adreflant à (a mere il ajouta ; N a. a

chor ayeul de ces enfans, dont vous dies la mere ce
efioit propre fiere d’Abraham. Cêt Abraham cit a
mon maiflre : 6c il m’a emroyc’ vers vous pour vous se
demander cette fille en maria e pour (on fils unique se
a: le feulheritier de tout fou Ëien. Il auroit pû luy n
choifirl’une des plus riches femmes de (on aïs:mais n
il a crû devoir rendre ce refpeét à ceux de (à race de se
ne fe point allier dans une maifon étrangere. Secon- a-
dez s’il vous ’plaifi fou defir: 8e fécondez-le avec a
d’autant plus de ioye qulil efi fans doute conforme à a
la volonté de Dieu , puis qu’outre l’afiîi’tance qu’il se

m’a donnée dans mon voyage,il m’a fait rencontrer (r
fi heureufemcnt cette Vermeufe fille à. value qui. a

on.



                                                                     

4: Hurons pas Jarre;n (on. Car ayant vû lors que i’approchay dela ville
n plufieurs filles qui alloient tirer de l’eau au puits, je
u fouhaitay qu’elle finit du nombre 8c que je la pâtre
n connoiflre : ce qui ne manqua pas d’arriver. Aprc’s .
n donc que Dieu vous a fait voir que ce mariage luy
n agrée,po.urriez-vous y refufer voflre contentement,
L» a ne pas accorder à Abraham la priere qu’il vous

43-

» fait par moyëüne propofition fi avantageufe,6t ne
Laban a; fa mere ne pouvoient douter qui ne ufl:
fort agreable à Dieu , fut receuë d’eux avecla finis-
faflion que l’on peut s’imaginer. Ils envoyerent Re-
becca; 5c lfaac l’époufa citant déjà en pofeflion de
tout le bien de fan ere , parce que les enfans qu’A-V
braham avoit eus je Chetura efioient allez s’établir
en d autres Provinces.

CHAPI’IRB XVI.
Mort d’mebam.

Ban-m4 mourut bien-toit aprés le mariage d’1-

. tout]: faac , 8c il citoit fi eminent en toutes fortes de
25.

44.
Gent]:

25.

vertus,qu’il mefita d’eflre tres-particulierement che-
ri à: favorifc’ de Dieu. Il vécut cent foixante-quinze
ans z 8c Ifaac ô: Ifma’e’l [ès enfans l’enterrerent en

Hebron auprés de Sara fa femme.

CHAPITRE XVII. kmâtera accouche tafia) 0’ dcfzcobflne grau 19151015..
ne obligelfiac defortir dupqyr de Châlddflha’. il du
"un" quelque temps fir le; terrer du qudbimele cb’.
Maidge d’Ejîali. I fiatnomrév par fuel; hg du»: f4

benedifliancrqyam la douerà Efzü. fzcob [a faire
en MefipoMmiepour laiterie taler: defou fiera.

R EBECCA efloit groiTe lors de la mort d’Abra--
" ham , ô: l’eitoit fi extraordinairement qu’lfaac

apprehendant pour elle confulta Dieu pour figa-

, vox:



                                                                     

Lnae I. CHAPITRE XVII la"
Voir que! feroit le fuccés de cette grolfeile. Dieu luy st
répondit qu’elle accoucheroit de deux fils , dont w
deux peuples qui porteroient leur nom tireroient w
leur origine 5 mais que le puifné feroit plus paillant se
que fou fiere.’0n vit peu de temps aprésl’effet de «5
cette prédiétion. Rebecca accoucha de deux fils ,
dont l’aifné efloit tout couvert de poil . et le puifné
luy tenoit le talon quand il vint au monde. L’aifné
fut nommé E s A ü à caufe de ce poil qu’il avoit a .

p porté en naiiTant; a: Ifaac avoit pour luy une a e;
-. ilion articuliere. Le plus jeune fut nommé Inox;
g 8c Regecca l’aimoit beaucoup plus que fou aifné.
. Le païs de Chanaam fe trouva en ce mefme temps 4 y:
g aflligé d’une grande famine, a: l’Egypte au contrai- Genef.

redans une grande abondance. lfaac refolut de s’y’zs.
en aller : mais. Dieu luy commanda de s’arrellera i
Gerar. Comme il y avoit eu une grande amitié entre
le Roy Abimelech 8c Abraham’,ce Prince luy témoi-
gna d’abord beaucoup de bonne volonté. Mais lors

l- qu’il vit que Dieu luy favorîfoit en mutes chofes il

Nm-

:raa ara-n

nmou

le en conceut de l’envie,8t l’obligea de fe retîrer.Il s’en
:. alla en un lieu nommé Pharan, c’ell a dire la vallée,
Le qui cil allez proche de Gerar , 5c vouluty creufèr un
a A puits "5 mais les conduCteurs des troupeaux d’Abi-

melech vinrent en armes pour l’en empefcher : 8:
comme il n’ef’roit pas d’humeur à contei’ter il leur

quitta la place, &les lama fe flater de la créance
qu’ils l’y avoient contraint par la force , quoy qu il

Il” ne l’eût fait que volontairement.ll commença enfui. s
t- te a creuIèr un autre puitsgôc d’autres paileurs lem-
ilh pefcherent encore de l’achever.. Se voyant traverfé -
il de la forte il refolut avec beaucoup de prudence »
il! d’attendre un temps plus favorable ; ô: ce temps ar- -

riva bien-toit a res: car Abimelech le luy permit; rée a
alors il en deuil; un qu’il nomma Rooboth , c’en à n
dire grand de fpacieux. (fixant aux deux autres qu’il

I avoit commencez , l’un a cité nommé Hefec , c’efl;

n Hall. Toma. ’ Ç " à dire

s h. ier--4.



                                                                     

44.. HurornanasJurrs.à dire difputé : ô: l’autre Sithnath , c’efl: à dire
inimitié.

Cependant comme Dieu répandoit tous les jours
de nouvelles benediétions fur lfaac, fa profperite’ a:
fes richefles firent craindre à Abimelech que les fa-
jets qu’il avoit de fe plaindre de luy ne fifiènt plus
d’imprellîon fur (on efprit que le fouvenir de l’ami-
tie’ qu’il luy avoit témoignée au commencement,8e

ne le permirent a fa venger. Ainfi ne voulant pas l’a-
voir pour ennemy,il l’alla trouver accompagné feu.
lement d’un des principaux de fa Cour, pour renou-
veller leur alliance. Il n’eut pas peine à réüllir dans
fon defieiu , parce que la bonté d’lfaac a: le fouve-
nir de l’ancienne amitié de ce Prince pour luy se
pour Abraham fon pere , luy firent aifément oublier
tous les mauvais traitemens qu’il en avoit receus.

46- Efaü efiant âgé de quarante ans époufa A D A fille
d’Htlon 8c ALIBAME- fille d’Efibzon , tous deuxPrin-
ces des Chananéens. Il n’en demanda point la per-
milliona fou pere , a il ne la luy auroit jamais ac-
cordée , parce qu’il n’approuvoit pas qu’il alliait

avec des «rangers. Neanmoins comme il ne vouloit
point fâcher fun fils en luy commandant de renv Jyer
fisdeux femmes , il le foufiîit fans luy en parler.

47’ Ce’t homme fi jufie , qui elIoit alors accablé de
cm4: vieillelfe ô: qui avoit mefme perdu la veuf, fit venir

72- v Efaiiôt luy dit, que ne pouvant plusvoir la clarté
a a, dujour ny fervit Dieu auffi exaâement qu’il avoie

n accoutumé, il vouloit avant que de mourir luy don-
n ner fa benediâion ; Qu’il s’en allait alæchafiës qu’il

n luy ap ornai! ce qu’il prendroit pour en manger , 8:
n qu’e nice il prieroit Dieuvde vouloir toujours efire-
n ion proteùeur . puis qu’il ne pouvoitmieuxemplo-
a» yer le peu de temps qui luy relioit a vivre qu’à le luy
A: rendre favorable. Efaü partit "mon pour execu.

ter ce commandement. Mais Rebecca qui defiroio
que la benediâionde Dieutombafilùr (on frere , 8e

. N non



                                                                     

LIVRE Î.CKAP!’1’RE XVII. 4;
non pas fur luy , quoy ne ce ne full: pas l’intention
de leur ere , dit à Jaco de me: un chevreau 6c de
l’apprefier pour luy en fairemanger.» Il obe’it:& lori
que le fouper fin p aré il couvrit fes bras a: l’es.
mains de la peau du c evreau , afin qu’Ifaac en les
touchant le prifi pour Efaü : car connue ils citoient
jumeaux , ils a» refiëmbloient en tout le relie. 1l luy ’ I
prefenta enfuite ce qu’il luy avoit appreflé’; mais ce
ne fut pas fans beaucouplcraindre que s’il découvroit. I
fa tromperie il ne luy donnait fa malediâion au lieu
de fa benediétion. Ifaac luy parla,& remarqua dans.
les réponfes quelque différence entre fa voix se celle
de fon fiere.Alors Jacob avan fou bras; ôtlfaac
aprés l’avoir touchéluy dit:Vofi:e voix,mon fils,me "’
pa roifi eût-e celle de Jacob: mais ce cil que je flans ’f
fur vos bras me fait croire qus vous eiges Efaü. Ainfi "

LK

L

I llfaac n’ayant plus de défiance’mangea , k fit enfui- ’f

te fa priere en cette forte : Dieu eternel , de qui ton-"
tes les creatures tienent leur efire , vousavez com,- "

I . ç oble mon pere de biens: je vous fuis redevable de tous "
ceux que je poifede 5 ô: vous avezrpromis de rendre "
ma pofieritc’ encore plus heureufe. Confirmez, Sei- "
gneur , par des effets la veritélde vos paroles , 8c ne ïi
mépriiez as l’infirmité dans laquelle jeme trouve , "
puis qu’el e me fait avoir encore plus de befoin de "
voûte affrfiance. Soyez s’il vous plant le prote- si
&eur de cétenPant que je vous offre z. preIErvez-le de " i
tous perils à fanez-luy palier une vie tranquille : té- "
pandez fur luy a pleines mains les biens dont vous "
efies le mail’rre : rendez.le redoutable à res ennemis; i:
&faites que fes amis l’aiment a: l’honorent. ù

A’peine Ifaac avoit achevé cette riere, qu’Efaü

en faveur duquel il croyoit l’avoir aire revint de la» ,
chaire. ll’reconnut alors fouetteur, Scie luy dit; Ï q I.
mais fans fe troubler. Efaü le pria de faire au moinsx ’
pour luy la mefme priere a Dieu qu’il avoit faite ’
pourfoni’rere. Illuy répondit qu’ilnele pouvoit,-

C z parce

a
[A



                                                                     

46 Hurons nasJurrs.parce qu’il avoit confomme’ en faveur de Jacob .
tout ce qui de endoit de luy. Efaü outré de douleur
de fe voir ain l trompé ne pût retenir fes larmes z ce
(on pere en fut fi touché , qu’il luy donna une autre.

L, benediâion en difant , que luy 6c fes defcendans
a: excelleroient dans les exercices de la challe , dans la
n fcience de la guerre,6c dans toutes les autres aélzions
a: ou l’on peut témoigner de la force 8c du courage:
u mais qu’ils feroient neanmoins inferieurs a Jacob 8e
sa à fa olleritc’.

48. Rebecca pour arantir Jacob du peril que le ref-
fentiment de fou ere luy faifoit craindre , perfuada
à lfaac de l’envoyer en Mefopotamie pour y prendre

A une. femme de fa tantôt me qui avoit reconnu que
fou pere eûoit mécontent de l’alliance qu’il avoit
prife avec les Chananéens , avoit dés lors époufe’
B A s a si M A ’r n fille d’lfinaël, ô: l’aima plusquc

. nulle autre de fes femmes. 1

CHAPITRE XVIII.
fifi" qu’en jacob dans le une de Charrue: , où Dieu

hg l omet tout: flirte de boum pour hg 01mn]?
po viré. Il épia]? en Mejbpotamie La o- Racbelfil-

’ les de Laban. Il e retire fientaient pour retourner
’ en finpqyr. La en le [enfuit : mais Dieu leprotege.

111mm: louange, a. fr reconcile avecfim ne .
E131). Le filrdu En) de Sicbem viole Dinar fi ede
Jacob. Simon a Lwi fisfiem mettent tout du fil
de l’épée dans la ville de aiche»), Rachel attendu de

Benjamin ce meurt en travail, Erflusde Jacob.

’49, A c on ayant donc , du coulentement de fou pe.
Gent]: re, me envoyé ar fa mer: en Mefopotamie pour ,
28, l poufemne fille elLaban (on oncle , il traverfa le ,

par; des Chananc’ens. Mais parce que cette nation ,
luy



                                                                     

.- Lrtvss’I.CnAnt-rnsXVIII. ’41;
luy elloit ennemie , il n’entra dans aucune de leurs

mie” mail’ons. Il couchoit à la campagne 8c n’avoit pour

5” chevet que des pierres. - Comme il dormoit il eut en
si” fouge une telle vifion. Il luy fernbla qu’il voyoit
ml une échelle qui alloit depuis laterre jufques au .Cieli
Ê?" quedes ariennes qui paroiffoient ellr’e’ plus qu’hua
M maines d’efcendoient par cette échelle ;’ a: ne Dieu i
"En qui efioit au femme: luy ap arut manifeâement ,l
J” l’appella par l’on nom ,’ 8c uy dit: Jacob ayant n

comme vous avez pour pere un tres-homme de a
bien , a: voflre ayeul s’eilant rendu fi’celebre par fa a
a? vertu , pourqnoy vous laiilÎez.vousv abattre par la a -
la: douleur! Concevez demeilleures efperaqces.’ De u
h?” tres.grandsbicns vous attendent ; 8e je ne vous a
il? abandonnerayjamais. Lors qu’Abraham au chafl’é ce
0* de la Mefopotamie je le fis venir icy ; j’ay rendu vo- a
il” lire ere heureux; a: vous ne: le ferez pas moins ce

que uy. Prenez courage , continuez voûte chemin; a
6: n’apprehendez rien fous! ma conduite : voûte se

fi mariage réunira comme vous le’defirez: vous aurez a
plufieurs enfans; 5c vos enfans en auront encore a

, davantage. Je leur alfujettiray ce pais 6e à leur ce
il ipoflerité , qui fe multipliera de telle forte, que ton; ce
14-11 tes les terres 8c les mers que le Soleil éclaire enlieront a
Î” peuplées. QIe nuls travaux &nuls perils ne foient et
la donc capables de vous étonner. Dés maintenant «l
fi” je prens foin de vous , ô: j’en prendray encore la

m lus à l’avenir. - ; Î i a"’l’ Une vifion fi favorable remplit Jacob de confola- i a 5°; j
il tion 6c de joye.ll lavailes pierres fur lefquelles repo-
’1’ fait fa telle lors qu’unfi grand bonheur luy avoit

cité prédit, a: fit voeu, s’il retournoit heureux, d’of- "
fiir en ce mefme lieu un lacrifice à Dieu, 6c la dixié-l

W i me partie de tous les biens ,7 ce qu’il executa depuis.
"il tres.fidellement. Il voulut aufli , pour rendre ce
ll’ lieu celebre, luy donner le nom de Bethel 5 c’efi
on à dire féjour de Dieu.’ll continuaenfuite amar-

. C 3 cher
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v .

43 diamantas: Juin; icent]: cher-vers la Mefqpotamie , a: arriva enfiuà Car.
tan. Il rencontra ans le fauxbourg des bergers , de
jeunes -gar on: , 6: de jeunes filles qui piloient allie
fur le ber d’un puits. Il les pria de luy vouloir
donner a boire , a: ellant. entré en difcours avec
eux , leur-demanda s’ils ne connoiil’oient point un
homme nommé Laban , à: s’il eiloit encoreen vie.
Ilsluy répondirent qu’ils le conuoiEoient, 8c que

r c’elloit une performe trop l confidenble pour ne le
I pas connoifire; qu’il avoit unefille qui alloitd’ordi-

naireaux champs avec eux: qu’ils s’étonnoientde
ce qu’elle n’efioit pas encore venuë -, &Iqu’il pour.

rait apprendre d’e le tout cequ’il defiroit de fçavoir.
i Comme’ils’s’entretenoient de la forte cette fille

nommée R A c u a r. arriva accom agnée defes ber.
ers. Ils luy montrerent Jacob a: uy dirent que cét
ranger s’enqueroità euxde la fauté de fou pere.

Comme elle citoit fort jeune de fort naïveelle té-
moigna elhe biemaîfe de Voir Jacob , luy demanda
qui il efioit,d’où il uncinée quel fujet l ’amenoit en

ce pais : à quoy elle ajoûta,qu’elle [habilitoit que
fonpere St fa mere pûifent luy donner tout «qu’il
defireroit d’eux. Une fi grande bonté de cevqu’elle

V citoit fi proche à Jacob , le toucha exta’émmnfllt :
i mais il le fut beaucoup davantage de fil beauté , qui .

ï: efioit fi extraordinaire qu’ilen fiat furpris. Puis que
a, vous elles fille de Laban, luy ,dit-il , je puis dire
,, que la proximité qui cil entre nous a recede’ nollre

g.» nailfance. Car-Tharéeut- pourfils A raham ,1 Na-
,,.chor . a: Aram. Bathuel’voltre ayeul enfloit fis de ’
a) Nachor; 8c Ifaac qui cil mon pere cil filsd’Abra-
,, ham &de Sara fille d’Aram. Mais nous fourmes
,, encore lus proches : car RebeCca ma mere cil:
,, propre oeur de Laban vollre pere. Ainfi nousfoma
,, mes coufins germains i 5c’je viens vous vifiter pour
,, vous rendre ce que je vous dois , de renouvelle: .
.. une il étroite alliance- (Rachel qui avoit fi (ou-

Vent]
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"Luna I. Canna: XVIII. a,
vent entendu parler a l’on pere de Rebecca a: du de- "
fit qu’il avoit de recevoir de fes nouvelles, fut fi "
mnfportée de la joye qu’il auroit d’en apprendre , ”

Ë’elleembralfa Jacob enepleurant; a: luy dit. que "
npere 6c toute fa famille avoient un fouvenir fi "

continuel de Rebecca qu’ils en parloient à toute ".
heure; &que puis qu’il ne les pouvoit davantage
obliger qu’en les informant de ce qui regardoit une
performe qui leur citoit fi chere , elle le ioit de. la
fuivre pour ne diiferer pas d’un moment a leur faire
unfi grand plaifir. Elle le mena enfuite à Laban ,

’ n’eutpas moins dejoye de voir fou neveu lors
qu’il l’efperoit le moins , que Jacob en ralentit de
1:.- trouver auprés de luy en feureté. Q1elques jours
aprés Labanluy demanda comment il avoit pu fe
refondre à quitter ion pere 6c fa mere dans un âge
oùils avoient tant de befoin de fou ’alfiilance, 8c
luy offrit enmefme temps tout ce qui pouvoit dé-

. gindre de luy. Jacob pour fatisfàire à fort defir
y raconta tout ce qui s’efioit pafié dans leur fa;

mille i luy dit qu’ils citoient deux fieres jumeaux ,
8c que Rebecca fa mer: l’aimant mieux qu’Efaü ,
flan aifné, elle avoit filit par fou adreil’e que leur
pere luy avoit donné fa vbenedié’tion avec tous les
avantages quil’accompagnent, au lieu de la don-
nera foin livre. QI’Efiiü cherchant , pour fe ven-
ger , transies moyens de le faire mourir, facture
luy avoit commandé de venir chercher fon refu-
ge auprés de luy , comme n’ayant point de plus pro-
che parent de fou collé; 8c qu’ainfi dansl’eltat où»
il fe trouv’oit reduit il n’avoir confiance qu’en Dieu

a: en luy. Laban touché de ce difconrs luy pro.
mit toute forte d’afliflance, tant en confidera.
(ion de leur proximité , que pour témoigner en.
fa perfonnel amitié qu’il confervoit pour fa fœur,
quoy qu’abfènte.-depuis fi Ion-temps se fi éloi-
gnée 5 luy dit qu’il-luy vouloit donner une cariera

C 4. autoa

l

.,«.-



                                                                     

59 Hurons pas JUI!Si ,autorité fur tous ceux qui condnifoient fes trou;
peaux; a: que lors qu’il retourneroit en fou pais il
connoii’rroit par les preièns qu’il luy feroit quelle fe-

roit fa gratitude St fon amitié. Comme Jacob avoie
déjà une tus-grande afeâion ont Rachel il luy ré-
pondit , qu’il n’y avoit point e travail qui ne luy
paruil fort doux lors qu’il s’agiroit de le fervit , 6c
qu’il avoit tant d’efiime ur la vertu de Rachel de.
tant de reilëntiment de liiobonté avec laquelle elle
l’avoir amené vers luy,qu’il ne luy demandoit’autre

recompenfe de fes fervices que de la luy donner en
mariage. Laban receut cette propofition avec joye,

. 6c luy témoi na qu’il ne pouvoit avoir un endre
qui luy fini p us agreable. Mais il luy dit qu’i faloit

onc qu’il demeurail quelque rem s auprés de luy,
parce qu’il ne pouvoit fe refondre ’envoyer fa fille
en Chanaam, a: qu’il avoit mefine eu re ret d’avoir
laifi’e’ aller fa futur dans un pais fi éloigne. Jacob ac-

cepta cette cqndition, promit de le fervir durant fept
ans, 8c ajouta qu’il étoit bien-aife d’avoir trouvé une

occafion de luy faire paroiilre par fes foins ac par fes
- ferviCes u’il n’eiloit pas indigne de fou alliance.

5;, Quan les fept ans furent accomplis 6: que Laban
fe trouva obligé d’executer fa promeIÎe , il fit le
jour des nôces un grand fef’tin. Mais. au lieu de

y mettre Rachel dans le liât, il y fit mettre fecretement
LEA fa fœur aifnée qui n’avoit rien qui pûil donner

de l’amour. Les tenebres Sale vin firent que Jacob
ne s’apperceut que le lendemain de la trom crie qui
luy avoit efié faire. Il s’en plaignit a La an , qui
s’excufii d’en avoir ufé ainfi , parce qu’il ’avoit ei’te’

rami. contraint par la coûnune du païs qui défend de ma-
ture dît rier la puifnée avant l’aifnée; que cela ne l’empé-

que ,h’ cheroit pas toutefois d’époufer aulii Rachel , puis
:23: pu’ilelloit preil de la luy donner a condition de le
Rachel Iervirencore fept ans. Jacob voyant quela furprife
au bout qu’on luy avoit faire efioit un mal fans remede .

le [cpt ’ ’ ’ (à



                                                                     

Luna I. Cnurraa XVIII. si
fa mon pour Rachel luy fit accepter cette propo- imm- à
fluor! . quoy qu’injulle. ’Ainfi il l’époufa , 8c fervit fg?”
Laban durant fept autres années. ’

. I qu’ilCes deux fœtus avorent auprés d’elles deux filles invi-
nommées Z a r. p n A 8c B A I. A que Laban leur toit La;
avoit données,non pas en qualité de fervantes, mais gym
feulement pour leur tenir compagnie , 8c leur eflre hmm.-
.neanmoins foûmifes. Lea , qui vivoit cependant
dans la douleurde voir que Jacob n’avoit de l’amour
que pour Rachel , creut qu’il pourroit auffi en avoir
pour elle s’il plaifoit a Dieu de luy donner des en.
fans : elle Ie prioit continuellement de luy faire cette
grace , 6c elle l’obtint enfin de fa bonté. Elle ac-
coucha d’un fils, à qui elle donna le nom de Rouen,
pour montrer qu’elle ne le tenoit que de luy feul. i

sa.

Elle en eut enfuite trois autres , l’un nommé S x- Gent].
u a o N , qui fignifie que Dieu luy avoit eilé favo- ’30.
table ; l’autre La" , c’eil a dire le foûtien de la fo.’

l cietc’ 5- 6e l’antre Jo n as , c’eit ’a dire aâion de’

graces. Cette fecondité de Lea fit en effet que Jacob ’
l’aima davantage : a: la crainte qu’eut Rachel quel
cette aEeé’tion pour fa fœur ne diminuait celle qu’il i

avoit pour elle , la fit refondre de donner Bala a Ja-’
cob; qui en eut deux fils, dont elle nomma l aifné
DAN , c’el’t adire jugement de Dieu, 8c le puifné
N a P ’r H A 1. r , c’efl à dire ingenieux , arce qu’elle
avoit combattu ar adreife la fecondîtéJ de fa fœur.’

Lea ufa enfuite’ u mefme artifice 8c mit en fa place
Zelpha, dont Jacob eut deux fils , l’un nommé
(in , c’en à dire venu ar hazard , a; l’autre nom-
tué Misa , c’eil àdi ien-Faifant , parce que Le:

en tiroit de l’avantage. v qLors que ces deux futurs vivoient enfemble de
la forte, Ruben fils aifné de Lea apporta un jour
à fa mere des pomthes de mandragore: Rachel
en: une extrême envie d’en manger , 8e pria fm’
kurde luy en donner. Lea la une 6c luy’dir ï

.. C 5 M qu’elle
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sa ,4Hrsrornn-nas’1uxrs.
. qu’elle devoit le contenter de l’avantage que l’affe-

flion de Jacob luy donnoit fur elle. Mais Rachel
pour l’adoucir luy 95H: de luy ceder Jacob Cette
nuiâ-là. Elle en accepta la ropofirîon 8: devint
grolle d’1 s s AC H A a , c’efl a dire ne pourrez-cm;
peule , a: enfuite de Z A n u r. o u , c’efl adire gage
d’amitié , 6c d’une fille nommée D r N A. Enfin Ra-

chel eut la ioye de devenir grolle a [en tour , a: eut
un fils qui fisc nommé JOSEPH , c’efiàdire augmen- s

ration. ’ ilVingt amie pallërem de la forte, a: Jacob du.
cm3, rant tout ce temps eut, mûiours lintendancei des

.54-

troupeaux de Laban. Après de fi longs fervices il le
pria de luy permettre de retourner en fon par: 8c
d’emmener lès deux femmes. Mais Laban le luy

’ ayant refufe’.il refolut de (e getirer fecretement; &Lea

a: Rachel y confentîrent. Ainfi il partit avec elles, &-
emmena auflî Zelpha , Bala , tous [es enfans , (ce

eubles , a: la’moitie’ des troupeaux de Laban. Ra-
chel prit lesIdoles de (on pere,non pas pour les ado-
rer,car Jacob l’avoir détrompée de cette erreur,ma.is

pour s’en fervit a appairer fa colere en les luy ren-
dant s’il les pourfuivoit dans leur filïte. I p

Laban n’eut pas plâtrait appris leur retraite le len-
demain qu’il les pourfuivit avec quantité de gens, a:
les joignit le lèptic’me iour vers le fait fur une colline
oùilsfèrepofoient. Il voulut bille:- pal-ier la muât
fans les attaquer. Mais comme il dormoit Dieu luy

a, apparut en fange ; luyde’fèndit de fe biffer empor.
a: ter-à (a colere ny de rien entr rendre contre Jambe
a: a; contre lès filles , a; luy con anda de fe reconci.
a, lier avec fan gendre , fans fe confier en l’inégalité de
u leurs forces , puisque s’il ofoit l’attaquer il combat.

a) troir pour luy 8c feroit fon proteEteur. v
Le jour ne fut pas plûtoll venu que Laban pour

obéir au commandement deDieu’fit f avoir à Jacob
. il: fange qu’il avoit eu , 8: luy man de le Venir

. l . trou-
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trouver. Il p alla fans rien craindre ; ô: Laban com-
mença par uy faire de grands reproches s Vous ne ”

cuvez, dit-il, avoir oublié en quel eflat vous citiez "
ors que vous elles venu chez moy; de quelle forte "

je vous ay receu , avec quelle liberalité je vous ay "

f

fait part de mir bien; 8c avec combien de bonté 7’-
ie vous ay donné mes filles en mariage. (au n’ait- "
toit crû que tant de faveurs vous attacheroient pour " ’
iamais à moy d’une affeâiou inviolable 2 Mais ny "
l’étroite parenté qui nous unit , ny la confideration Î”
de ce que voûte mere cil ma futur , que vos femmes " ’
me doivent la vie , 8c que vos enfans [ont les miens, "
n’ont pû vous empefcher de me traiter comme fi "
j’avois elle voflre .nemy. Vous emportez mon ”
bien 5 vous avez obligé mes filles à me quitter pour "
s’enfuir avec vous;& vous elles caufe qu’elles m’ont f’

* dérobé ce que mes anceflres 8c moy avons toujours "
eu en plus grande veneration , parce que ce (ont des i’
chofes (aimes se (actéestoyifaut-il donc que i’aye ’i
receu dufils dama (beur ,’ de mon gendre , de mon "

; hotte , 8e d’un homme qui m’eit redevable de tant ”
de bienfaits , touries outrages qu’un irreconciliable ’"

ennemy m’auroit pû faire 2 "
Jacob our feiuflifier luy répondît: qu’il n’elloît "

pas le (cura qui Dieu eul’t im rimé dans le coeur l’a- "
mOur de Ton pais 8c le defir ’y retourner apre’s une "’

fi longue abfmce. (hie quant a ce qu’il l’accufoit de "
l’avoir volé , tout homme equita le jugeroit que "
c’efloit fur luy-mefme que retomboit ce reproche , fi

is qu’au lieude luy l’avoir gré d’avoir non feu- a

initient confervé , mais fi fort augmente fon bien, "
il Te plaignoit de ce qu’il en emportoit une peti- "
te partie. Et que pour ce qui regardoit les. filles , a
il mon étrange qu’il trouvafi mauvais que des lem- a
mes fuiviGEm leur mary, à: que des meres n’aban- a.
donnafl’em Pas leurs enfans. Jacob apre’s s’eflre de-

fendu de la forte aioûta pour le fervit des mefmcs’

v . C raifons
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54. Hurons. ne Jans.in raifons que Laban avoit allegue’es contre luy ; qu’e-
n fiant fou oncle a; fou beau-pue il n’auroit pas dû le
n traiter aulïi rudement qu’il avoit fait durant vingt
n ans -, puis que fans parler de ce qu’il avoit fouilert
n pour obtenir Rachel, a caufe que fou affeâion pour
a) ellele luy avoit rendu fupportable , il æuroit encore t
a: depuis continué d’agir envers luy d’une telle forte
g, qu’il n’auroit pû attendre pis d’un ennemy.Et Jacob

avoit fans doute n’es-grand fuie: de fe plaindre des
iniuflices de Laban. Car voyant que Dieu le favori-
foit en toutes chofes;tantofi il luy romettoit de luy I
donnerdans le partage de I’accroi ementde fes trou.
peaux les animaux qui en nailfant fe trouveroient é-
tre blancs , 8c tantoll ceux qui froient noirs. Mais
lors qu’ il voyoit que la art de acob citoit la plus i

nde il luy manquoit e parole , a: le remettoit à
filmée fuivante,dans l’efperauce qu’elle ne réüflîroit

pas de mefme z en qyoy comme il elioit toûiours
trompéLil côtinuoit toujours aulli de tromper Jacob-

Lors que Rachel eut appris qu’enfuite des plain-
res faites par fou pere touc ant fes Idoles Jacob luy

. avoit permis de les chercher,elle les mit dans le bas

., du chameau qu’elle montoit;s’aflit deifus,& allegua.
pour excufe de ne fe point lever,qu’elle étoit incom-
modée de la.maladie ordinaire aux femmes- Ainfi.
Laban ne les chercha pas davantage ,parce qu’il crut
que fa fille n’auroit pas voulu en cêt efiat s’appro-

icher des chofes qui paffoient dans fou efprit pour
être facrées. Il promit enfuite a Jacob avec ferment,
mon feulement d’oublier tout le pallié , mais de con-
alerver pour (ès filles la mefme afieétion qu’il avoit

u’e’g Et pour marque du renouvellement de leur al-
Ïiame ils drelferent une colomne en forme d’autel
fur une montagne , à qui ils donnerent pour ce fuiet
le nom de Galaad que le pais d’alentour a toujours
porté depuiles firent enfuite un grand (bain-,8: puis’
Laban les quitta pour s’en retourner chez luy.

" Jacoba
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Jacob de fou cofié continua fun voyage vers 5 5,

Chanaam , en eut en chemin des vifions qui luy fi- Gent]:
rent concevoir de fi grandes efperances , qu’il nom- 3 z.

t ma le lieu où il les eut le champ de Dieu. Mais com-
me il craignoit toujours le refleuriment d’Efaü , il
envoya quelques-uns des ficus pour luy en rappor- ’
ter des nouvelles , 6c leur commanda de luy parler
en ces termes : Le refpeét que Jacob voflre 5ere "
vous porte luy ayant fait croire qu’il ne devoit as fe if
prefenter devant vous lors que vous étiez irrite con- et
tre luy , luy fit abandonner ce pais pour le retirer à

ans une province éloignée : Mais maintenant qu’il se
efpere que le temps auraeiïacé de vôtre efprit verre "f
mécontentement, il revient avec fies femmes, fes en- "
fans, 6c ce qu’il a acquis par fou travail , afin de se
remettre entre vos mains tout ce qu’il pofiede 5 rien ’F
ne luy pouvant donner plus de ioye,que de vous cf. se
frir les iens dont il a plu à Dieu de l’enrichir. , fi

Efaü fiat fi touché de ces paroles , ’il s’avança

suffi-toit pour aller au-devant de fon faire , accom-
pa né de quatre cens hommes. Ce grandnombre ’

raya Jacob :mais il mit fa confiance en Dieu , se.
difpofa toutes chofes pour ei’tre en cita: de refluer fi
fou frere venoit dans le deffein de luy faire violence.
Il diflribua out ce fujet tout ce qu’il conduifoit
avec luy en iverfes troupes qui fe fuivoient d aifez

tés , afin que fi l’on attaquoit ceux qui marchoient
es remietgs ils pûlient fe retirer vers les autres. Il fit

enligne avancer quelques-uns de les gens 5 a: pour
adoucir l’efprit de, fon frere s’il ei’toit encore animé

contre luy, il leur commanda de luy offrir de fa part
plufieurs animaux de diverfes efpeces qui pour.
roient luy efire’agreables a caufe de leur rareté. Il.
leur dit aufli de marcher feparément , afin qu’allant V
aïoli a la file ils parulfent eflre en plus grand nom-
lare , ôt il leur recommanda fur tout de parler à
Efaü avec un extrême refpeét. a I ,

. Aprcs

,Îil
il

«(a
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56 HISTOIRE une JUIPSK
Aprés avoir ainfi employé le iour a difpofer roui

tes chofes il commença la nuit à marcher : 8c lors
qu’il eut traverfé le torrent de Jobac , 6: qu’il efioit
allez éloigné de lès gens , un Fantofme luy apparut

I qui vint aux prifes avec luy. Jacob , s’eflant trouvé
,,le plus fort dans cette lutte ce fantofmel dit : Ré-
,,ioüiflez-vous , Jacob , 8c que rien ne tgît jamais
,’, capable de vous étonner , car ce n’eïl pas un hom-

,’,me que vous avez vaincu; mais c’eit un Ange de
,,’Dieu. Jacob furpris d’admiration pria ce’t Efprit
,, calcite de l’informer de ce qui devoit luy arriver : à
,, quo il luy répondit : Confiderez ce qui vient de fe
a: a et comme un prefage, non feulement des grands
n lem qui vous attendent , mais de la durée perpe-
,,tnelle de voûte race , 8c de la confiance que vous
,3 devez avoir qu’elle fera invincible. L’Ange luy

commanda enfuite de prendre le nom de Imam. ,
qui lignifie en Hebreu qui a refiflc’ a un Ange , 8c en.
ce mefme infiant il difparut. Jacob tranfportc’ de
ioye nomma ce lieu-la Phanuël , c’efl a dire la Face
de Dieu : & a caufè ’il fut blelfé dans cette lutte à

un endroit de la wifi, il ne mangea jamais plus de
cette artie d’aucun animal -, a; il ne nous el’t pas

non p us permis d’en manger. .
Quand Jacob fceut que fou fiere s’approchoit, il

90”]: envoya dire à fes femmes de s’avancer , 8c de mar-

53- cher (épatement l’une de l’autre chacune avec leurs

fervantes pour voit de loin le combat s’il citoit obli-
. gé d’en venir aux mains 5 8c lors qu’il litt proche de
En fiere 6c qu’il reconnut qu’il venoit dans un efprit
de paix , il fe proflema devantluy. Efaü l’embraf-
fa a: luy demanda ce que c’efioit que cette troupe
defemmes 8c d’enfans : 8c aprés en avoir cité infor-

mé luy offrit de les mener tous a Ubac leur pere.
Jacob le remercia 8c le pria de l’excufer , parce que
tout fou train efioît fi fatigué d’un il long chemin
qu’il avoit befoin d e repos. Ainft Efaü s’en retourna

’ ’ en.
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Lune I. Canaux-a XVI’II. 57
’ enfleirqui moirions féio’ur Ordinaire, se il luy’a’voit

donné ce nom qui fi nifie velu;
Jacob de fort coi! s’en alla en un lieu nenni les 58.

Tentes qui retient-encore aujourd’huy ce nom;8c de Gent]:
là en Siche’m qui cit une villedes Chananéens. Il fe 34.
rencontraque l’on y (mon alors unefefle 5 8c Dina
fille unique de Jacob y alla pour,voirde quelle forte
les femmes dece pais fe roient.SrcHLm fils duRoy
EMMER la. mouva fi bel: qu’il-l’e’nleva , en abrita;

6c en citant amoureux, pria le Roy
fan pere de la luy’firlne épaulât. Ce Prince confen. .
rit , et alla luyanefitæetrouver Jacob pour a luy de-
mander en mariage; Jacob (Et-trouva engrande pei-
ne, parce que d’un coïté il ne fçavoit comment refu-
fer fa fille au fils d’un Roy r s; de l’autre il ne croyoit ’

pas ouvoir en confcience Fa donner à un étranger;
Ain il demanda - a Emmerque’lque temps pour en
déliberet, la: le Roy s’en retourna dans la créa’nCe

que ce mariage fe feroit. Jacob raconta à fes fils tout
ce qui s’efloit palfé , 6c leur dit de déliberer de ce

qu’il y avoit à Faire. La plufpart ne fcavoient à quel
avis fe porter. Mais Simeon 6c Levi &eres de pere 8c
de mere de Dina prirent enfemble leur refolution 5
a: fans en rien dire ïJacob dioifirent pour l’execup
ter le jourid’une grande felle qui fé faifoit a Sichem
.6: qui fe paffoit tout en réioiiilfances 6c enfeliins.
Ils allerent la nui& aux portes de Sichem , trouve-
rent les gardes endormis , 8c les tuërent. De-là ils
’ allèrent dans la ville , "mirent tous les hommes au

de l’épée , 6c le Roy mefme a fan fils , épargne.

rent feulement les femmes.& ramenerent leur fœur.
Jacfiextrc’mement furpris d’une action fi fanglan-
te e ut fort irrité contre eux t mais Dieu dans une
vifion qu’il eut luy commanda de fe confoler , de
purifier lès tentes 6c fes pavillons, 8c de luy offrir le
facrifice auquel il s’ei’toit obligé lors qu’il luy appa-

rut en fouge dans [ou voyage de MefopOtamie.L

’ ors
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C’en

Beth-
léem.
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’59 .Htsrorne n’es Ions: i’
Lors qu’il executoit ce commandementvil trouva

les Idoles de Laban que Rachel avoit dérobées fans
luy en arler : il les enterra en Sichem foûs un chef-
ne , 8c alla facrifier en Bethel au mefme lieu ou il
avoit eu la vifion dont nous venons de parler. De.
la il paiTa a lift-ara oùRachel accoucha d’un Elsa:
mourut dans le travail. Elle fiit enterrée en ce mef-
me lieu, 8c fut la .feule de fa race quinefut pointî. ’
portée en Hebton dans le fepulchre de fes ancel’tres.
Cette mort donna à Jan-obture n’es-violente affli-
âion, 6: il nomma l’enfant B a u y A M I N , parce
qu’il avoit cité la caufe de la douteur qui avoit coûté
la vie’ïi fa mere. Ainfi Jacob n’eut qu’une fille qui

fut Dina , se douze fils , dont huit elloient legiti-
mes , fçavoir fix de Lea a: deux de Rachel. nant
aux quatre autres,il y en avoit deux de Bala,& eux
de Zelpha..Enfinil arriva à Hebron,dans la terre de

v Chanaam où lfaac fon pere demeuroit:a maisil le
perdit bien-toit aprés.

CHAPITRE XlX.
Mort 17124:.

A c o n n’eut pas la coniôlationde trouver Re-
becca fa mere encore vivante 5 8: Ifaac ne vécut

que fort peu depuis fonretour. Efaü 8c Jacob l’en;
terrerentauprc’s de Rebecca en Hebron dans le tom-
beau defiine pour toute leur race. Cét homme fut
il eminent en vertu , qu’il merita que Dieu le com-
blaf’t de benediâions , 6: ne prïll: as moins de foin
de luy qu’il avoit fait d’Abraham on pere. figue
cent quatre-vingt-cinq ans , ui elloit alors un fort

HI-

gïrsid âge, a: " n’y eut rie que de tus-louable
tout lecours de fa vie.

:7 1.2.0 ES

II-I-I
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LIVRE SECOND.

CHAPITRE susurra.
Partage sur: Ejîuz on jacob. f

:1; P a n’s la mon d’Ifaac,i’es deux fils parta- - 6 g,
Il gerent fa fuccelfion, 6c nul d’eux ne de- amef.

- Ç meura au méme lieu qu’il avoit choify au- 3 5,
’r’ - v patavant ont y faire fou féiour. Efaü au],

Jaiffa Hebron a Jacob , 6c s’établit en Se’ir : Il pof- 36,
feda l’Idumée 6c luy donna fors nom , car il avoit
cité fumommé Encre par] occafion que le vay dire.
Lors qu’eflant encore jeune il revenoit un jour de la
thalle abattu de travail 5c prelfe’ d’une grande faim,

il trouva que fon frere faifoit cuire des lentilles pour
fort difner.Elles luy parurent fi rouges 8c fi bonnes, and:

* que l’extrême envie qu’il eut d’en manger fit qu’il 25.

le pria de les luy donner. Mais Jacob , qui vit avec
quelle ardeur il les defiroit, luy dit qu’il ne les luy
donneroit qu’a condition de luy ceder fou droit
d’aineffc. Efaii en demeura d’accord, 6c le luy pro.

mit avec ferment. De jeunes gens de leur âge fe
mocquerent de la fimplicité d’Efaü; &àcaufede
cette couleur rouge des lentilles luy donnerent le

. nom
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36 Hurons on Ions.nom d’E dom qui en Hebreu lignifie roux, a: le paît
l’a toûiours depuis conferve’. Mais comme les Grecs
adouciifent les noms pour les rendre plus agreables
ils l’ont nommé Idumc’e. i

Efaü eut cinq fils de troisfemmes , [cavoit d’Ada
fille d’Helon Elipha: 5 d’Alibama fille d’Efebeon
fait): , Julian 6c Curé , ô: de Bazemath fille d’lfinaël

lingual.
Eliphas eut cinq fils legitimes 16m4» ,* Omar , o-

[lm , fatum a: am. Car quant au fixiémc nommé
dundee]: il l’eut de Thefma fa concubine. Ils occu.
perent cette partie de l’ldume’e nommée Gobelite,

* à. le pais qui fin nommel Amalecîte à caufe d’Ama-
lech. Car le nom d’ldurnc’e s’étendait autrefois fort

loin; 6e les diverfes parties de ce grand pais ont
conferve les noms de ceux qui les premiers les ont
habitées.

C a A 9 x 1 a n Il.
Songes defofipb. jalonfit deftsfierts. Il: refol-

rmat de le faire mourir.

L A prof enté dont Dieu fèvorîfciit Jacob efioît
fi grau e , ne nul autre en tout l’on païs ne l’é-

galoit en rîchellges ; 6c les excellentes qualitez de l’es

enfihs ne le rendoient pas feulement heureux , mais
confiderë de tout le monde. Ils n’avaient pas tous

Çmoins d’efprît que de fagelÏe a: de coeur g à: il ne

leur manquoit rien de ce qui les pouvoit faire elli-
’ , mer. Dieu prenoit auflî un tel foin de ce fidele fer-

viteur 8c luy départoit fi liberalement fes graces,
que les chofes mefme qui amuroient luy devoir
eûre les plus contraires rc’ü filoient à fou avantage.
6: il commençoit des lors parmy &patlcs’fiensà
ouvrir à nos peres le chemin pourfortird’lîgypte.
Voicy quelle en fut l’origine.

Iolëph.
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En

1

lava: Il. Cyan-reg Il. 6!
Ioiëph, que Jacob avoit eu de Rachel,étoit celuy 64,

de tous fes enfans qu’il aimoit le plus , tant à caufe cette].
des avantages de l’efprit et .dutor s-qu’il avoitpar- 37,
defrus les.autres , quede fan extr me fageilè. Cette
affèétion que ionzpere ne. cuvoit cacherexcita con-
tre luy la .ial-oufie»& la aïnede (es fret-es. Et elle:
augmenterent encore par quelques fouges qu’il leur
dit en profana-de (on Perequ’il avoit fait: , a: qui
luy préfigeoientrun bombeur fi extÊaordinaire,qu’il
étoit ca able de calife: de l’envie entre lesiperfonnel
méme esplusproches : ce i arriva en cette forte.
facob l’ayant avec es fieres pour: travailler
enfanble à la maillon , il eut un fonge la nuia: qui
ne pouvoit’elh’e confideré comeles (on sordi-
mires. Lors qu’il fut éveillé il le raconta à es fiera
afin u’ils le luy expliquaiTent. il luy avoit paru que
fa gel’lbe étoit debout dans le champ, a; que les leur!
Venoient s’encliner devant elle 6: lÊadoner. mien.
rent pas eine à juger que ce fange lignifioit que fa
fortune eroit tres- rande , 8: qu’ils luy feroient
khis; mais ils d’ cm d’y rien-comprendre;
fouhaiterent en leur cœur que cetteprc’diâion Gril:
vaine , a: conceurent contre luy une averfionen.
cote plus (me que celle qu’ilsavoieat auparavant.
Dieu pour confondre leur jaloufie envoya -.un.autre
fouge à Jofeph beaucoup plus confiderable que le

ier. Il crut voir le .Soleil , la Lune , ôt onze
Efioiles defcendre-du Ciel enterre , être primer-net
devant luy. Il rapporta ce fouge Mon Pere devant
fias fretes dont il ne le défioit point , St le pria de le .
luy interpreter. Jacobeneut une grande ioye,parce . l ’
qu’il com rit aifémentqu’il préfageoit à Jofeph une

n’es-gr: e profperité . à: qu’un temps viendroit
ne on Pere , TaMere, 6: (es Freres fèroientobligez

de la rendre honni-nage. Car le Soleil éclat Lune
’ ’entfon Pere a; fa Mure , dont randonne la

forme a; la vigueur a mutes chofes , à vautre les
nour.



                                                                     

"6 5.

Gent]:
37-

sa Huron: nus J’eus:
nourrît 8e les fait croillre 3 6c ces onze Efioiles fig.
nifioient fes onze fi’CI’CS . qui tiroient toute leur
force de leur Pere 8c de leur Mere , de mefme que
les Efloiles tirent la leur du Soleil une laqLune.

Voila quelle fut l’interpretation que Jacob don;
noir à ce fonge , 6c u’il luy donnoit tres-fa ement.
Mais ce prefage a igea les fieres de Jo eph 5 a;
quoy que luy citant fi proches ils enflent dû prendre
autant de part ’que luy-mefine à (on bon-heur , il:
n’en conceurent pas moins d’envie, que s’il cuit cité

à leur égard une performe étrangere. Ainfi ils refo.
lurent de le faire mourir ; 8e dans ce deiTein lors que
la moilTon fut achevée ils menerent leurs troupeaux
en Sichem , qui efiOit unlieu fort abondant en pa.
filtrages, fans en rien dire a leur Pere. Leur éloigne-
ment mit Jacob en eine , 8e pour en avoir des non-
filles il envoya Jo eph les chercher.

Cnapr’rnyx-III.- g
fifi]!!! ’efi vendu par’j’erfie’r’et à de: Ifmaek’ter, qui

’ vendent en Egypte. Sa alcaline efl au]? qu’y» le
une: en prifon. Il J interprete deuijnger, et min.
terprete enfui" Jeux «une: au R0; Pharaon , qui
mais: Gouverneur de toute 1’501)". Unefdmint
obligefet fiera d’yfaire Jeux rayage: , dal: lepre.
nier defqaelr Jofeph retient Simon , (9’ dans le fe-
cottd retient Benjamin. Il [e fait enflât: coxnifire
à tu , on ewyequerirfin Pere.

L E s fieres de Jofeph le virent arriver avec plai- s
fir; non pas à cauie qu’il venoitde la part de

leur Pere; mais parce que le confiderant comme
leur ennemy , ils le réjoüiiroient de le voir tomber

I entre leurs mains, à: craignoient fifortde perdre
’l’occafion de s’en défaire , qu’ils vouloient le tuër à

l’heure incline. Mais Ruben l’aime: de tous ne pût

approu.
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LIVRE.II.CHAPITRE. III. 63-
approuver une telle inhumanité. Il leur reprefenta ’Î
la grandeur du crime qu’ils vouloient commettre,la "a
haine qu’il attireroit fur eux; 6c que fi un fimple ho- "
micide donne de l’horreura Dieu 8c aux hommes, i7
le meurtred’un flore leur cil en abomination: QI’ils n
accableroient de douleur un Pere se une Mere , qui, "
outre l’amour qu’ils portoient a Jofeph a caufe de Î’

fa bonté , avoient une tendreile particuliere out "
luy , parce qu’il citoit le plus jeune de leurs en ans t "
Qraitifi il les coniuroit d’apprehender la vengeance "
de Dieu qui voyoit déjà dans leur cœur le cruel def. i’
ièin qu’ils avoient conceu:Qu’il le leur pardonneroit "
neanmoins s’ils en avoient du regret 6c s’ils en fiai-I"
foient penitence; mais qu’il les en puniroit tres-fe- ”
verement s’ils l’executoient : Qu’ils confideraifent I"

que toutes chofes lu eflant prefentes , les alitions "
qui fe font dans les eferts ne peuvent non plus luy "
eflre cachées que celles qui iè pallient dans les villes, "
8c que s’iis s’engageoient dans une aâion fi crimi- m
nelle , leur propre confcience leur ferviroit de bour- "
seau. il ajouta , que s’iln’efi jamais permis de tuër «
un frere lors mefme qu’il nous a oflëncez 3 8e qu’il "
cit au contraire toujours loiiable de pardonner à fes ”
amis quand ils ont failli : à combien plus forte rai- "
fou citoient-ils obligez de ne point faire de mal à un "
fiere , dont ils n’en avoient jamais receu : (hie la i’
feule confidemtion de à jeuneife les devoitporter ”’
non feulement à en avoir compaiiion 3 mais à l’aili- ’*’

flet incline 8c le proteger t (En la caufe qui les ani- "
moi: contre luy les rendroit encore beaucoup lus ”’
coupables , plais [qu’au lieu de concevoir de la in ou- i”
fie du bon- eut qui luydevoit arriver 8c des avan- ”’
rages dont il plairoit à Dieu de le favorifer , ils de- "
voient s’en réjoüir (Scies confiderer comme les leurs "

propres , veu que luy citant fiproches ils pourroientm
y participer : Et qu’enfin ils e remilTent devant les ”’
yeux quelle feroit la fureur à; l’indignation de Dieu if

con-



                                                                     

64.. Historien pas Jours.
,, contre eux , li en donnant la mort a celuy qu’il
,, avoit jugé digne de recevoir de la main tant de bien.
,, Faits , ils ofoient entreprendre «le-luy oiler’lernoyen.
,, de le favorifer de fes graces.

, Lorsque Ruben vit que fes flores. , au lieu d’efire. k
touchez de ces paroles , s’aflëmfldentde plus en,

j plus dans une li fimei’re refolution , il leur propofai
de choifir un moyen plus doux de l’executer,afin de
rendre leur faute en quelque forte moins criminelle,
8c leur dit que s’ils vouloient fuivre fan confeil ils fe
contenteroient de mettre Jofephdans une cillerne

I qui étoit proche. à de l’y laiifermourir fans tremper
« leurs mains dans fonfang. Ils approuverent cét avis :
se alors Ruben le defcendit avec une corde dans
cette cifierne qui efioit prefque feche , 8c s’en alla-
enfuite chercher des pallurages pour fait troupeau.

G ne]: Il efioit à peine parti que Judas l’un des autres fils

37- de Jacob vit paiTer desMarchands Arabes defcendus.
d’Ifinaël qui venoient de Galaad , 6c portoient en
Egypte des parfums 8c d’autres marchandifes : il
confeilla à fes fieres- de leur vendre Jofeph pour
l’envoyer mourir par ce moyen dans un pais éloi-:
gué , à: ne pouvoir elire accufez de luy avoir olié la.

vie. Ils entretent dans cette propofition ,ïetirerent
I Jofeph qui avoit alors dix-fept ans , 5: le vendirent
vingt pinces d’argent Et ces IÏfmaëlites. ’

Lors que la nuiâ sur venu’e’ Ruben qui vouloit-
fauver Jofeph alla fecretement au cillerne , se l’ap-
pella diucrfes fois. Mais voyant qu’il nelu répon-

’ doit point il crut que fes fieresl’avoient ît mou-
tir. , a: leur en fit de nos-grands reproches. Ainfi ils -
fluent obligez de luy dire ce qu’ils avoient fait ; 8c
fa douleur en Fut enquelque forte adoucie. Ses fre- «
res confulterent enfuite ce qu’ils feroient pour ailier?
â leur Pare le foupçon de leur crime, 8c ne trou...
verent point demeilleur expedient que de prendre:
l’habit qu’ils avoient cité à Joièphïauparvant que de . «

le
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le defcendre dans la. cifieme , de le déchirer , de ré. l.
pandre dellùs du fang de chevreau, 8c dele porter
en cét eüat à Jacob , afin de luy. faire croire que les
belles l’avoieut devoré. Ils ancrent aprés trouver
leur Pere qui avoit déjà appris qu’il citoit arrivé

I quelque mal-heur à Jofepb 5 luy dirent qu’ils ne l’a-
vaient point veu 5 mais qu’ils avoient trouvé ce’t ha-
bit tout fanglant 8c tout déchiré , ôc que fic’efioit
celuy qu’il portoit lors qu’il eiloit forti du logis ils
avoient fujet de craindre qu’il n’eufi cité devoré par r

les befies. Jacob qui n’avoir pas cru fa perte fi grau-
de , mais qui fe perfuadoit feulement que fou fils
avoit eiic’ pris ôc mené captif, ne douta plus de fa
mort auilî-toi’t qu’il vit cét habit , parce qu’il fçavoit

qu’il l’avoit fur luy quandil l’avoir envoyé trouver

es freres. Ainfi il fut touché d’une fi violente dou- «
leur, que quand il n’auroit eu que luyde fils il.ne -
l’auroit pas pleuré davantage. Il fe couvrit d’un fac,
à: n’écouta point la confolation que fes autres en-
fans s’efibrcerent de luy donner.

. Lors que ces Marchands Ifmaëlites qui avoient
acheté Joièph furent arrivez en Égypte, ils le vendi-
rent à PuTIl’HAR Maifire d’hoflel du Roy Pruneau,

qui ne le traita point en efclave , mais le fit infiruire
avec foin comme une etfonne libre , 8c luy donna
la conduite de fa mai on. Il s’en acquita avec une

se;
GenejÎ

sur

entierefatisiàétion de (bu mailire z ce changement -
de fa condition n’en apporta point afa vertu; 8c il
fit Voir que lors qu’un homme cil: veritablemene
fageilfe conduitavec une é ,le prudence dans la
bonne 8c dans la mauvaife ortune.

La femme de Putiphar fin fi touchée rie-fan efprit - h
a: defa beauté, qu’elle en devint e’ erduëment a-

montreuil! : 8c comme elle jugeoit pluton-de luy par
Ifeflat cula fortune l’avoir redoit que par fa genero-
fité 8c parfit vertu ’, elle creut que dans la condition-
d’efclave ou; il fe. trouvoit il f: tiendroit heâireêix

. ’e te



                                                                     

ce Hrsrounnss Jurrs.’
d’eilre aimé de fa maiflreffe , 6e n’eut pas peine 5
le refoudre de luy découvrir fa aman. Mais Jofeph,
confidennt comme un grandP crime de faire une
telle injure à un mainte a qui il efioit redevable de
tant de faveurs , la pria de ne point defirer de luy
une chofe qu’il ne pouvoit luy accorder fans pailër
pour l’homme du monde le plus ingrat, quoy qu’en
toute autre rencontre il fceui’t ce qu’il luy devoit. Ce
refus ne fit qu’augmenter fan amour : elle le flan de
l’efperance que Jofeph ne feroit pas toûjours in-
flexible , 6e refolut de tenter un autre moyen. Elle
choifit pour cela le jour d’une grande folie, à laquel-
le les femmes avoient accoutumé de fe trouver; 5e
fèignit d’cfire malade, afin d’avoir un pretexte de ne

point fortir , 8c de prendre cette occafion de follici-
ter Jofeph. Ainfi fe trouvant en pleine liberté’de luy

a: parler 5c de le prefièr , elle luy dit : Vous auriez
a; mieux fait de vous rendre d’abord à mes prieres , 8c n
n d’accorder ce que je vous demande à ma qualité 8c à

n la violence de mon amour , qui me contraint , quo
a» que je fois voflre maillreiiè,de m’abbaiffer jufques;
n vouloir bien vous prier. Mais fi vous cites fage repa-
et rez la faute que vous avez faire. Il ne vous relie plus
a: d’excufe; puis que fi vous attendiez que je vous reg
n cherchaife une feconde fois, je le fais maintenant a-
a) vec encore plus d’affection; car j’ay feint d’ciire ma-

a; lade, 8c ay preferc’ le defir de vous voir au plaifir de
a; me trouver à une fi grande fefle. QIC fi vous citiez
a! entré onquelque défiance que ce que je vous diiois
n ne fiifl qu’un artifice pour vous éprouver , ma per.
n lèverance ne vous permet plus de douter que ma
a, paillon ne fait verirnble. Choifiifez donc , ou de re.
a a cevoir maintenant la faveur que je vous oEre en ré.
a) pondant à mon amour , 8c d’attendre demoy pour
sa l’avenir des graces encore plus grandes : ou d’éprou-’

a: ver les effets de ma haine 5c de ma vengeance,fi vous
i. preferez a l’honneur que je vous fais une vaine opi-

mon
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nion de challeté.Car fi cela arrive ne vous imagnez n
pas que rien fait capable de vous garantir : je vous W
accuferay auprc’slde mon mary d’avoir voulu atten- ce
’ter à mon honneur 5 8c quelque chofe que vous ce
puiflîez dire au contraire , il aioûtera plus de loy à ce

mes paroles qu’à vos iuflifications. a
Cette femme après avoir parlé de la forte joignoit ’

res larmes à (es prieres ,- Mais ny lès flateries , ny (et
menaces ne furent pas capables de toucher Jofeph
pour le faire manquer à fou devoir : Il aima mieux

4 s’expofer à tout, que de fe lamer emporter à une v0.
lupte’ criminelle, 8c crut qu’il n’y avoit point de pei-

ne qu’il ne mentait s’il commettoit une telle faute
pour complaire à une femme. Il luy reprelënta ce il
qu’elle devoit à (on mary; que les plaifirs le itimes "
qui fe rencontrent dans lemaria e font pré rables "
à ceux que produit une paillon dereglée , 6c ue ces "
derniers ne font-pasplfitofl paliez qu’ils cau en: un "
repentir inutile ; qu’on cil dans une continuelle ’*’
crainte d’el’tre découvert ; mais que l’on n’a rien à Ë

apprehender dans la fidelité conjugale, 6c que l’on "
marche avec confiance devant Dieu &devant les "’
hommes: Que fi elle demeuroit chaile elle conferve- "
roit l’autorité u’elle avoit de luy commander ,- au w
lieu qu’elle per roit cette mefine aurhorjté en com- ’*’

mettant avec luy un crime qu’il pourroit toujours "
luy reprocher 5 8c qu’enfin le repos d’une confcience d
qui ne fe fent coupable de fieu cil infinùnent’préfe. ii
table à l’inquietu e de ceux qui veulent cacher les "
pechez honteux qu’ils ont commis. Ces paroles 8c "

a autres femblables dont jefeph fe fervit urtâcher
de moderer la ’aŒonde cette femme,& a faire rem.
trer dans fou evoir , ne firent que l’enflammer da.
vantage , a: elle voulut le contraindre àluy accor.
der ce qu’elle ne pouvoit fans crime defirer de luy."
Alors ne buvant plus fournir une fi grande effron-
terie il rechapa d’elle , luy laina (on manteau entre

H139. Tome I. D les



                                                                     

si Huron: nssJ’uus.
lesmains, 6c s’enfuit. Cette femme outrée de (on te;
limât craignant qu’il ne l’accufall: auprés de (on ma-

ry. refolut de le prévenir, a: de le venger. Ainfi dans
le tranlport où elle efloit de n’avoir pû fatisfaire fa
brutale paillon . lors ne fou mary à fon retour fur-
pris de la voir en cêt clin luy en demanda la caufe ,

,, elle luy répondit: vans ne meriteriez pas de vivre,fi
,., vous ne châtiez comme il le merite ce perfide 8c de-
,, tohableferviteur , qui oubliant la mifire ou il citoit
,, teduit quand vous l’avezacheté, 6c l’exceflîve bonté

,, que vous avez eu’e’ pour luy ,- au lieu d’en témoigner

,, a recomoifance , a eu l’audace d’attenter a mon
,, honneur, 8L de vouloir ainfi vous faire le plusgrand
,, outrage que vous ourriez jamais recevoir. Il a
,’, choifi pour tâcher ’executer (on delTein t l’occafion

j, d’unjour de fefle 6c de voilre abfence. Et dites aprés
,, cela que la feule calife de cette pudeur a: de cette
,’,’ modeûie qu’il aEeâe , n’efl pas la crainte qu’il a de

,, vous; L’honneur que vous luy avez fait, fans qu’il le
,,’ merîtall 8c qu’il n’eufl: ofe’ efperer , l’a pouffé à cette

,’,’ horrible infolence. Il a crû que luy ayant confié tout

,, vofire bien 8c donné une entiere autorité fur vos
,, autres fervîteurs quoy que lus anciens que luy , il
,,’ luy choit permis’de porter es penfées jufques à v0.

,, re flamme. .67, A Aprés luy avoir parlé de la forte 8c ioint fes lan-
mes a fis paroles , elle luy montra le manteau de
Jofeph , a: luy dit qu’il luy elloit demeuré entre les
mains dans la refiflance qu’elle luy avoit faire.

Putiphar touché de fon difcours 8c de l’es pleurs ,
8c donnant plus qu’il ne devoit à l’amour qu’il avoit
pour elle , ne put s’empefcher d’aioûter foy à ce
qu’il entendoit 8c a ce qu’il voyoit. Ainfi il loua fort
la fageflë , a; fans s’informer- de la verite’ ne douta

point que Iofeph ne full coupable. Il le fit mettre
dans une étroite priibn , 8c rentoit une fecrete ioye
dei: vertu defa femme , dont il croyoit ne pour

. . vair
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il", Voir douter apre’s une auflî grande preuve que celle
(ou; qu’elle en avoit donnée en cette rencontre.
si"; Pendant que têt Egyptien fe laiiloit tromperde la sa.
in forte , Joieph dans un fi rude 8c fi injulle traitement
me . remit entre les mains de Dieu la juilification de fou
un; innocence. il ne voulut ny le défendre ny dire en
m uelle maniere la chofe s’efloit ailée. Mais foui;
fait ant en filence lès liens &fa miiEere il le confia en

Dieu à qui rien ne peut eilre caché , qui connoif-
foit la cauiè de fa dilgrace , 6c qui el’coit aullî pull;

- faut que ceux qui le faifoient foufll’ir eiloient inju.
pp; fies, 1l éprouva biemtofl: les elfets de fa divine pro.
m1. vidence. Car le Écolier confidemnt aVec quelle dili.

R51

5x:

(in?!

gence sa quelle delité il executoit tout ce qu’on luy I
1p commandoit , 8c touché de la majefté qui paroill’oit
Æ, fur [on vifage , luy alla les chaînes , le traita mieux
u V que les autres , a: rendit ainfi fa prifon plus fuppor-

table.Comme dans les heures où l’on permet aux (mur.
prifonniers de prendre quelque repos,ils s’entretien- 49.

nent’d’ordinaire de leurs malheursJofeph avoit fait.
amitié avec un Echanfon du Roy que ce Prince avoit
fort aimé , mais qu’il avoit fait mettre en prifon
pour.quelque mécontentement qu’il en avoit en.
Cêt homme qui avoit reconnu la capacité de Jofiph
luy raconta un fouge qu’il avoit fait, 8c le pria de .

h. le luy expliquerzà uoy il ajouta qu’il efioit bien
’ mal-heureux de n’e re pas feulement tombé dans

les mauvaifes graces de fan maiflre, mais d’eûre
auflî troublé par des fanges u’il croyoit ne pouvoir
venir que du Ciel. Il m’a (cm lé , continua-t’il , que "

je voyois trois ceps de vigne chargez de tus-grande ’i
quantité de gra es , a: que les raifins en ellant ’i
meurs je les pre ois pour en faire fortir le vin dans ’i
une coupe que le Roy tenoit à fa main , 8c que je « ’

4prefentay enfuite de ce vin à fa Majeflé qui le trou- ’i
va excellent.]ofeph l’ayant entendu parler de la for- "
te luy dit de bien efperer , puis que fan fouge fi ni- «I

- ’ 4 . D 2 oit
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7e Hurons ne: Jeux; .fioit que dans trois jours il fortiroit de prii’on par
t l’ordre du Roy , 6c rentreroit en fes bonnes graces.
n Car , ajouta-t’il , Dieu a donné au fruit de la v’ ne

n divers excellens ufages 6c une nde venu. il en;
sa à luy faire des facrifices, à con rmer l’amitié entre
n lesrhommes , à leur faire oublier leurs inimitiez , 6:
p à changer leur trilleile enjoye». Ainfi , comme cette
,5 liqueur , que vosmains ontexprimée, a elléfiwora-
,, blement receuë du Roy , ne doutez point que ce
,, fouge ne prefage que vous fouirez de la mirent où
n vous elles dans autant de jours qu’il vous a paru voir
,, de ceps de vigne -: Mais lors que l’évenement vous
., fera connoiilre que ma rédiâion aura ellé verita-
,, ble , n’oubliez pas dans a liberté dont vousùjoüirez,
,, celuy que vous aurez laiire’ dans les chaifnes, 8c (ou-
,5 venez.vous d’autant plûtoll dans voi’tre bonheur de
,, mon infortune,que ce n’ell pas pour avoir failly que
,, j’y fuis tombé,mais pour avoir referé, par un mon.
,, vement de devoir ac de vertu , ’honneur du maiilre
,. que je lèrvois a une volupté criminelle. 11 feroit inu-

tile de dire quelle fin la jo e que donna a cêt Echan-
fon une interpretatïon fi àvorablede fan fouge», 6c i
avec quelleimpatience il en attendoit l’effet. Mais
il arriva enfuite une chofe toute.contraire.

69. a Un Panetier du Roy , qui oit prifonnier avec
eux 5c qui citoit refent a ce di cours , efperaqu’un
autre ronge qu’i avoit fait luy i outroit auilî efire
avantageux. Ainfi il leerapfporta a Jofeph, 6c le pria

,, de le luy expliquer. il m’a emble’ , dit-il, que je por.
,, tois fur ma telle trois corbeilles , dont deux efioient
,, pleines de pains, 8c la troifîéme de diverfes fortes de

*,, viandes telles qu’on les (en devant les Rois 5 a: que
’,, des oileaux les ont toutes cm ortées fans que j’aye
A" pâles empefcherJofeph apr s l ’avoir attentivement

écouté luy dit, qu’il auroit fort defiré de luy pou-

..voir donner une explication favorable de ce fouge :
mais que pour nele point,trom perjl citoit contra:

a



                                                                     

I Lrvns II.CHAPt-rai; 111., 7!la l de luy dire , que les deux premieres corbeilles ligni-
fioient u’il neluy relioit plus que deux jours’a vi-- .
vre 5 ô: a troifie’me qu’il feroit pendu le troifiérne ’.

jour , 8c mangé par les oifeaux.
Tout ce que Iofèph avoit prédit ne manqua pas 7o.

5’ d’arriver. Car trois jours apre’s- le Roy commanda .
"a dans un grand fefiin qu’il faifoit le jour de. fa naïf-
”5’1’ fance que l’on pendil’t ce Panetier , 8c que l’on tirail: .

3"? - l’Echanfon de rifon pour le rétablir dans fa charge.
"F L’ingratitude e ce dernier luy ayant fait oublier (a
la promefle ,Jofëph continua d’éprouver durant deux
il” ans les peines qui font infèparables de la prifon. Mais
f5” Dieu,qui n’abandonne jamais les fiens,fe fervit pour
luy rendre la liberté du moyen que je vay dire. Le
19’ Roy eut dans une mefme nuiét deux fouges qu’il
5* crut ne’luy prefàger que du mal, quoy qu’il ne le
a? fouvinil. point del’explication’qui luy en avoit en ce
M mefme temps elle donnée. Le lendemain dés la i
a pointe du jouril envoya querir les plus fiavans d’en-
LEfr tre les Egy tiens , odeur commanda de les luy ex- . k
la? pliquer. 1 s luy dirent ne le pouvoir faire , 8c au - A
ai » menterent ainfi fa peine. Cette rencontre réveil a ., 1
la! dans PEchanfon la memoire de Jefeph , 8c du don t

qu’il-avoit d’interpreter les fouges. Il en parla au 1
si Roy 5 luy dit de quelle forte il avoit expliqué le lien
il! 6c celuy du Panetier; comme l’évenement avoit
rit confirmé la verité de fes paroles ; que Puti har dont
pi! il elloit efclave l’avoit fain mettre en priddn -, u’il
p7!- eiloit Hebreu de nation , 6c felon ce qu’il difoitï’u- L
in ne maifon fort illui’tre. Qi’ainfi s’il plaifoit à fa Ma.
5* jeilé de l’envoyer querir à: de ne juger pas de luy par
in: . le malheureux ellat où il le trouvoit, elle pourroit
il)! apprendre ce que ces fanges fignifioientôur cêtgvis
un! le Roy envoya arum-roll: querir Jofeph, le prit par la
Fou- main , 8c luy dit :Un de mes officiers m’a parlé de "U
nge: vous d’une maniere fi avanta eufe , que l’opinion ’*’
nil que j’ay de vofire fageEe me ait defirer que vous ’t’

D 3 m’exg



                                                                     

-6: Hurons on lutas."n m’expliquisz mes fanges comme vous luy avez ex-
» pliqué le lien, fans que la crainte de me fafcher ny le
a: defir de me plaire vous faire rien déguifer de la veri-
a: té, quand mefme ils me prediroient des chofes defa-
a: greables. Il m’a femble’ que me promenant le long
a: u fleuve j’ay vit fept vaches fort randes 6c fort
a: graffes , qui en fartaient pour aller ans les matés 5
u 8c qu’enfuite j’en ay vû fept autres fort laides 8c fort

a: maigres qui font venuës a leur rencontre , 8c qui les
a. ont devorées , fans pour cela appaifer leur faim. Je
a, me fuis réveillédans une grande eine de ce que ce
a; fange lignifioit; &m’eilant en uite rendormy j’en
a; ay eu un autre qui me met dans une inquietude en-
a. cote plus rgrande. Il m’a femblé que je voyois fept
a) épys qui ortoient d’une mefme racine,tous il meurs
on à: fi bien nourris que la pefanteur du grain les fai-
O) fait pancher vers la terre 5 8c prés de la fept autres
a: épys tres.fecs a; tres-maigres qui ont devore’ ces ièpt
a; qui efloient fi beaux , 8c m’ont lainé dans l’étonne.

a: ment où je fuis encore.
a, A rés que le Roy eut ainfi parlé , Jofeph luy dit z
a, Les eux fanges de vôtre Majeilé ne fi nifient qu’a.
,, ne mefine chofe. Garces fept vaches i maigres ô:
,, ces le t épys fi arides , qui ont devaré ces autres va.
,, ches i grailès a: ces autres épys fi bien nourris,figni.
,, fient la ilerilité 8c la famine qui arriveront dans I’E-
,, gypte durant fept années 5 8c qui confumetont tou-
,, te la fertilité ôc l’abondance des fept années prece-
,, dentes tôt il femble qu’il fait difficile de remedier à
,, un il grand mal 5 parce que ces vaches maigres qui
,, ont devoré les autres n’ont pas eilé railàfiées. Mais

,, Dieu ne prefage pas ces chofes aux hommes pour les
,, épouvanter de telle forte qu’ils doivent felailler a-
,, battre au déplaifir 3 mais lutait afin de les obliger
,, par unefage prévoyance a tafcher d’éviter le peril
,, qui les menace. Et ainfi , s’il plaiil a Vollre Maiellc’
,, e faire mettre en referve les grains qui provien.

i - ’ cirant
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LtvnsII.Cnutr-as In. .73.cirant de ces années fi fertiles pour les difpenfer dans ’
le befoin , l’Egypte ne [e fentira point de la ilerilité Ï

des autres.
Le Ray étonné de l’efprit 5c de la fageiTe de Jo.

fèph , lu demanda quel ordre il faudrait tenir dans
ces annces d’abondance pour rendre la fierilité des
autres fuppartable. il luy répondit, qu’il faudroit
ménager le blé de telle forte qu’on n’en confirmait

qu’autant qu’il feroit befoin , 6c confirmer le relie
pour remedier à la neceilité à venir: A-quoy il ajoû.
ta qu’il ne faudroit aufli en laiflër aux laboureurs
que ce qui leur feroit neceifaire pour femer la terre

6c pour vivre. l VAlors Pharaon n’eilant pas mains fatisfait de la
prudence de Joieph, que’de l’explication de fes fon-

es,ju ca ne avoir faire un meilleur choix que de

U

fa

7’?

uy-meme pour executer un confeil il fage. Ainfi il A
luy donna un plein pouvoir d’ordonner tout ce qu’il

ellimeroit eilre le plus a ropas pour fan fervice 8c
pour le foulagement de (lés fujets : Et pour marque
de l’autorité, dont il l’honoroit,il luy permit d’ellre

Vellu de pourpre, de porter un anneau ou fou cachet
feroit gravé,& de marcher fur un char par tout; l’E.

e. Jofeph enfuite de cêt ardre fit mettre tous les
les dans les greniers de ce Prince , 8c n’en laura au

v peuple que ce qu’il luy en faloit pour (èmer 8c pour
le nourrir, fans dire par quelle raifon il’en ufoit de la.
forte. Il avoit alors trente ans , se le Roy le fit nom-
mer Pfontomphanec a cauie de fan extrême fageile:
car ce mot lignifie en langue Égyptienne, qui penc-
tre les chofes cachées. I ’ ’
- Il luy fit aufli époufer une fille de grande cond’-
tian nommée Anus ru , dont le pere , qui s’appel-
loit Paripbar, elloit grand Prellre d’Heliopolis. Il en.
eut deuxfils auparavant que la fierilité full arrivée,
dont il nomma le premier MANASSB , c’ell à dire ou;
bly ,’ parce que la profperite’ dans laquelle il relioit

t D 4. alors

72.
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74 Bis-routa pas Jans.’ alors luy faifoit oublier toutes fes affliâions paillées,
a: nomma le fecond EPHRAIM , c’eil a dire rétablit-
fement , parce qu’il avoit cité rétably dans la liberté

de fes anceilres. jAprés ue les fept années d’abondance que Jofeph
avoit pr dites fluent paifées , la famine commença
d’eflre fi grande , que dans ce mal impreveu toute
l’Egypte eut recours au Roy. Jofeph par l’ordre de
ce Prince leur diilribua du blé , se fa fage conduite
luy. acquit une aifeâion fi generale , que tous le
nommoient le Sauveur du peuple. Il ne vendit pas
feulement du blé aux Egyptiens , il en vendit auflî
aux étrangers , parce qu’il eiloit perfuadé que tous
les hommes font unis enfemble d’une lia’ifon li étroi-

te , que ceux qui fe trouvent dans l’abondance (ont
obligez de faulager les autres dans leurs befoins.

Or comme l’Egypte n’eiloit as le feu] pais ami.
é de la faminegmais que cerna s’étendait dans plu-

leurs autres Provinces entre lefquelles citoit celle
de Chanaan , Jacob (cachant que l’on vendoit du

, blé. en Egypte y envoya tous lès enfans pour en
acheter , excepte Benjamin fils de Rachel 6c fiere de
pere a: de mere de Jaiëph, ’il retint auprés de luy.

Lors ue ces dix fi-eres fluent arrivez en Egypte,i s
s’adreilîrent a Jofeph pour le prier de leur vouloir
faire vendre du blétcar il elloit en fi grand credit,que
c’euil eilé mal faire fa cour au Ray que de ne luy
rendre pas untres-grand honneurtll reconnut anili-
roi’t fes fieres, mais ils ne le reconnurent point, par-
ce qu’il eilait fi jeune quand ils le vendirent que fan
vifage elloit tout changé,8c qu’ils n’auraient jamais
pris s’imaginer de le voir dans une telle puiffance. Il
refolut de les tenter 5 8c a tés leur avoir refiifé le blé

u’ils luy demandoient il eut dit,qu’ils citoient fans
ute des efpîons qui avoient confpiré enfemble

contre le fervice du Roy , 8c qui feignoient d’eflre
âcres ,bien qu’ils fuifent lrail’emblez de divers en-

. ’ . ’ . droits,
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"(du droits, n’yayant oint d’ap arence qu’un feul ham. ,
Bli- me euil tant d’en ans tous l bien faits g qui cil un ,,
me, bonheur il rare qu’il n’arrive pas mefme aux Rois. .

Il ne leur arla ainfi qu’afin’ ’apprendre des noua ..
in velles de on Pere,de l’eilat de fes afaires depuis fan .
en? abiènce , 6c de fan fiere Benjamin qu’il craignoit
«au u’ils n’euifint fait mourir par la mefme jaloufie , ,
nie dont il avoit reilènty l’effet. Ces paroles les étonne- , j
au rent , 8c pour fe juflifierd’une film ortante accufa-
ml: tian,ilsluy répondirent par la bouc ede Ruben leur

. I . , l . l I (ftu aifne z Rien n cil plus eloxgnc de nollre penfce que
nil de venir icy comme efpions z mais la famine qui en "
tous en noflre pais nous a contraints d’avoir recours a "
vous, fur ce que nous avons a pris que voflrebonté"
in ne fe contentant pas de reme ier aux befoins des fu- "
5, jets du Roy,elle palle jufques à vouloir faula’gér auf. ”’ V
ai; fi la neceffité des étrangers , en leur permettant d’a- «l
in. cheter des blés. (axant a ce que nous avons dit que "
(,2: nous ibmmes freres 3 il ne faut que confident nos"
me vifages pour connoillre par leur reKemblance que "
me nous avons dit la venté. Noi’tre Pere qui cil Hebred "
mi fi: nomme Jacob; il a eu de quatre femmes douze"
par, fils-5 a: nous avons efié heureux durant que nous ’f
.1: j; ellions tous envie. Mais depuis lamort de l’un d’en- ”
3px tre nous nommé Jofeph , toutes chofes nous ont”
p I: eil’écontraires 5 noilre Père ne peut fe confolèr de fa. "’

la, perse , st fan extrême ailliélion ne nous donne pas.”
moinsde douleur que nous en receûmes de la mort ”
Pu. precipitc’e d’un frere fi cher ôt- fi aimable. Le fujet’ i’
’e [on qui nous ameine n’efl donc que pour acheter du blés"
and, nous avons laiifé auprés de nom-e Pere le plus jeune ’*’
«tu de nos fret-es nomme Benjanun 5 de s’il vous plaiflf’”
W d’y envoyer,vous connaiilrez que nous vous parlons i’

nm . tres-fiqcerement. . g l n . l"MM, Ce difcours fit connarilre a Iofeph qu il ne devait
W plus rien apprehender pour fonPere ny out-fan fie.
En, refit il commanda neanmoms qu’on les rmll tons

. D si. , .. . . v en
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a! en prifon pourfellre interrogez à loifir.ll les fit venir
a: trais jours a prcs 5c leur dittl’our m’allurer que vous
n n’elles venus en effet icy avec aucun mauvais delfein
n contre le fervice du Ray , 8c que vous elles tous fre-
,1 res de enfans d’un mefme Pere, je veux que vous me
a: billez l’un d’entre vous qui fera en taille (cureté
3’ auprés de moy; a: qu’aprés ellre retournez vers v6-

W tre Pere avec le blé que vous demandez vous reve.
a. niez me trouver , 8c ameniez vollre jeune frere’ que
a; vous avezlaillé auprés de lu . Ce commandement

, les fuiprit de telle l’attaque. éplarant leur malheur,
1 ils avaüerent que Dieules chaflioit avec jullice de
. leur extrême inhumanité envers Jolèph. Surquoy
, Ruben leur’dit avec reproches , que ce regret elloit’
4 inutile p, 8c qu’il faloit fupporter lus conflamment
j la punition qu’ils meritoient. I s en demeurerent

(raccard ,’ 5c furent touchez d’une li vive douleur,
1qu’ils ne condamnerent as mains leur crime , que
s’ils n’en bullent pas elle les auteurs. Comme ils fe

. . parloient ainfi en langue Hébraïque qu’ils croyoient
x. e nul de’ceux qui elloient prelêns n’entendbitJo-
: h fut li touché de les Voir prefque reduits au déf-

«la: , que ne pouvant retenir lès larmes 8c ne vous
j liant pas encore le faire connoillre’, il le retira de de.
, vaut eux , a: cllant revenu bien.toll aprés il retint
) ,Sîmeon pour ofipge jufques a ce 4 qu’ils luy enfilant
a amenélleur plus jeune frere 5, enfuite dequoy il leur
l I permit d’acheter du blé se de s’en aller. Mais il com-
: manda que l’on mil’t fecretement dans leurs lacs l’ar-

h gent qu’ils en avoient payé :* ce qui au executé. v
’0 Aprc’s leur retour en Chanaam , ils rapporterent
a leur Pere tout ce qui leur elloit arrivé : comme

r quoy on les avoit pris pour des efpians , 5c n’ayant
dit qu’ils tilloient tous freres 6c qu’ils en avaient en;
core un plus jeune qui elloit demeuré avec leur Ber-e,
le gouverneur n’avait pas voulu les croire 3 mais
"ont retenu Simeon en oflage jufques à. ce qu’ils le

la:



                                                                     

Lava: Il. CHAPITRE Il’l’.
i luy eulTent amené t Qt’ainli ils le fu plioient d’en-

voyer leur fiere Benjaminavcc’eux ans rien appreà
ne hender pour luy. Jacob n’avait déjà que trop de
5E. douleur’de têæue Simeoln Îellzait demeure ,y 8c à qui
me la mart’ aroi dit plus’douce que de fe remettre en
Mr hazard e perdre Benjamin , refiifa de l’envoyer r 8;
56. quoy que Ruben ajoûtal’t a lès prieres l’offre Ide luy
m mettre les enfins entre les mains pour en dil’poliîr
au: comme il luy plairoit s’il arrivait quelque mal a

m Benjamin, il ne put l’y faire refondre. Cette militan-
W ce de fonPerele mit 6c tous fes,fieres dans une in-
; croyable peine 5 ’& elle au mettra encore de beau;
jam coup 1qu qu’ils trouverent lans leurs facsnle prix de »
M leur ble. Cependant la famine durait toujours :. 8c Gentfi
un: ainli quand celuy qu’ils avaient achete en ngpte litt 4.3 .
m confumé , Jacob commença a deliberer s’il envoye-
;’ rait Benjamin,puis que lès fieres n’ ofoienty retour.
M”? net fans luy. Mais uoy que la necellité augmenta il;
6: que fes fils redan lallÎent leurs inflances,il ne pou;
Ï" voit le déterminer. Dans une telle extremité Judas
l?” qui ellaitd’un naturel hardy 6c violent prit la liberté
e la; dire 5 qu’il y avoit de l’excés dans fan inquie- ’1’

W rude pour Benjamin , puis que fait qu’il demeurall "’
’°” auprés de luy ou qu’il s’en cloignall , il ne luy pou- w

l” voit rien arriver contre la volonté de Dieu z que ce w
’7’ foin fuperflu 5c inutile mettoit en hazard’ fa propre "
la vie 8c «ne de tous les liens , quine pouvoient fub- «v
la" me: ne par le fecours qu’ils tireroient de l’Egy tec "’
il” (En des! oit confident que le retardement de eut «-
-”’ retour porteroit peut-étre les Egyptiens a faire mou- "a

rit suneon :Qi’ilelloit de fa pieté de confier à Dieu si
la Iacanlèrvation (le Benjamin" 5 &qu’enfin illuy prôl st
nm mettoit de le luy ramener’e’n famé , ou de mourir ’t’ ’

il” avecluyslacob ne put refilera de li fortes raifons à: se
5’” 3’ l’aill’a aller Benjamin r donna le double de l’argent

il? ’ilfaloit pour le prix du blé , 8c ajouta des prel
il" pour Jofeph des chofes les p us precleufes qui:

1’le ’ . a
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78 Hurons uns Jans. Icrailloient dans la terre de Chanaan , [cavoir du
baume , de la railine,.de la terebinthine , st du miel.
Ce Pere d’un naturel li doux «Sali tendre palfa tonte
cette journée dans la douleur de voir partir tous fes
enfans; 8c eux la pallerent dans la crainte qu’il ne
pull refilier à une li violente affliction , mais a me-
ure qufils ava oient dansleur va age , ils fe con-

foloient par l’e perance d’une meil cure far-tune.
Aulf-toll qu’ils furent arrivez en Egypte, ils aile-

rent au Palais de Jofeph ; ôc dans l’a prehenlion
d’ellre acculiez d’avoir emporté le prix u blé qu’ils.

avoient acheté ,ils s’ên excuferent aupre’s de fan In-

rendant , 6c luy dirent quelle avoit elle’ leur furprife
lors qu’à leur retour en leur pais ,ils avoienttrouvé
dans leurs lacs cêt argent qu’ils luy rap ortoient. Il
feignit d’ignorerce que c’elloit; ac ils e rallumant
encore davanta e lors qu’ils virent mettre Simeon
en liberté. Peu e temps a tés Jolèph ellant revenu
de chez le Roy , ils luy agirent les prefens que leur
Pete luy envoyoit. Il s’enquit de fa fauté 5 8c ils luy
dirent qu’elle efloit bonne. (filants Benjamin il ref-

, fa d’en ellre en peine , parce qu’il le vit parmy eux à

i., maisilnelailfa pas de leur demander c’ellôit là

leur jeune fiere; aquoy luy ayant ré ondu que ce
relioit il le contenta de leur dire que a Providence
de Dieu s’étendait à tout; a: ne pouvant lus rete-

. nirfes larmes ,il le retira afin de ne fe pas ire con.
, , noil’tre. Il leur donna ce jour-l’a mefme a louper , se
. voulut qu’ils le millenta table au ’melîne rang qu’ils

7.nef.

avoient accoutumé de tenir chez leur Pere. Il les
traita parfaitement bien , ôtât fervit une. double
portion-devant Benjamin.

Il’commanda enfuite qu’on leur donnall le blé
uîls deliroient d’emporter, 8c ajouta, par un ordre

ecret , que lors qu’ils lèroient endormis onmil’t en-
core dans leurs facs l’argent qu’ils en auroient payé,
et que l’on cadran; de plus dans celuy de Benjamia

c

’
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.la coupe ,dont il fe fervoit d’ordinaire. s11 vouloit
éprouver par ce moyen quelle étoit-la dirpofition de
(es freres pour Benjamin 5 s’ils l’alfii’teroient lors

u’on l’accuieroit d’avoir fait ce vol; ou s’ils raban-

armeroient fans s interefler à (a perte. Son ordre
ayant eflé execute’l, ils partirent clés le point Ju jour
avec une extrême îoye d’avoir recouvré leur frere
Simeon , a; de pouvoir s’acquitter de leur promeffe
envers leur Pere en luy remenant BeniamimMais ils
furent fort furpris lors quiils fe virent envelopez par
une trou e de gens de cheval,entre lefquels eiloit ce-
luy des Eprvkeurs de Jofëph qui avoit caché la cou-
pe. Ils demanderent a ces gens d’où venoit qu’aprés

que leur maiflre les avoit traitez avec tant d’huma.
nite’, ils les pourfuivoient de la forte. CesE vptiens "
leur répondirent que cette bonté de Jofep , dont "’
ils f e louoient , (airoit voir davantage leur inoratitu- "
Je se les rendoit lus coupables , puis qu’auîieu de "
reconnoiïfre les veurs qu’ils en avoient receu’e’s , "
ils n’avoient point fait confcience Je d’éroBerl’a m5- "

me coupe,dont il s’étoit fervy,pour leur donneigd’ans "
un fèflin des marques de fou affeâion , 8c qu’ils a- "
voient préfère un larcin fi honteux à l’honneur de res "
bonnes graces , a: au peril qui les menaçoit s’il’e’toït "’

Jécouvert: QI’ils ne pouvoient manquer d’efire "
charmez comme ils le meritoîent’, puis que s’ils a; w
voient û tromper pour’unt’cmps l’officier qui avoit "-

en gar cette coupe,ils n’avoient pû tromper Dieu "
m’avait découvert leur vol , 8c n’avoir pas permis n

qu’ils en profitaflëut r Qu’ils feignoient en vain d’i- n

’ orer le fiiîet qui les avoit amenez, puis que le clia- "
iment qu’ils recevroient le leur feroit airez connoi; si

fire.Cêt officier aioûroit à cela mille reproches:mais m,
comme ils sien fentoî’en: fies-innocens ,p ils ne fai-
foîent que s’en macquer, 8’: admiroient (a folie d’acl

enfer d’un tel larcin des ens, qui api-6s avoir trouvé
dans leurs facs l’ar’gent u blé qu’ils avoient «que

A. v y » a 0bx
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:6 Huron: DESIUÎFS.
l’avoient rapporté de bonne foy, quoy que perlonne-
n’en eufl connoiifance,qui efioit une maniere d’agir
bien contraire au crime, dont on les accufoit.Et par.
ce qu’une recherche pouvoit mieux les iuflifier que
leur: paroles , la confiance qu’ils avoient en leur in-
nocence les rendit hardis,qu’ils preflërent les Egy:
ptiens de fouiller dans leurs (au, 8: ajoùterent qu’ils
fe foûmettoient à eitre tous punis, fi l’un d’eux feu.

lement [a trouvoit dire coupable.
Les E ptien! derneurerent d’accord de faire cette

recherclîz,& mefme à une condition plus favorable,
leur promettant de le contenterde retenir celuytdans
le fac duquel la cou e (à trouveroit. L’officier foiiil.
la enfuite dans tous eurs facs , 8c commença à def-
fein parceux des plus âgez,afin. de referverceluy de
Beniamin pour le dernier 5 non parce qu’il ignoralÏ
que la coupe efioit dans fou fac ; mais afin qu’il pa.
mil s’ac uitter plus exaâement de fa commiflîonl

dix premiers n’apprehendant plus rien pour
eux , 6c ne croyant pas avoir davantage à craindre

. pour Benjamin , (e plaignirent de leurs perfecuteurs
a: du retardement que leur canuloit une recherche fi

, iniufie. Mais lors que le fac de Benjamin fut ouvert
6c qu’on y eut trouvé la coupe , leur furprife d’eflre

tombez dans une telle infortune lors qu’ils le croy-
; oient eflre hors de tout peril,les toucha d’une fi vive
A , douleur, qu’ils déchirerent leurs v’êtemens , 6c n’eu-

rent recours qu’aux cris a: aux Iaintes.Car ils (e re;
,preièntoient enmefmerem’ s a unit’iouinc’vitaè

l,e de-Beniamin , la promefie fi f0 ennelle u’ils a;
Voient faite a leur Père de le luy ramener en antégôt
pour comble d’afflifiion, ils fe remmailloient feula
coupables du malheur de l’un a: de l’autre, puisque
ce n’avait pei’te’. que leurs infantes prieres’ a: leurs.

extrêmes importunez qui avoient fait refondre 1a.-
(eob d’envoyerBeniaminavec en, i - l
A ÇaC’avaliérs fans témoigner d’efire touche; de

un:
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leurs laintes menerent’Benjamin à Jof’eph , 8c les
fieres e fuivirent. Joi’eph v0 am Benjamin entreles l j
mains de feS Officiers parla de cette forte à les freres- v

ui ei’toient accablez de douleur t Millerables que if
vous elles, relpeâez-vous donc fi peu la providence 9
de Dieu , 8c dies-vous il infenfibles à labouré que if
je vous a témoignée , que vous ayez ofé commet. if
tre une l méchante aâion envers un bienfaiteur de w
qui vous avez receu tant de races 2 Ce peu. de paro- ii
les leur donna une telle con fion, que tout ce qu’ils

firent ré ondre fiat de s’offrir pour délivrer leur l
âcre 8c eilre punis au lieu de lules a diroient aufli
les uns aux autres , que Jofeph efloit heureux , puis
que s’il citoit mort , il elloit affranchi des miferes de
la vie; 6c que siilielloit vivant, il lu citoit bien glas
fieux que Dieu le digne du evere chafliment
qu’ils fouiroient à caufè de luy. Ils avouoient enco-
re qu’on ne pouvoit une plus coupable u’ils l’é.
toient envers leur l’ere d’avoir ainfi ajouté cette
nouvelle afiiâion à celle qu’il avoit déjà de la perte

de Jofeph , 8c Ruben continuoit à leur reprocher le
crime qu’ils avoient commis contre leur fiere.

Jofeph leur dit,que comme il ne doutoit point de n.
leur innocence , il leur permettoit de s’en retourner. n
Je fe contentoit de punir celuy qui avoit failli t Mais a
qu’il n’était pas julle de mettre en liberté un coupa- ce
ble ont faire plaifir à ceux qui ne l’étaient pas ;. de ce
me e qu’il ne feroit pas raifonnable de faire fouf- a.
En des innocens pour le peché d’un coupable. a
Qu’ainfi ils pourroient partir quand ils voudroient, a
de qu’il leur promettoit toute (cureté. Ces paroles æ
penetrerent leur cœur d’une telle forte , que tous,
excepté Judas, r: trouverent hors d’eilat de pouvoir A
s’épondre- Mais comme il efioit tres-genereux , a; j .
quiil avoit proniis il aflirmativement à fan Pere de
luy ramener Benjamin, il refolut de s’expofet pour
le lamier, 6c pariai Jofeph en cette maniere :Nons

recors

A ne r

a!

-:x. 224.1-4



                                                                     

8: Hurorxnnss Ivres: isa reconnoifl’ons , Seigneur , ue l’offence que vous
a: avez recu’e’ eli fi grande qu’e le ne peut eiire trop rî-

n goureufement punie. Ainfi encore que la faute fait
a; pa’rriculiere à un feul,& au plus jeune de nous, nous
a: voulons bien en recevoir tous le chafiiment 5 Mais
u quoy qu’il fmble que nous n’ayons rien à cf erer
n pour luy , nous ne lainons pas de nous con er en
a; voflre clemence, 8c d’ofernous promettreque vous
a: fuivrez plûtofl: en cette. rencontre les (uniment
a: qu’elle vousinfpirera, que ceux de voiire juile cale-
a) re, puis que c’ell le propre des grandes ames, comme
u la voffre , de fumanter les pallions aulquenes les
a: antes vulgaires (e laurent vaincre.. Confiderez s’il
a: vous plail’t , s’il (croit digne de vous de faire mourir
s, des perfonnes qui ne veulent tenir la vie que de vo-
n lire feule bonté. Ce ne fera pas la premiere fois que
a; vous nous l’aurez confervée ,- puis que fans le blé
,, que vous nous avez permis d’acheter , il y a long-I
n temps que la faim nous’l’auroit fait perdre. Ne foui;
a: fiez donc pas qu’une fi grande obligatibn,d’ont’nous

n vous Pommes redevables, demeure inutile; mais fai-
sa tes que nous vous en ayons une féconde qui ne fera
,, sans moindre que la premiere 5 car ces accorder en
,, eux manieres differentes une mefme grace , que de
5, conferver la vie à ceux que la faim feroit mourir, a;
5, de ne la pas aile: à ceux qui ont metité la mon.Vous
,, nous aviez fauvez en nous donnant dequoy nous
,4, nourrir; faites-nous jaüir maintenant de cette faveur
,, par une generofité digne de vous : Soyez jaloux de
,’, vos propres dons, en ne vous contentant pas de
,, nous fauver une feule fois la vie- Et’eertes je croy
,, que Dieu apeurais que nous layons tombez dans ce
,, mal-heur pour faire élater davantage voilre vertu,
,, lors qu’en pardonnant à ceux ui vous ont offenfé
,, vous ferez voir que voûte bont œs’étend as feu-
,, lement fur les innocens qui ont befoin de voila am.
-. fiance ,snais’aufli fur les coupables-a qui vofire gra.

. - ce
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Ce efi neceilaire. Car bien que ce fait une chofe "es."
louable de fecourir les ami ez , ce n’en cit pas une il
moins digne d’un homme e evé dans une haute puif. n
fance d’oublier les offences particulieres ui luy font "
faites : 8c s’il cit orieux de remettre les autes lege- il
res, c’en imiter a Divinité ue de donner la vie à "
ceux qui ont merité de la per te. Que fi la mort de "
Joièph ne m’avoir fait connoiilre jufques à quel u
point va l’extrême tendreife de noilre Pere pour lès."
enfans, je ne vous ferois pas tant d’inllance pour la il
confervation d’un fils ui luy eii fi cherzou fi je vous il
en faifois , ce fieroit [cillement pour contribuer à la il
gloire que vous aurez de luy pardonner 5 8c nous l
faufil-irions la mort avec patience , fi un Pere qui ’
nous cil en fi grande veneration fe pouvoit confoler l
de noflre perte. Mais quoy que nous foyons jeunes, "
8c ne faillons que commencer à goûter les plaifrrs de Ï”
la vie,nous reflèntons beaucoup plus fan mal que le il
nofird , 6c nous ne vous prions pas tant pour nous il
que pour luy,qui n’en pas feulement accablé de vieil-"
leilè,rnais de douleur.Nous cuvons dire avec verite’ "
que c’efl un homme d’une minente vertu ; qu’il n’a W
rien Oublié pournous portera l’imiter;5c qu’il feroit q

bien malheureux fi nous luy efiionsun fujet d’afili- il
(lion. Nofl’re abfence le touche déjà de telle forte , il
qu’il ne pourroit fans mourir apprendre la nouvelle "
a: la cauie de nofire mort : La honte dont elle feroit "

l
f

accompagnée abregeroit fans doute fes jours 5 8c".
pour éviterla confiifion qu’il en recevroit,il fouhai- li
teroit de fortir du monde auparavant que le bruit en Q
full ré andu. Ainfi quoy que volire colere fait tres- li
jaffe, gîtes que voilre compaflion pour nome Pere Q
fait plus puiilante fur voiire efprit , que le ralenti- "
ment de nofire fautegaccordez cette grace à (a vieil- ”’
leile , puis qu’il ne pourroit le refondre à nous furviJ ’
vre; accordezplà à la qualité de Pere pour honorer le ’i

voûte en fa performe, ce vous honorer vous-même, "
puis i

f



                                                                     

84; Hurons ne: Ions.
l» puis que Dieu vous a donné cette mefme qualités:
sa Dieu qui efi lePere de tous les hommes vous rendra
sa heureux dans voûte famille , fi vous faites voir que
a; vous refpeétez un nom qui vous ei’t commun avec
n luy, en vous laiilant toucher de compaffion pour un
n Pere qui ne pourroit fupporter la perte de fes enfans.
a; Nofire vie cit entreVos mains: comme vous pouvez
u nous l’oiier avec jufiice,vous ’ cuvez par grace nous
n la conferver 5 8c il vous fera diamant plus glorieux
» d’imiter,en nous la confervant,la bonté de Dieu qui
,, nous l’a donnée ,que ce ne fera pas àunleul , mais à
,, lufieurs que vous la conferverez. Car ce fera nous
a, l’a donner à tous que de la donner a noilre frere,puis
a, que nous ne pourrions nous refondre a le furvivre,
,, ny retourner , fans luy , trouver nol’tre Pere , 8c que
,, tout ce qui luy arrivera nous fera commun avec luy:
,, Ainfi, fi vous nous refufez cette grace, nous ne vous
,, en demanderons oint d’autre que de nous faire
,, fouErir le mefine fiipplice auquel vous le condam-
,, nerez , parce qu’encore que nous n’a ons point de
,, part à fa faute,nous aimons mieux pa er pour com-
u piices de l’on crime a: efire condamnez avec luy à la
., mort, que d’eux-e contraints par nome douleurde i
,, nous faire mourirde nos propres mains. Je ne vous
,, reprefenteray point, Seigneur, qu’eftant encore jets.
,, ne a: fujet aux faibleilès de fan âge,l humanité fem-
,, ble obli et à luy pardonnenôc je fupprimeray a def.
,, fein plufieurs autres chofes , afin que il vous n’efies
,, point touché de nos prieres on puilfe en attribuer la
,, caufe a ce que j’aura mal défendu mon fierezôc que
,, fi au contraire vous uy pardonnez , il pareille que
,, nous n’en fommes redevables qu’à volire feule de-
,,’ mence se a la penetration de voûte efprit , qui aura
,, mieux connu ue nous-mefmes les raifons qui peu-

- ,, vent fervirà notre défenf . Mais il nous ne fommes
,, pas fi heureux 8c que vous vouliez le punir , la feule
,, faveur que je vous demande cit de me faire fouiïrit

1 . au

n’QEæ»9nn--a-ut:o.r:
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11W au lieu de luy la peine a laquelle vous le condamne- "
15 ml rez , 8c de luy permettre d’aller retrouver noiire Pe- "
W re : ou volire deflëin el’t de le retenir efclave , vous "
un voyez queje fuis plus propre que luy pour vous ren- "

qui dre du erviCe. "me Judas ayant parlé de la forte 6c témoigné qu’il 7s.
spam efloit prefi de s’expofer à tout avec joye our fauver
son fan frere , fe jetta aux pieds de Jofeph a n de n’ou-
glarï: blier rien de tout ce qui pouvoit le fléchir a: le par-
mais ter a luy faire grace. Ses fieres firent la mefme chofe,
6c il n’y en eut pas un feu] qui ne s’ofi’rifi a eilre pu-
ma 11v au lieu de Benjamin. Tant de témoionages d’une Gent]:
tu. amitié veritablement fiatemelle attendrirent fi fort 4 5.

le cœur de Jofeph, ue ne cuvant plus continuer à
feindre d’efire en c0 ere , i commanda à ceux qui fe
trouverent reiens de fortir de la chambre , 8c lors
qu’il fut feu avec fes fieres, il fe fit connoifire à eux,
8c leur parla en cette forte : La maniere dont vous a
m’avez autrefois traité me donnant fujet de vous ac- a
cufer d’efire de mauvais naturel, tout ce que j’ay n
fait jufques icy n’a cité qu’à deilein de vous éprou- n

ver. Mais l’amitié (me vous témoignez avoir pour n
Benjamin m’oblige a changer de fentiment , s: mef- ce
me à croire que Dieu a permis ce qui eft arrivé pour n
en tirer le bien , dont vous jouïifez maintenant , 6c n
que j’efpete de fa grace qui fêta encore plus grand a a
l’avenir.Aînfi puis que mon Pere fe porte mieux ue ce
je n’ofois me le promettre , 6c que je connais voâre a
afi’eâion pour Benjamin, je ne veux me fouvenir de «c
tout le pallé que pourl’attribuer a la bonté de noilre u
Dieu , 8c pour vous confiderer comme ayant eiié cc
en cette rencontre les minillres de fa providence. a
Mais de mefine que je l’oublie , je defire que vous ce
l’oubliez aulli ; 8c qu’un li heureux évenement d’un a

malheureux confeil vous faire perdre la honte de v6- n
tre faute, fans qu’il vous en relie aucun déplaifir, a

flip puis qu’elle a eflé fans effet. Car pourquoy le regrâ; a



                                                                     

se Ris-rotas ne: Ions.a: de l’avoir commife vous donneroit-il maintenant
aa de’la peineiRéjou’iifezwous au contraire de ce qu’il

aa a plu a Dieu de faire en noflre faveur, 6c partez
a x promptement pour en informer mon Pere,de crain.
aa te que l’apprehenfion oùil efi pour vous ne le faire
a: mourir fans que je reçoive la ranimation dele voir;
aa puis que la plus grande joye que ma bonne fortune
sa me puiile donner,.efl de luy faire part des biens que
aa je tiens de la. liberalité de Dieu. Ne manquez pas
sa auili d’amener avec luy vos femmes , vos enfans a:
a, nos roches ,afin que vous partici lez tous a mon
aa bonheur; 8c je le defite d’autant p us que cette fa.
n mine qui nous preffe durera encore cinq ans. Je-

79-

iEph ayant ainfi parlé a fes freres les embraifa tous;
Ils fondoient en leurs : 5c comme ils ne pouvoient
douter que l’a eâion fi pleine de tendreiI’e qu’il
leur témoignoit ne full tres-fincere , a: le pardon
qu’il leur accordoit tres-veritable, ils avoient le
cœur percé de douleur , 6c ne pouvoient le pardon-
ner a eux-mefmes de l’avoir traité fi inhumaine-

I ment. Aprés tant de larmes répanduës cette journée

fe finit par un and fefiin.
Cependant e Roy*,qui avoit fceu la venuëd’es fiÏe.

res de Jofeph, n’en témoigna pas moins de joye qu’il

auroit fait de uelque fuccés fort avantageux
luy feroit arriv . Il leur fit donner des chariots char-
gez de blé a: une grande famine d’orSrd’argent

out porter à leur Pere. Jofeph leurmit aulli entre
esmainsde fort grands refins pour les luy offrir

de fa part , 8c leuren fit ’autres a tous , outre lei:
quels ilyen eut de particuliers pour Benjamin. lis
s’en retournerent enfuite en leur aïs: oc Jacob
n’eut point de peine d’ajouter foy a ’afl’urance qu’ils

luy donnerent que ce fils qu’ilavoitli longtemps
pleuré eiioit non feulement plein de vie , mais fe
trouvoit élevé dans une fi’grande autorité,qu’il gou-

Vernoit toute l’Egypte aprés le Roy, parce que qe

- e
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fidele ferviteur de Dieu avoit teceultant de reuves
de fan infinie bonté , qu’il ne pouvoit en outer ,
quoy que les effets en enfilent ellé comme fufpendus

urant quelque temps. Ainfi il ne fit point de diffi-
culté de partir aulli-toll pour donner à Jofeph , 6e
recevoir en mefme temps de luy , la plus grande de
toutesles confolat’ions qu’ils pouvoient l’un a: l’aun

tre fouhaiterencette vie, ’

(tintera-n ,I’V.
7m]; mine en EU," neume [a famifle. Conduite

admirable de jafepb damna: «pré: lofant;
ne. Mort élimé a? dtjofcpb.

U A N n Jacob fut arrivé au puits . nommé ’le

Q uits du ferment, il offrit à Dieu un facrifice,8c
l’on elprit le trouva alors agité de diverfes penfées.
Car d’un collé il craignoit que l’abondance de’l’E-

r qute ne tentait fes enl’ans du defird’y demeurer , a:

ne eut fifi rdre celuy de retourner dans la terre de
chaman, ont Dieu leur avoit ramis la poil’elfion.
a: qu’ils n’attiraflènt fur eux il; colere pour. avoir
ofé chan et de pais fans le continuer. Et il appre.

1 hendoit ’autre part de mourir auparavant que d’a-
voir la confolation de voir Jolèph. Il s’endormit
dans cette eine, 5c Dieu luy apparut en fange , 8c
i’appella eux fois par fait nomJacob luy demanda

Je. A-

qui il elloit , 6c Dieu luy ré audit; (goy ! Jacob ne "
conciliez-vous point vo re Dieu qui vous a fi "
continuellement allilie’ 6c tous vos predecelleurs i ’t’
N’en-ce puma qui contre’le delfein d’Ifaac vôtre "
Pere vous ay éta ly le chef devolire maifon 2 N’elt. "
ce pas moy qui lors que vous el’tiez ailé feui en Me- "

fopotamie vous y ay fait rencontrer un ’mariage "
avantageux , vous y’ay rendu Pere de plufieurs "
«dans , a vous en ay ramené comblé de bien? »"

N’e

m-h--:
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aa .N’eli-ce pas moy qui ay confervé vofire famille , a:
aa qui lors que vous croyiez avoir perdu Jofeph , l’ay
aa levé à un fi haut degré de puill’ance , que fa fortune

aa égale prefque celle du Roy d’Edgypge? Je viens main-
aa tenant pour vous fervit de ’ e ns vôtre voyage,
aa 6c pour vous annoncer que vous rendrez l’efprit en.
u tre les bras de Jofeph 5 que volire pollerité fera tres-
aa puilfante durant plufieurs liecles, 8c qu’elle polle-
aa dera les aïs , dont je lu ay promis la domination.

Jaco , fortifié dans es efperances par un fange fi
favorable,continua encore lus gayement fan voya-
ge avec lès fils 8c les petits s,dont le nombre elloit
de faixante a: dix : a: je n’en rapporterais pas icy les
noms qui font rudes 8c dilficihs a prononcer , n’e-
lloit que quelques-uns veulent faire croire que nous
fommes originaires d’Egypte 6c non pas de Mefapo-

ramie.
Jacob avoit douze fils : 8c comme Jafeph l’un

d’eux elioit déjà étably enEgypte , il me relie feule.

ment à parler des autres.
Ruben avoit quatre fils , Hum , Pbdé , Efl’alon ,

6: Chai-mir. *. Simeon avoit fix fils , 1m51, Inuit: ,, Putbod.
faire»: , leur a: Sur.

Levi avait trois fils , Gelfent , and: 8c Mai-ni.
Judas avoit trois fils , Sala , Phares à: 24m : 85

Phares en avoit deux , afro» 8c .
Iifachar avait quatre fils , Tbold , Pbrufu , Job, a:

Santon. - tZabulan avoit trois fils , Sorel , filon , a: fanal.
. Jacob avoit eu tous ces enfans de Lea’ , ui me-

- naît avec elle fa fille Dina 5 se tous enf le fai-
foient le nombre de trente.trois perfonnes.

Jacob outre cela avoit en de Rachel J olëph, 8:
Benjamin.

Jofeph avoit deux fils , Manaflë , 8c 511111413». I
Benjamin en avoit dix, Baby»: , Bentham , au].

e a
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bel , Gala, Neman, Ifes , «tu: , Nompbthir , optais a:
Sand : 8c ces quatorze perfonnes ajointées aux
trente-trois autres failoient le nombre de quarante-
fept. Voilà quels el’toient les enfans des femmes
legitimes de Jacob. Et il avoit eu outre cela de Bah,
Dan 8c Ncphtali.

Dan n’avait qu’un fils nommé Ufi’s.

Nephtali en avoit quatre , Elrin, Grimes, Serra,
la; Heh’m. Etces perfonnes ajoutées a celles qui ont
cité gmarquées cy-defius ,font le nombre de cin-

quante-quatre. üJacob avait aulfi eu de Zelpha G418: Jfl’er.
Gad avoit fept fils , Zophoniar, Ugis, Sursis, :4.

brait, Erincs, Broder , a: Ariel. ’ .
Allier avoit une fille a: fix fils , James, Efl’as,

Jubtr, Boris, .411", a: Mehm’el. Et ces quinze per-
fannes ajoutées aux cinquante-quatre autres re-
viennent audit nombre de faixante a: dix, dont
j’ay parlé, en y comprenant Jacob. ’ I

Judas s’avança pour avertir Jofeph que leur Pere
s’approchoit. Il partit aulli.tol’t out aller au.de-’
vant de luy , 8c le rencontra dans a ville d’Heroon.
La joye de Jacob fut fi grande, qu’elle le mit en ha.
zard d’en mourir , 8c celle de Jolèph ne fut eres
moindre. Il pria de marcher ’a petites journees , 6c
fut avec c Ïnq de fes freres avertirle Roy de la venue
de fon Pere a; de toute la famille. Ce Prince té.
moigna d’en ellre fort aife , a: luy demanda à quoy
Jacob 8c lès enfans prenaient plus de plaifir à s’oc-
cuper. Il luy répondit qu’ils excelloient enl art de
nourrirdes troupeaux, a: lue c’efioit leur principal
exercice: Ce qu’il difoit a dell’ein, tant pour ne

’ . oint feparer Jacob d’avec fes enfans dont l’alli-
ance , a caille de fan âge , luy elloit fi necellaire ,

que pour éviter que les Égyptiens ne les villent avec
jaloulie dans les mefmes exercices dont ils faifoient
une particuliere prolèlliô, aulieu qu’ils les verroient

en:

(a.
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fans envie dans ce qui regarde la nourriture 8c la
conduite des troupeaux . dont ils avoient eu d’ex-

Geste]: perlence. Jacob alla enfuite rendre I lès evOirs au
47. Ray, qui luy demanda fan âge. Il luy répondit qu’il

I avoit cent trente ans , 8c voyant qu’il s’en étonnoit
il ajouta, que cela ne pouvoit palier pour une ion.

e vie en comparaifon du temps qu’avaient vécu
il; redecefiëurs.Pharaon aprés l’avoir fi bien receu

[or onna qu’il irait demeurer avec lès enfans ’a He.
liapalis où étaient les conduâeurs de fes troupeaux.

3 3. Cependant la famine augmentait toujours en E-
gypte ; a: ce mal eltoit fans remede , parce qu’outre
que le Nil ne lèdébordoit plus à fan ordinaire , a:
qu’il ne tomboit point de pluye du Ciel, cette fierili.
té avoit elle fi impreveuë que le peuple n’avait rien
mis en rel’erve. Jofeph ne leur donnoit point de blé
fans argent;Et lors qu’il vint à leur manquer il prit
en payement leurbeliaîl scieurs efclaves.Ceux à qui
il ne relioit que des terres en donnerent une parte en
échange. Il les réunit prefque toutes par ce moyen
au domaine de ce Prince, ô: ces pauvres gens fe reti-
raient où ils pouvaient.Aînfi les uns abandonnoient
leur liberté , les autres leur bien , n’ayant point de
mifere qui ne leur parull plusfupportable que de pe-
tit par la faim. Lestrellres feuls , par un privilege

articulier, furent exce tez de cette loy enerale, se.
rent confervez dans a pallelfian de eurs biens.

Q1antapre’s une fi grande defolationle Nil recom-
mença à débarder 6c rendit la terre feconde , Jolëph
alla dans toutes les villes:ll y all’embla le peuple ,leur
renditlesheritages qu’ils avoient codez au Roy, à
condition toutefois de les polleder feulement par
ufufiuit ; les exhorta de les cultiver comme s’ils leur
eullënt a partenu en propre , &leur declara que fa

’ Majellé e contenterait de la cinquiéme partie du re-
Venu qu’ils produiroient. Ils accepterent cette gra-
ce avec d’autant plus de joye, qu’ils ne l’avaient

point
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h oint efperée,ôc travaillet’ent de tout leur pouvoir à

culture de leurs terres. Ainli Jofeph s’acquit de
plus en plus l’eliime des Égyptiens , 5L l’afi’eétion du

la: Roy dont il avoit fi fort accreu le domaine , a: les
ne! Rois lès f uccefieuis joliment encore aujourd’huyde

cette cinquiéme partie des fruits dela terre.
Jacob palfa dix-lèpt ans en Égypte , 8c mourut 84;

dans une grande vieillelfe entre les ras de les enfans, Gent]:
a tés leur avoir fouliaité toute forte de rofperité. 43 - 49.
I prédit par un efprit de prophétie que chacun d’eux 50.

polliderait une partie de la terre de Chanaan, ce qui
dans la fuite des temps ne manqua pas d’arrivor. Il
loua extrémement Jofeph de ce qu’au lieu de le ref-
lentir du traitement qu’il avait receu de les freres , il
leur avoit fait plus de bien que s’il leur eull ellé fort
obligé , leur commanda d’ajouter à leur nombre
Ephra’im 8c Manalfé les enfans pour parts er avec
eux la terre de Chanaan, ainfi que nous le agirons en
fan lieu,8c leurtémoigna ’a tous qu’il defiroit d’clire

enterré à Hebron. Il vécut cent qua tante-fep’t ans 3
8c comme il ne cedait en picté à nul de fes redecef-
lèurs , Dieu le combla comme eux de (à grace:
pour recompenfe de fa vertu. Jofepli fit avec la par.
million du Ra porter fan corps a Hebron, 8c n’ou-
bila rienpour e faire enterrer avec grande magnifi-
cotice. La crainte qu’eurent fes fieres que n’ellant -
plus alors retenu rpar la confideration de leur Pere il
ne voulufi enfin e venger d’eux , leur faifoit appre-

il? bonder de retourner en Egypte. Mais il les rallura .
ÏOI’.’ les ramena avec luy , leur donna plufieurs terres, 6c

kl” continua toujours à les obliger avecune bonté in.
l0?” croyablell mourut âgé de centdix ans. C’eftoit un
si? homme d’une éminente vertu ,d’une admirable pru-
zlêl’, dence , 8c qui ,ufa avec tant de maderationde fan
tu” pouvoir-,que bien qu’il au étranger 8c qu’il euli elié

grill calomniépar la femme de fan premier maillre , fa
tu? bonne fortune ne litt point enviée des Egyptiens.Ses

au? H111. Tome .L E litres

rw«



                                                                     

sa HrsrotxsnssJutrs.fieres moururent aullî en Egypte aprés y avoir vécu
fort heureufement. Leurs fils et leurs petits-fils par.
rerent leurs corps àI-iebron dans le lèpulchre de leurs
ancelires ; 8c lors que les Hebreux fortirent d’Egyp-
te ils y porterent aulli les os de Jofeph,ainfi qu’il l’a-
voit ordonné 8c fe l’eltoit fait promettre avec fer-
ment. Mais ellant obligé de raconter dans la fuite de
cette Hil’toire tousles travaux que fouffrit ce peu-
ple , 8c taures les guerres qu’il eut à foûtenir pour
domter les Chananéens , je parleray premierement
dela caufe qui les contraignit de fortir d’Egypte.

Guarxrns V.
Les Egyptims traitent cruellement le: Ifiaê’â’rts. Pre-

diâ’nm quiflr accomplie par la moflions et la con-
formation miraculeufe de qufe. La fille du Roy d’E-

glue le fait nourrir, on l’adoption" [on fils. Il
commande l’armée d’Egypte contre les Etbyopicns,
demeure oiüoritux, cr époufc la Princtfl’e d’Erkyo.

fit. Les Égyptiens le otulentfairc mourir. Il s’en-
fuir, a. épouft la fille de Rogue] jus-nommé Jttbro.
Dieu luy apparat]! dans un buiflim ardent fur la mon.
rague de si" , a. luy command: de déliortyoupeu-
pl: de finitude. Il fiât pluficurs miracles mamie
Roy Pharaon , or David": Pagine de [Infini-r
ployer. Moyfe emmotte :rIfiaè’lmr.

8 5. C 0mm les Égyptiens l’ont naturellement pareil -
Exod. x lèux 8c voluptueux , a: ne penfent qu’à ce qui

leur donne du plaifir 8c du profit , ils regardoient
avec envie la profperité des Hebreux à les richefiæ
qu’ils acqueroient par leur travail, de ils conceu-
rent niefme de la crainte du grand accroillement de
leur nombre. Ainfi la longueur du temps ayant cf.
facc’ la memoire des obligations dont toute l’Egypte

elioit redevable à Jofeph , 8c le Royaume citant

’ pafié
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ï..pail’e’ dans une autre famille , ils commencerentà

mal-traiter les lfraëlites a: à les accablerde travaux.
Ils les employoient à faire diverfes digues pour ami.
ter les eaux du Nil , 8c divers canaux pour les con.
duire. lls les faifoient travailler à baftir des murail-
les pour enfermer des villes , 6c a élever des pyrami- a
des diune hauteur prodigieufe 5 8: les obligeoient

, mefme d’apprendre avec peine divers arts 8c divers
métiers. * (autre cens ans (à paflerent de la forte ,- flint;
les Égyptiens tâchant toujours de détruire nome "de 9a
nation , a: les Hebreux au contraire s’eflbrçant de ":33:

furmhonter toutes ces diflîcultez q
0 a l 5 .Ce mal fin fuivy d’un autre qui augmenta encore ansfiqui

le defir qu’avoient les Égyptiens de nous perdre. Un c? l °s
de ces Doâeurs de leur Loy , à qui ils donnent le 3:23.
nom de Scribes des chofes faintes 6c qui paillant par. bina.
my eux pour de grands Prophetes 3 dit au Roy, qu’il 8 6.
devoit naiflre en ce mefme temps un enfant parmy
les Hebreux , dont la vertu fieroit admirée de mut le
monde , qui releveroit la loire de fa nation , qui
humilieroit l’Egypte , se ont la reputation feroit
immortelle. Le Roy étonné de cette prédiâion fit
un Edit fuivant le confeil de celuy qui luy donnoit
cc’t avis, par lequel il ordonnoit qu’on noyeroit tous

les enfàns mafles qui naiflroientparmy lesHebreux, a
6c enjoignoit aux fages-ièmmes Egyptiennes (Pol),
fèrver exaâement’ quand leurs femmes accouche.
roient , parce qu’il ne s’en fioit pas aux fages-fèm- .

mes de leur nation. C6: Editportoit aufli que ceux .
qui feroient fi hardis que de fauver 8c de nourrit -
quelques-uns de ces enfans , feroient punis de mort - -

avec toute leur famille. ’ ’ - .
Une ordonnance il cruelle combla de douleur les Ï

Ifraëlites, parce que fè trouvant ainfi obligez d’eflrc v

eux.mefines les homicides de leurs enfans , 6e ne
les pOuvant furvivre que de quelques années , l’ex-
tînâîon entiere de leur race leur paroiffoit inévî.

’- . E g table.
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O

94. Huron: uns Juin.table. Mais c’el’t en vain que les hommes employeur
tous leurs efforts pour re liter à la volonté de Dieu.
Cc’t enfant qui avoit efié prédit vint au monde , fut
nourri fecretement nonobl’tant les détentes du Roy,
a: toutes les prédiétions faites fur (on fuie: furent ac-
complies.

Un Hebreu nommé A M a A u , fort confideré en-
tre les fiens,& voyant que fa femme citoit grol’fefiu:
fort troublé de ce: Edit qui alloit à exterminer entie-
:ement fa nation. Il eut recours a Dieu , 8c le pria
d’avoir œmpaiiîon d’un peuple qui l’avoir toû’yours

adoré . écrie vouloir faire ceifer’cctte perfecution
ui le menaçoit de la derniere ruine. Dieu touché de
a priere luy apparut en fon e a; luy dit de bien efpe-

,, rer ;: (antre fouvenoit de Ëeur picté a: de celle de
,, leurs peres e Qu’il lesen recompenferoit comme il
,, les en avoit recompeni’ezzmie C’eilzoît par cette con-

,, fideration qu’illgsavoit tant fait multiplier z Q1:
,, lors qu’Abraham citoit allé feul de la Mefopotamie
,, dans laterrede chaman , il l’avoir comblé de biens
,, à: rendu (a femme feconde : Qu’il avoit donné à
,, fes fucceireurs des Provinces entieres , l’Arabie à
,, lfiua’e’l , la Troglotide aux enfans de Chetura. a:
,, àHaaclepa’is de Chanaan : Q1115 ne pourroient
,, fans ingratitude ô: mefme fans impiete’ oublier les
,, heureux fuccés qu’ils avoienteus dans la guerre par
,, l’on alliitance : Q1: le nom de Jacob s’efioit
u rendu celebre , tant à caufè du bonheur dans le...
,, quel il avoit vécu, que par celuy qu’il avoitlaiiïc’

,, ares defcendans comme par un droit.hereditaire ,
,, a: parce qu’eflant venu en Egypte avec foixante se
n dix erfonnes feulement , (a oflerité s’efloit multi-
,gplice juf ues au nombre de 1x cens mille-hommes z
,, Qu’ils’a urall: donc qu’il prendroit foin d’eux tous -

,, en general , 6: de luy en articulier : Que le fils
n dont fa femmeelioit gro e efioit ce’t enfant dont
"195.17-gyptîens apprehendoiçnt (i fort la minimum

. * qu”q ,
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qu’ils faifoient mourir à caufe de luy tous ceux "
des Iliaëlites; mais qu’il viendroit heureufement "

’* au monde fans pouvoir efire découvert par ceux "
°Îv i qui alloient commis à cette cruelle recherche à "’
3° (fifi! fêtoit élevé se nourri contre toute forte d’efpe- "

rance , délivreroit (on peuple de fervitude, 6: qu’u- "’

Ë. ne fi grande a&ion eterniferoit fa mémoire , non "
il" feulement pamiy lesHebreux,mais parmy toutes les "
nations de la terre : Que fon frere feroit élevé par "
’51 fon mente jufques à ei’tre grand Sacrificateur’; 8c "
que tous fes defcendans feroient honorez de la meil "

V me dignité. ’Ï4 Amram raconta cette vifiOn à fa femme nommée
r7 I o c A s 1-: L : a: bien qu’elle leur fuit fi favorable ,- ,
if leur peine n’en fut pas moindre, parce qu’ils ne pou-
E! voient s’empefcher d’apprehender toujours pour
Je leur enfant , se qu’un bonheur auffi Grand que celu)r
il qu’elle leur, promettoit leur paroiifoit incroyable.
a: Mais l’accouchement de Iacobel fit bien-to& voir la Essaim;
En verité de cet oracle: car il fut fi promt se filheureux,
in a: fes douleurs furent fi legeres , que les fages-fem-
xl mes Egyptiennesn’en purent avoir connoillancells
i nourrirent fecretement cc’t enfant durant trois mais:
a: a; lors Amram craignant qu’efla’nt découvert le
25 Roy ne le fifi mouriravec fon fils , se qu’ainfi ce qui
ç: luy avoit cité prédit n’arrivait pas , il" crût devoir
Et: abandonnera la providence deDieu la confirmation.
le. d’un enfant qui luy el’toit fi cher , dans la penfée
il]: qu’encore qu’il euû pû toujours le cacher , ce ne
11. feroit pas vivre que de le voir dans un peril conti.
:3 nuel à: pour luy a: pour fait fils .- au lieu que le re-
gs: mettant entre les mains de Dieu , il croyoit ferme.
ne". ment qu’il confirmeroit par des effets la verité’de
me; fes promeifes. Aprc’s avoir pris cette refolution , luy .
Hi: a: fil femme firent un berceau de la grandeur lie
M l’enfant avec des ioincs qu’ils entrelafferent; a: pour
na, empefcherl’eau de le penetrer l’aiduifirent de ibi-i ’

E 3 rhume,



                                                                     

56 Hurons un Jans.- rhume , mirent l’enfant dans ce berceau , a: le ber-
ceau fur le fleuve, puis l’abandonnerent a la Divine
Providence. M A n x a faut de l’enfant alla parl’or.
dre de fa mere de l’autre collé du Nil pour voir ce

u’ihdeviendroit. Dieu fit alors clairement cannoi-
3re que toutes chofes te’iiiliifent , non pas felon les
confirils de la fageiTe humaine , mais felon les dei"-
feins de (on adorable conduite , a: que quelque foin

« dont ufent ceux qui veulent faire petit les autres
pour leur utilité ou pour leur feureté particuliere ,
ils (ont fouvent trompez dans leurs efperances:mais

u’au contraire ceux qui ne fe confient qu’en luy
Pour garantis des plus grands perils contre toute for.
te d’apparence , ainfi qu’il arriva à ce’t enfant. h

Car comme ce berceau flottoit de la forte au gré
de l’eau, Tanneurs fille du Roy qui a: promenoit
fut le riva e du fleuve l’ayant ap erceu , dit à quel-
ques-uns e fes ens de fe mettre a la nage out l’a]-
let querir.lls le uy apporterent,& elle a" l touchée
de la beauté de l’enfant , que ne pouvant fe lalfer de
le regarder elle refolut d’en prendre foin a: de le fai-
re nourrir.De forte que par une, faveur de Dieu tou-
te extraordinaire il fin élevé par ceux mefme qui
vouloient a caufe de luy exterminer fa nation.

Cette Princeffe commanda anal-roll qu’on allafl:
querir une nourrice. Il en vint une : mais l’enfant
ne voulut jamais la teter , a: refufa de mefine toutes
les autres qu’on lu amena. Surquoy Marie feignant
de (e rencontrer la par hazard dit à la Princeife :

L, C’eii en vain , Madame , que vous faites venir tou-
,, tes ces nourrices, puis qu’elles ne font pas de la mef-
,, me nation de cet enfant. Mais fi vous en preniez une
,, d’entre les Hebreux , peut-cure qu’il n’en auroit
,, oint d’averfion. Thermutis approuva ce’t avis , 6c

uy dit d’en aller chercher une. Elle partit a l’heure

mefme,ôt amena Jocabel ne performe ne connoif.
fait pour dire mere de l’e t. llla tata à l’inflant,

. 6c
v,
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ô: la PrinceiTe luy commanda de le nourrir avec
grand foin. Elle le nomma M o v s a s i c’efl à dire
preiervé de l’eau , pour marque d’un évenement fi

étrange : car Mo en langue E tienne fi nifie eau, -
6c Jffl’ prefervc’. La prcdiüion e Dieu ut entiere-
ment accomplie enluy : il devint le plus grand per-
forma e qui ait jamais elle parmy les Hebreux, ô: il
efioit e feptie’me depuis Abraham : car Amram fou

- pere eiloit fils de Cathi:Cathi eiloit fils de Levi:Le-
vielloit fils de Jacob r .Jacob’eiloit filsd’Ilaac : de
Ifaac citoit fils d’Abraham.

A mefure que Moïfe croilfoit il. faifoit paroître
beaucoup plus d’efprit que (on âge ne portoit ; 8:
mefme en jouant il donnoit des marques qu’il «un
liroit un jour a quelque chofe de grand de d’extraor-
dinaire. Lors qu’il eut trois ans accomplis Dieu fit
éclater fur fou vifage une fi extrême beauté, que les
perfonnes mefme les plus auflzeres en eiloient ravies.
Il attiroit fur luy les yeux de tous ceux qui le ren.
controient i se quelque halle qu’ils enflent ils s’ar.
refioient pour le regarder a: pour l’admirer.

Thermutis le voyant remply de tant de graces 6e
n’ayant point d’enfans,refolut de l’adopter pour fou

fils. Elle le porta au Roy fun pete,& aprc’s luy avoir
parlé de fa eauté 8c de l’efprit qu’il faifoit déjà pa-

roillre elle luy dit : C’efi un prefent que le Nil m’a
fait d’une ma niere admirableJe l’ay receu d’entre fes

bras z j’ay refolu de l’adopter; de je vous l’offre pour

vollre fuccefieur, puis que vous n’avez point de fils.

(C

se

rt
(G

En achevant ces paroles’elle le mit entre (ès mains. ’
Le Roy le receut avec plaifir, 8c pour obliger fa
fille le preifa contre (on fein , 8c mit fur la telle fo’n
diadêmeMo’iie comme un enfant qui fe joüe,l ’ofia,

le jetta àtetre , &marcha deffus. Cette aâion fin
regardée comme un fort mauvais augure ; a: le
Docteur de la Loy qui avoit prédit que fa naiiTan-
ce feroit funeile à l’Egypte en fin tellement tou-

E 4. che’ ,
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ché , qu’il vouloit qu’on le fifi mourir fur le champ. l

3: Vo i121 dit-il , Sire , en s’adreifant au Roy, ce’t enfant

a: duquel Dieu nous a fait connoiilre que la mort de-
.» voit afliirer nofire repos.Vous voyez que l’effet con-
a» firme ma prédiéiion , puis qu’à peine cil-il né qu’il

a: méprife déjà voûte grandeur 8c foule aux pieds vô-

a, tre couronne : mais en le faifant mourir vous ferez
n perdre aux Hebreux l’efperance qu’ils fondent fur

uy , a: délivrerez vos peuples de crainte. Ther-
mutis l’entendant parler de la forte emporta l’en-
faut fans que le Roy s’y oppofali , parce que Dieu
éloignoit de (on cf rit la penfée de le faire mourir.
Cette Princeffe le à élever avec tres-grand foin : 6c
autant que les Hebreux en avoient de joye , autant
les Égyptiens en concevoient de défianceMais com-
me ils ne voyoient aucun de ceux qui auroient pû
fuccedera la couronne dont ils eufTent fujet d’efperer
un plus heureux gouvernement quand bien Mo’ife
ne fluoit plus , ils perdirent "la penfée de le faire
mourir.

î 8. Aufli-tofi que cc’t enfant né a: élevé de la forte
fut en âge de pouvoir donnerdes preuves de [ou cou-
rage , il fit des aftions de valeur qui ne permirent
plus de douter de la verité de ce qui avoit ellc’ pré-
dit qu’il releveroit la gloire de fa nation , 8c humi-
lieroit les Égyptiens. Et voicy quelle en fut l’occa-
fion. La frontiere del’Egypte eliant alors ravagée
par les Ethyopiens qui en (ont proches , les Egy-
ptiens marcheront contre eux avec une armée; mais
ils furent vaincus dans un combat , a: fe retirerent
avec honte. Les Ethyopiens enflez d’un fi heureux
fuccés creurent qu’il y auroit de la Iafcheté à ne pas

ufer de leur bonne fortune , Be le flaterent de la
créance de pouvoir conquetir toute l’Egypte. Ils -y
entrerent par divers endroits 5 5c la quantité de bu-
tin qu’ils firent , joint à ce qu’ils ne trouvoient point
de refiflance . augmenta encore leur efperance de

rc’üllir

3’
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réiiilirdans leur entreprife.Ainfi ils s’avancerent juf-
ques à Memphis st jufques a la mer. Les Égyptiens
fe trouvant . trop foibles pour foûtenir un fi grand

son. effort envoyerent confulter l’Oracle 3 8c par un
qui ordre fècret de Dieu la réponfe qu’ils receurent fut,
un qp’il n’y avoit qu’un Hebreu de qui ils piment atten-

tai e du fecours. Le Roy n’eut pas peine a juger par
ces paroles que Moïfe efloit celuy que le Ciel delii-
noir pour fauver l’Egypte , à: il le demanda a fa fille-
pour le faire General de fon armée. Elle y confentit,
64 luy dit, qu’elle croyoit en le luy donnant luy ren-,
dre un fort rand fervice : mais elle I’obligea enmê-V

ni me temps eluy promettre avec ferment qu’on ne.
tu luy fèroitcpoint de mal. Cette Princelle ne fe con-
:or- tenta pas e témoigner ainfi fon extréme affection

pour Mo’ife , elle ne pût auflî s’empefcher de de-
mander avec reproches aux Preflres Égyptiens s’ils

ne rougiifoient point de honte d’avoir voulu trai-
ter comme enneiny, &voulu citer la vie a un
homme dont ils choient reduits a implorer l’alli-

é... fiance.
051- On peut juger avec quel plaifir Mo’ife obéît a des
5:5 ordres. du Roy 8c de la Princelfe qui luy efioient fi
p: glorieux; 6c les Sacrificateurs des deux nations en
un; durent par differens motifs une égale joye: lesEgyp-
me , tiens efperoient qu’a rés avoir vaincu leurs enne-
31:! mis fous la conduite d: Moïfe , ils trouveroient aifé-
5L. ment l’occafion de le faire mourir par trahifon 2. Se
au les Hebreuxie promettoient par cette mefme con-
fit: duite de fortir d’Egypte , 8c de s’affranchir de fervi-
mil . rude. Cêt excellent Genetalne fe fut pas plûtoll: mis
qui a la teile de l’armée qu’il. fit admirer fa prudence.
Je: Au lieu de. marcher le long du Nil il traverfa le mi-
s lieu des terres , afin de furprendre les ennemis qui

n’auroient jamais creu qu’il eufi pû venir-à eux par

. un chemin fi pailleux, a caufe de la multitude 8c de
[a difi’erence des.ferpens qui s’y rencontrent.. (la;

si? il I E 5 . ’ i

--...-.I-.-,vw .
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me Hurons pas Jurys.
il y en a qui ne fe trouvent point ailleurs , 8c qui ne
font pas feulement redouta les par leur venin , mais
font horribles a voir , parce qu’ayant des ailles ils
attaquent les hommes fur la terre , a: s’élevent dans
l’air pour fondre fur eux.Mo’ife pour s’en garantir fit

mettre dans des cages de jonc des oifeaux nommez
Ybis , qui font fait apprivoifez avec les hommes 8c
ennemis mortels des ferpens , qui ne les craignent
pas moins qu’ils craignent les Cerfs. Je ne diray rien
davantage de ces oifeaux,parce qu’ils ne font pas in-
connus aux Grecs. Lors que ’Mo’ife fiit arrivé avec
fon armée dans ce pais fi" dangereux il lafcha ces
oifeaux , paffa par ce moyen fans peril , furprit les
Ethyopiens , les combattit , les mit en fuite , 8c leur
fit perdre l’efperance de le rendre maillres d’âgyp-
te. Une fi grande viétoire ne borna pas fies de eins;
il entra dans leur pais , prit plufieurs de leurs villes ,
les faccagea, a: fit un grand carnage. Des fuccés fi
glorieux rehau erent tellement le cœur des Égyp-
tiens, u’ils le croyoientca ables de toutentrepren-
dre fous la conduite d’un fiP excellent Capitaines ô:
les Ethyopiens au contraire n’avoient devant leurs
yeux que l’image de la fervitudeiôt de la mort. Cét
admirable General les poulfa jufques dans la ville’de
Saba capitale de l’Eihyopie , que Cambife Roy des
Perfes nomma depuis Meroë du nom de fa fceut. Il
les y alliegea , quoy que cette place pûi’t paner pour
imprenable , parce qu’outre fes grandes fortifica-
tions elle efloit environnée de trois fleuves , du Nil,
de l’Aliape , 8c de l’Al’tobora dont le trajet cil tres-

diflicile. Ainfi elle citoit amie dans une ille , 6c n’e-
iloit pas moins défendue ar l’eau qui l’enfermoit de

tous collez , que parla orce de (ès murailles se de
fes rempars ; a: les ’digues qui la garantiffoient de

l’inondation de ces fleuves luy lèrvoient encore
d’une autre défenfe lors que les ennemis les avoient
pâlirez.

Comme
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Comme Moïfe ciloit dans le déplaifir de voir que

tant de difficultez jointes enfemble rendoient la pri-
fe de cette ville prefque impoflible,ôc que fou armée
s’ennuyait de ce que les Ethyopiens n’ofoient plus
en venir aux mains avec eux 3 Tueurs fille du Roy
d’Ethyopie l’ayant vû de demis les murailles faire
dans une attaque des aâions tout extraordinaires de
courage à: de conduite , entra dans une telle admi-
ration de fa valeur , qui avoit relevé la fortune de
l’Egypte 6c fait trembler I’Ethyopie auparavant vi-
&orieufe, qu’elle ièntit que fon cœur citoit blelfe’ de

fou amour ; 6c fa paillon croilfant toujours elle en.
voya luy offrir de l’é oulèr. Il accepta cét honneur ,

à condition qu’elle uy remettroit la place entre les
mains , confirma fa promelè par un ferment , 8c
aprés que ce traité eut eilé executé de bonne foy de
part a: d’autre,. a: u’il eut rendu graces a Dieu de
tant de faveurs qu’i luy avoit faites , il ramena les-
Egyptiens viâorieux en leur pais.

Mais ces ingrats au lieu de témoigner leur recon-
noiffance du falut 8c de l’honneur dont ils luy

. citoient redevables,augmenterent encore leur haine
pour luy , 6c tafcherent plus que jamais de le perdre.
Car ils craignoient que la gloire qu’il avoit acquife
ne luy enflait tellement le coeur,qu’il entrepril’t de fe
rendre maiilre de l’Egypte. lls’confeillerent au Roy

,de le faire mourir ; 6c ce Prince prella l’oreille à ce
diicours . parce que la grande reputation de Mo’ife .
luy donnoit de’la jaloufie , 8c u’il commençoit à
craindre qu’il ne s’élevait au-delllus de luy ; en quoy
il’elloi’t fortifié par fes Prelires , qui pour l’animeir

encore davantage luy reprefentoient fans celle le pe-
ril où il fe trouvoit. Ainfi il confentit à la mort de-
Moïfe :5: elleluy citoit inévitable s’il n’eull décou-

Vert fon deifein ,6: ne fe full retiré à l’heure mellite.
Il s’enfuit dans le defert -, se cela (cul le fauva , par.
se que fes ennemis ne purent s’imaigner qu’il cuit

9m.

1
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1c

Jo: HISTOIÏLE DES Murs.
pris un tel chemin. Comme il ne trouvoit rien à
manger il fut prellé d’une extrême faim 5 mais il la.
fonifi’it avec patienceâôt aprés avoir beaucoup mar-

. ché il arriva environ l’heure de midy auprés de la

son

ville de Madian ailifc fur le rivage de la mer rouge ,
ô: a qui un des fils d’Abraham 64 de Chetura a don-
ne’ ce nom. Comme il eiioit fort las il s’ailit fur un
puits pour fe repofèr . ôt cette rencontre luy fit nai-
ilre une occafion de témoinner fon courage ô: luy
ouvrit le chemin a une meilleure fortune. Voicy de
quelle forte cela arriva. Un Sacrificateut nommé
RAGUEL , autrement J’Ei’uo ,, fort honoré parmy les

liens, avoit fept filles , qui felon la couilume des
femmes de la Troglotide prenoient le foin des trou-
peaux de leur ere. Or comme l’eau douce eil fort
rare en ce pais es berg rs 5c les berîeres fe liafloient
d’en aller tirer pour abreuver leur ellail..Ainfi ces
fœurs vinrent ce jour-lît les premieres au puits , ti-
rerent de l’eau , 8c en remplirent des auges pour .
donner a boire à leurs troupeaux. Mais quelques
bergers qui furvinrent les chafferent, 6c prirent l’eau
qu’elles avoient eu la peine de tirer. Moife touché
d’une fi grande violence crût qu’il luyiëroit hon.-
teux de la foufli’ir. li chaifa ces infol’ens , ôt rendit
aces fillesl’ailii’tance que la juiiice demandoit de.
luy. Elles ra portement à leur pere ce qu’il avoit
fait en leur ËiveurL 6c le prierent de témoignera
ce’t étranger fa reconntiiifance de l’obligation qu’el-

les luy avoient. Raguel loua leur gratitude, envoya
querir Moife , se ne fe contenta pas de le remercier
d’une afiion fi genereufe , il luy donna en-mariage
5 1-; n u o u A l’une de ces filles , St l’intendance de
tous f es troupeaux , en quoy confii’toit alors le bien
de cette nation.

Comme Moife demeuroit donc avec fon beau- e-
Exod. re, 8c avoit foin de fes troupeaux, illes menapa’ te
3.94. un, jour fur la montagne de Sina, qui cil la plus

à

m4..
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haute de toutes celles de cette Provincegôc elle elloit
tres-abondante en- paiiurages , parce qu’outre fa
fertilité naturelle les autres bergers n’y alloient
point, à caufe de la faintete’ du lieu oùl’on difoit que.

Dieu habitoit. La il eut une vifion merveilleufe. Il
vit un buiifon il ardent 8c que les flammes environ.
noient de telle forte,qu’il fembloit qu’elles l’allaiTent

confirmer , fans heaumoins que fes feuilles , ny fes
fleurs, ny fes rameaux en fumant le moins du monde
endomnagez. Ce prodige l’étonna :maîs jamais ef-
froy ne fin plus grand que le lien lors qu’il entendit

i fortir du mi ieu de ce buiffon une voix qui l’appella
par fon nom 5 luy demanda qui l’avoir rendu fi har- "
dy de venir dans un lieu faint dont nul autre n’avoir ”
encore ofe’ s’a procher; luy commanda ’de s’éloi- "

gner de cette gamme fans porter fa curiofi’té plus "
avant , 6c de a: contenter de ce qu’il avoit merité de " ,
voir comme eflant un digne fuccelfeurde la vertu de ’r
fias peres.Cette voix luy prédit enfuitela gloire qui "
luy devoit arriver; que l’aifiilance qu’il recevroit de ’i

Dieu le rendroit celebre parmy les hommes, , 8c luy ”
ordonna de retourner fans crainte en Égypte pour a
afranchir les Hebreux de leur cruelle fervitude. "
Car , ajoûta cette mefme voix , ils fe rendront mai- "
lires de ce pais fi abondant en toutes fortes de biens "
qu’Abraham chef de vollre race a polfedé , 8c fëront ”
redevables d’ un il grand bonheur a voûte fage con- ”
duite. Mais aprés que vous les aurezainfi tirez de "

f:
C

I’Egyptè , nectanquez pas d’offrir en ce incline lieu

un facrifice. V V .MoïfÎe,encore plus étonné de ce qu’il venoit d’en-

tendre , que de ce qu’il avoit vu. dit t Grand Dieu ce
dont-j’adore la toute-puifiance , a: quil’avez fi fou- a
Vent fait éclater en faveur de mes a’nteilres , je ne t:
pourrois fans une extréme folie ne pas obe’ir a vos a
ordres- Mais comme je ne fuis qu’un particulierzc
fans autorité ,. je crains de ne pouvoir perfuadera ce

(a

f
9x;



                                                                     

tu. lits-tour ors leur: .in ce peuple d’abandonner un pais où ils (ont établis
n depuis fi long-temps pour mefuivre où je les voir.
n drois mener. Et quand mefme je les y ferois remu-
n dre 3 comment pourrois-je contraindre le Roy de
a: leur’permettre de fe retirer , puis que l’Egypte doit
a) à leurs travaux le bonheur dont elle joüit i Ayant

parlé de la forte, Dieu lu commanda de fe con-
fier en fou alliilance, l’a ura u’il ne l’abandon-
neroit point dans la conduite de cette entreprife,
luy tomit de mettre fa parole en fa bouche lors
qui auroit befoin de perfuader, 5c de le revérir

e fa force quand il feroit queilion d’agir. Pour luy
en donnerlîune preuVe , il luy commanda de jetter
â terre une verge qu’il avoit en fa main. Moife
obeït, scelle fut changéeà rutilant enun fe ent
qui rampoit fur le Ventre , faifoit divers replis ’e fa,

euë , 8c levoit la telle comme ont fe défendre
En on vouloit l’attaquer r 6c fou ain ce (èrpent
ne paroilfant plus , la verge fe trouva telle qu’arr-
paravant. Dieu commanda enfuite à Moife de
mettre fa main dans fonfein. Il le fit, a: l’en re-
tira aulli blanche que de la chaux, 6c elle retour.
na incontinent en fon premier chat. Illu ordon-
na apre’s de puifer de l’eau en un lieu proc e 5 Il en

puifa, se elle le convertit en fang. Dieu voyant
que lès prodiges l’étonnoient, luy dit de prendre
courage dans l’ailurance de fon fecours; qu’il luy

romettoit de confirmer fa million ar defembla-
files miracles , 6c qu’il vouloit qu’il’p rtil’t àl’heure

mefme st marchait jour 6c nui& pour aller délivrer
fou peuple , parce qu’il ne pouvoit foulfrir qu’il ge-
miii plus longtemps dans une li rude fèrvitude.
Moife ne pouvant plus douter de l’effet des promef.

I fes de Dieu aprc’s ce qu’il venoit de voir a: demeu-
l dre, le pria de luy continuer en Egypte le mefme

pouvoir de faire des miracles dont il venoit de le fa-
tarifia. 6c d’ajoûtetà la grace d’avoir daigné luy

4 v E .
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faire entendre la voix, celle de luy dire fou nom,
afin qu’il pull mieux l’invoquer lors qu’il luy offri-

roit un facrifice. Dieu hg accorda cette faveur qu’il
n’avoit encore jamais ite à homme du monde :
mais il ne m’ell pas permis de raporter quel cil ce
nom.

Moife alluré du fecours de Dieu ardu pouvoir
u’il luy donnoit de faire des miracles toutes les

ois qu’il le jugeroit necelfaire , conceut une grande
efperance de délivrer les Hebreuxôc d’humilier les
Égyptiens; 6: il apprit en ce mefme temps la mort
de Pharaon foûs le regne duquel il ’s’en elloit fui
d’Égypte. Ainfi il pria Raguel fon beau-pere de luy
permettre d’y retourner pour le bien de fa nation 5
a: n’eut pas peine à obtenir fon confentement.
Aulli-toi’eil fe mit en. chemin avec la femme 6c
Grau son 8c Éræazan les deux fils, le nom
du premier defquels lignifie peletin , 6c celuy du
fécond fecours de Dieu , dautant que c’elloit par A
ce divin fecours qu’il avoit eilé aranti des embuf.
ches des Égyptiens. A A u o N on fiere citant Venu ’
par le commandement de Dieu au-devant de luy v
fur la frontiere de l’Egypte , il luy raconta tout ce

Ce nom
cil le. q
hon.

sa;

S: qui luy elloit arrivé fur la montagne, 5c les.ordres
ça, que Dieu luy avoit donnez. Les principaux des
a lfia’e’lites vinrent auiIi le trouver; a: pour les obli- 1
au ger d’ajouter lby a fes paroles , il ufa en leur prefen- h
Il; I ce du pouvoir qu’il avoit receu de faire des prodi-
ges. L’étonnement qu’ils en eurent les affura , 8c ils
1,.ij commencerent a tout efperer de l’ailifiance de

"Z , Dieu. . ’Ainfi Moife voyant que l’ardent defir qu’avaient 93;
a; les Hebreux de s’afranchir de fervitude les portoit mais
EN a luy rendre une entiere obe’iilance, il alla trou- 5. A
ne. yer le.nouveau Roy : luy reprefenta les fervices a

Il qu’il avoit rendus au Roy fon predecelleur contre se
les Ethyopiens . dont il n’avoit ailé payé que d in- a

b ’ grati-



                                                                     

r06 Hurons: uns Ions.-
» gratitude L luy raconta ce que Dieu luy avoit dit fur in:
n la montagne de Sina, 6c les miracles qu’il avoit faits de
a, pour l’obliger d’ajouter foy à fes promelfes; 5c le I me
n fupplia de ne point refiiler par fon incredulité à la if p2.
n volonté de ce lbuverain maiilre des Rois. PHAKAÇN et.

Exodq fe mocqua de ce difcours: a: alors Moife fit en fa au
prefence les mefmes prodiges qu’il avoir faits fur le a
mont de Sina. Ce Prince au lieu d’en eilre touchel
s’en mit en colere 3 luy dit qu’il elioit un méchant ,
qui aprés s’en efire fuy pour éviter l’eiclavage,

relioit fait infimire dans la magie afin dele trom-
per par fes prefliges; qu’il avoit des Preilres de fa - la,
Loy qui pouvoient faire les mefme: chofes que luy 5 a:
qu’ainfi il ne devoit pas fe vanter d’efire le feul à qui il,
Dieu euli accordé cette grace, 8c abufer parla le tu
fimple peuple en luy perfuadant qu’il y avoit en .2!
luy quelque chofe de Divin. Il envoya enfuite tu
querir les Preftres. Ils jetterent leurs verges en terre, z:
6c elles listent converties en des ferpens. Moife fans p mg:

a, s’étonner répondit au Roy : Je ne méprife pas, j En;
a, Sire, la fcience des Égyptiens: mais ce que je fais tu;
a, cil aulli élevé au-deifus de leurs connoiilances se de un
a, leur magie , qu’il y a de diffame entre les chofes» pu
a, Divines 8c les humaines , a: je vay montrer claire. Lui
a, ment que les miracles que je fais n’ont pas comme if:

p a: les leurs une vaine apparence de verité pour trom- :5:
a) pet les fimples à: les credules e mais qu’ils proce- i Le,
s, dent d’e la vertu 6c de la puilfance de Dieu. En

achevant ces aroles iIljetta fa-verge en terre, 5c
luy comman a de fe changer en ferpent : elle
obéira fa voix , 8c dévora toutes celles des Égyp-
tiens qui paroiifoient elire autant deferpens , re-
tourna enfuite en fa première forme , ô: Moife la
reprit en lamain. -

Le Roy au lieu d’admirer une fi grande merveille
s’ènfiamma de plus en plus de colere : ac aprés avoir
ditàMoïfe que la fcience 6c les .artificesluy feroient

tu.
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inutiles, il manda à celuy qui avoit l’intendancel
des. ouvrages ordonnés aux liraëlites de les aug.
menterencore. Ainfi cet officier leur retrancha la

aille qu’il avoit accoûtume’ de leur fournirpour des

Eriques. De forte qu’apre’s avoir travaille durant
tout le jour , il filoit qu’ils allaITent la nuiâ en cher.
cher; ce qui redoubloit leur travail.

Moife fans s’émouvoir des menaces du Roy , ny
ellre touché des plaintes continuelles des Hebreux
qui diroient que tous fes eflbrts ne fervoienr qu’à
les faire fouifiir davantage , demeura firme dans la
pourfuite de (on deflèin 5 8: comme il ne l’avoir en.
trepris que par un ardent defirde leur liberté,il refo.
lut de la leur procurer malgré le Roy a: malgré cuil-
mefines. Il retourna donc trouver ce Princepour
le prier de permettre aux Hebreux d’aller fur la
montagne de Sina offrir un (acrifice àDieu com-
me il l’avoir ordonné: luy reprefenta qu’il ne de-
voit pas s’oppofer à la volonté du Ciel; maislque "
tandis que Dieu luy citoit encore favorable (on pro- "
pre interefl l’obligeoit d’accorder à ce peuple la li- l

erré qu’il luy demandoit : Q1: s’il le refufoit, fine a
pourroit as au moins l’accufer d’eüre caufe de on l
malheur ors qu’il attireroit fur luynmefme par la l
defobeïfrance toute forte de chaflimens , qu’il fe ’
verroit fans enfàns , que l’air , la terre , 6c tous les i

f

f
l
G

p c

autres élemens luy feroient contraires 6c devien. il
droient les miniilres de la vengeance Divine: (grau l
refle les Hebreux ne billeroient pas de fortir de fou l

f
c

Royaume encore qu’il ne rouluil point y conièmir; "

de leur endurciflèment.
Ces remontrances de Moife ne firent point d’im-

preflîon fur l’efprit du Roy, 8c les Égyptiens (e
trouverent accablez de routes fortes de maux. Je
les rapporteray en particulier, tant acaule qulils
font extraordinaires, que pour faire connoiflre

[a

mais que les Égyptiens n’e’viteroient pas la punition



                                                                     

l’ami.

Banni.

8.. 9.

ne Hurons pas Jans.
la venté de cequeMoïfe avoit prédit ,. a: auflî pour

apprendre aux hommes combieiril leur importe Je
’ ne pas irriter Dieu , qui peut punir leurs pechez par

ides chaflimens fi terr les.
L’eau du Nil fiit changée en fang :1 8c comme

PEgypte manque de fontaines , ces peuples éprou- x
Ver-eut quela foifell l’un des plus grands de tous les
maux. L’eau de ce fleuven’avoit pas feulement
la couleur du fang, mais on ne pouvoit en boire
fans reflèntirde violentes douleurs ; 6c les Ifraëlites
au contraire la trouvoient aullidouce ô: aullî bon.
ne qu’à l’ordinaire. Le Roy étonné de ce prodige a:

a prehendant pour lès fuiets, permit aux Hebreux
dg fe retirer.Mais ce mal ne fin pas plûtoll «a: qu’il

rentra dans fes premiers fentimens , a: revo ua
la permiiïion qu’il avoit donnée. Dieu pour le c a.»
fiier d’avoir il mal reconnu la grace qu’il luy avoit
faire de le délivrer d’un tel fleaufrapa l’Egypte d’une

autre playe.
Un nombre innombrable de grenoüilles couvri.

rent la terre, a: mangeoient tout ce qu’elle pro-
duifoit. Le Nil en fin anal-roll tout rempli r a: une
partie qui mouroit dans l’eau de ce fleuve l’infè.

&a de telle forte que l’on ne pouvoit en boire.
* On v0 oit le limon dans les campagnes produi.

re aufll’ quantité de femblables animaux, qui for.

moient parleur corruptionun autre limon encore
plus fale que le premier. Ces grenouilles entroient
mefme dans les maifons, dans les ors, 6c dans
les plats , gafloient toutes les vian es , fautoient
iufques dans les lits , 8c empoifonnoient l’air par
leur puanteur. Le Roy voyant fon pais dans une
telle mifere, commanda àMo’ifede s’en aller où
il voudroit avec tous ceux de (a nation. Aulfitofl’
ces grenoüilïes difparurent , 8c les terres 8c le
fleuve retournerent en leur premier ellat. Alors
[ce Prince oublia le mal qui luy avoit donné mât

. A . c

in
tu

I ne

. il]!
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de crainte; 6c comme s’il eull: voulu en e’prouver
encore de plus grands il revoqua la permiilion qu’il
avoit accordée contre fou ré. Dieu le chaflia de
cemanquement de parole à indigne d’un Prince.
Les E puent; fe trouverent couverts d’une telle
quantite de poux , qu’ils en choient miferablernent
mangez fans pouvoir y apporter aucun remede.
Un mal fi grand 8c fi honteux efraya le Roy , 8c il
permit aux Hebreux de s’en aller :’mais il ne fin pas
plûtofl celle qu’il ordonna que leurs femmes a: leur:

enfans demeureroient en oflage. A
Dieu voyant que ce Prince le perfuadoit de pou-

voir toûjours ainfi détourner l’orage qui citoit prefl:

de ruiner entierement (on Royaume , comme fi
c’euil cité Moife 8c non pas luy qui le chafiioit 6e
fou peuple de la cruelle perfecution qu’ils exer.
coient contre les Hebreux , envoya une fi grande
multitudede diverfes fortes de petits animaux juf-
ques alors inconnus, que la terre en firt tellement
couverte qu’il efloit impoilible de la labourer. Plu-

fleurs perfonnes en mouroient, 8c ceux qui re-
lioient en vie elloient infeâez du venin que cau. I
foient tant de malades 8c tant de corps morts. Mais
cela mefine ne fut pas capable de porter le Roy à
obe’ir entierementala volonté de Dieu. Il le con-
tenta de permettre aux femmes de s’en aller avec
leurs maris, 6c ordonna que leurs enfans demeu.
reroient. *

Une fi grande Opiniafiretc’ de ce Prince à refiiler

au commandement de Dieu , attira fur fes fuiets a
caufe de luy d’autres maux encore plus grands que
ceux qu’ils avoient déjà foufferts. Ils le trouverent
tous convers d’ulceres 5 a; plufieurs moururent ain-

fimiferablement. . -Un fleau fi terrible n’eilant pas capable de tou-
cher le cœur de Pharaon, Dieu fi-apa l’Egypte d’une
playe qu’elle n’avait iamais éprouvée. Il fit tomber .

’ une



                                                                     

rro Hxsrornz Drs Jans. .une greile fi épaule a: d’une groiTeur fi prodigieufe, Pli
qu’il ne s’en voit point de femblable dans les pais ’ 5G
quiyfontles plus fuiets, 8c l’on eiloit neanmoins 514E
alors airez avant dans le Printemps. Elle gaila tous fi i
les fruits; au! vint enfuite comme une nuce de fau- :31?
terelles qui ravagerent ce qui relioit, en forte que il?
les Égyptiens perdirent toute efperance de pouvoir la.
rien recueillir. Que fi le Roy eui’t feulement man.

1 que d’efprit, tant de maux ioints enfemble n’au- il]
raient pas pû ne le point faire rentrer en luy-mef-
me pourya porterdu remede : Mais bien qu’il en F:
comprii’t allez la caufe , fa malice efioitfi grande, I6:
qu’il continuoit toûiours de s’oppoiër à la volonté fis
de Dieu , comme s’il euil pû luy refiller; 8c la con- I tu
fideration du falut de ion peuple qu’il voyoit petit LE
devant les yeux nefut pas capable de l’arreiler. Ain- , in
Il il le contenta de permettre à Molle d’emmener la
les Ifiaëlites avec leurs femmes 8c leurs enfanszmais in
à conditiondelaiifertout leur bien aux Égyptiens la
pour les recompenfer deceluy qu’ils avoient perdu. Lili.
Moife luy reprefenta que cette propofition n’e- tu
fioit pas iuf’té, puis que ce feroit mettre les He. en;
breux dans l’impuifiance d’offrir des Pacrifices à il;

Dieu. I ta,E1041. Tandis que le temprfe parioit en ces contella. in
10. I l. tions, les Égyptiens fe trouverent environnez de te. A k:
.12- nebresfi (pailles, que ne voyant pas la moindre a...

clarté pourfe conduire plufieurs perirent en cliver. en.
fes fortes , 8c les autres craignoient de tomber dans
un femblable malheur. Ces tenebres durerent trois
jours &trois nuiâs. fans que Pharaon pûil le te-
fondre à lamer aller les lfiaëlites. Aprc’s qu’elles fir-

,, rent diffipc’es Moife le vint trouver 8c luy dit: Juf.
,, ques a quand , Sire , refifierez-vousa la volonté de
a: Dieu? Il vous comniandc de laitier aller les He-
,, lat-eux , a: vousn’avez point d’autre moyen de vous
,. délivrer de tant de fleauxqui vous accablent. Ce

P1111!
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Prince tranfporté de colere le menaça de luy l’ai.
re couper la telle, s’il ofoit jamais luy tenir un
difcours (Emblable. Moife luy répondit, u’il ne
lu en parleroit donc» plus , mais qu’i citoit
alluré que luy mefme 8c les plus grands de (on
Éûat le prieroient de le retirer avec tous les lira’e’.

lites. . - .Dieu irrité de la refiilance de Pharaon , refolut
de (taper encore les Égyptiens d’une playe qui le
contraindroit de laiilèr aller Ton peuple. il com-
manda a Moife d’ordonner aux Ifi’aëlites de le dif-
poferà luy offrir un facrifice le treizième jour du
mois que les Égyptiens nomment Pharmuth, les
Hebreux Nifan.& les Macedoniens Xantique , de le
tenir prens pour partir, 8c d’emporter avec eux tout
ce qu ils avoient de bien. Moife obe’it, les railèmbla.
tous , les diflribna par bandes &p’ar compagnies ,-
6: déslaipointe du quatorzie’me jour du mois que
Dieu luy avoit marqué, ils luy offrirent un facrifice,
purifierentleurs maifons eny jettant du fang avec
un bouquet d’hylfope, 5c aprc’s avoir loupé brû-

lerent tout ce qui relioit de viande comme efiantl
.preits de partir. Nous obfervons encore cette coû-
tume , 8c donnons à cette (elle le nom de Pafques ,
c’en à dire pairage , parce que ce fin en cette nuiél:

ne Dieu , panant les lfiaëlites fans leur faire mal,
apa d’une fi grande playe les Égyptiens , que tous

les premier-nés en moururent. Une affliction fi
generale fit courir tourie monde en foule au Palais
duRoy pour le fupplier de permettre-aux Hebreux

de a: retirer. .Ainfi ne cuvant plus refiiler, il en donna l’or-
dre à Moï e dans la («tance que les Hebreux ne fe-
roient pas plûtoil partis que l’on verroit cellier les
maux, dont l’Egypte efloit accablée. Les Égyptiens
leur firent mefme des prefens; les uns par l’impa-
derme qu’ils avoient de les voir partir , 6c les autres

a cau-

si!



                                                                     

n: Huron: pas Jans.acaule del’habitude qu’ils avoient eue’ avec eux;
a: ils témoignerent mefme par leurs pleurs qu’ils

[e repentoient du mauvais traitement qu’ils leur
avoient fait. Les Ifi-aëlites prirent leur chemin par la
ville de Leté qui citoit alors deferte , a; où Cambife
lors qu’il ravagea l’E pre bailit depuis une autre
ville qu’il nomma Ba loue -, a: ils marcheront avec
tant de diligence , qu’i s arriverent le troifiéme jour
àBéelzephon qui cil une ville affile fur le bord de
la Merrouge. Comme ce lieu eilzoit il dele" qu’on
n’y trouvoit rien a manger , ils détremperent de la
farine avec de l’eau , la peilrirent comme ils pûrent,

e la mirent fur le feu, 6c s’en nourrirent durant
trente jours: mais au bout de ce temps elle leur
manqua quoy cpt’ils huilent fort ména ée. C’efi
en memoire de cette necelÏite’ qu’ils f0 rirent que

nous celebrons encore aujourd’huy durant huit
jours une feue que nous nomnions la fefie des
Azymes, c’efià dire des pains (ans levain; a: la
multitude de ce peuple le pouvoit dire innombra-
ble, puis qu’outre les femmes 8c les enfans il y
avoit fix cens mille hommes capables de porter les

armes. I -
Guarrrnn V1.

le: Egyptien: pourfuioent les Ifiaëliter avec une
"es-grande armée 5 o- lesjoigyyent fur le bord de
14Mo rouge. bien]? implore dans ce [nil lefecourr

de Dieu. .-96. L Es Ifraëlites fortirent d’Egypte au mois de Kan.
Exod.
I 2 .’ cens trente ans depuis qu’Abraham nofire Pere
” L’alt’r efioit venu dans la terre de Chanaan , 8c * deux.
à: 33° cens quinze ans aprés que Jacob citoit venu en
"h Égypte. Moife avoit alors quatre-vingt ans, 8c

Aaron

tique ou Nifan le quinzième de la Lune, quatre

il)!
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Aaron (on fiere en avoit quatrè-vingt-trois. Ils cm.
porterent avec eux les os de Jefeph , ainfi qu’il l’a.
voit ordonné à lès enfans.

Les Hebreux ne fiirentpas plûtoil partis, que les 97-
Egyptiens le repentirent de les avoir laiifé aller. Mais and.
le Roy y eut plus deregret que nul autre, parce qu’il . I 4.
confideroit Mo’ifencomme un enchanteur,&r croyoit
que toutes les playes, donrl’Egypte, avoit cité fra.
pée , n’ofioient qu’unlefïet de (es charmes. Ainfi il

commanda de prendre les armes pour les pourfui-
vre 6c les contraindre de revenir fi on les pouvoit
joindre. Car outre qu’il s’imaginoit que ce,ne le.
toit point s’oppofer à la volont de Dieu,pnis qu’el-
le avoit elle accomplie par la permiilîon qu’il leur
avoit donnée de s’en aller, il le perfuadoit u’il
n’y auroit oint de peineà vaincre des gens latt-

I guez &de armez. AinfilesE ptiens les fuivirent
par ces chemins il rudes 6c idiflîciles que Moife

I avoitchoifisa demain , tant pour leur faire faufil:
la peine du violement de leur foy s’ils a repen.
(tricarde les avoir lainé aller 8c les pourfuivoient,
que pour empefcher que les Philiflins voifins de l’É-
gypte 6c ennemis des Hebreux n’euEent avis de leur
marche : 8c il vouloit aufli, en quittant le chemin.
ordinaire qui conduit à la Paleiline , prendre celuy
du deièrt, quoy que fi perfible , pour aller offrir
un fâcrifice a Dieu fur la montagne de Sina fui-
vanc le commandement qu’il en’avoit receu de luy,

a: (à rendre enfuite maillre de la terre de Cha-

naan. r -Lors donc que les Hebreux efioient fur le bord
de la Mer rouge , ils le trouverent environnez de
toutes parts par l’armée des Égyptiens compofe’e

de fix cens chariots de guerre, cinquante mille
chevaux , 6c deux cens mille hommes de pied tres.
bien armés , fans qu’il leurfilfl: poilible de s’écha. .
pet, à calife quela Mer les enfermoit d’un collé.

6C
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ru. Hrsrorae pas Jurrs.
&qu’ilsl’efioient de l’autre par une montagne in;
acceilib’le,6c des rochers qui s’étendoient jufques au

riva e. Ils ne pouvoient non plus en venir à un
com at , à caufe qu’ils n’avaient point d’armes;
ny foûtenir un fiege , parce que leurs vivres elloient
confirmez: &ainfi il ne leur relioit autre moyen
de fauver leur vie , que de le rendre a difcretion
a leurs ennemis. Un il extrême peril leur fit ou-
bliertant de prodi es que Dieu avoit faits pour les
mettre en libertc: ils acculèrent Moife de leur
mal-heur; 8c leur incredulité pali; il avant, que
lors qu’il voulut les affurer de la proteétion de Dieu,
ils furent prei’ts de le lapider, 8c de rentrer volon-
tairement dans leur ancienne fervitude. Car ou-
tre leur propre apprehenfion, ils elloient encore
émeus par les cris 8c par les larmes de leurs fem-
mesôc de leurs enfans , que la douleur de fe trou-
ver dans une telle .extremité reduif’oit au defell

r. -Moife, fans s’étonner de voir cette grande mul-
titudefi animée contre luy , demeura. firme dans
le deflein d’executer fort entreprife. 1l ne pût fe per-

’ funder que Dieu , aprés avoir fait tant de miracles
pour procurer leur liberté , permiil qu’ils perillent,
ou qu’ils rmombafimt entre les mains de .leurs en-
nemis : 8c ainfi pour leur redonner cœur , 8c relever

,, leurs efperances, il leur parla en cette forte z Quand
,, ce ne feroit qu’à un homme que vous auriez l’obli-
,, gation de vous avoir conduits jufques icy d’une ma-
,, niere fi admirable , pourriez-vous douter de la con-
,, tinuation de ion affiflance? Mais Dieu luy-mefme
,; ayant bien voulu el’tre voflre conduâeur , quelle
n fiiliede ne vous pas confier en fa protection pour
,, l’avenir , aprés que vous avez vit l’accompliiTement

,, des prunelles que je vous avois faites de fa part
n lors que vous n’eufliez olé l’efperer? N’efi-ce
,, pas au contraire dans les plus grandstperils qu’il

* ’ ’ fait;

S.
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Lune ILCHAPITRE V11. ’11;
faut le plus fe confier en fon fecours ë Il n’a permis n
fans doute que vous vous trouviez reduits en cét se
ellat , qu’afin que lors que vous vous croyez perdus s?
a: que vos ennemis le perfuadent que vous ne fcau- If
riez leur échaper, l’allil’rance qu’il vous donnera a
faire connoil’tre a tout le monde , non feulement fa (s
puilfa nce à laquelle rien ne refil’te , mais l’affection et

qu’il vous porte. Car c’ell princi lement en de H
Emblables occalions qu’il fe piailla faire voir u’il n
combat pour ceux qui n’efperent n’en lu en]. à
Cella donc d’apprehender,puis qu’il veut e re vo- a
lire défenfeur , luy qui peut rendre grand ce qui cit if
petit , 8c fortifier ce qui elt foible. mie leur armée tr
toute formidable qu’elle cil: ne vous é ouvante a
point 5 8c quoy qu’enlermez d’un colt par les r:
montagnes , 8c de l’autre par la mer , gardez-vous ce

,bien de erdre courage , puis que Dieu peut quand ce
il luy p aill: fecher les mers , 6c applanirles mon. ce

sagnes. ceCHAPITRE V11.
Les Ifiaëlimpafl’entld mer rougeà pirdfec : oc 1’ a.

"Il: de: Égyptiens les vau imparfait)"
y [crit route.

A Purs que Moife eut ainli parlé il mena les 100.
lfraëlites vers la merà la veuë des Égyptiens ,

qui a caule qu’ils elloient las du chemin qu’ils
- avoient fait avoient remis au lendemain a les atta.
quer. Lors qu’il fut arrivé furie rivage ayant en fa
main cette verge avec laquelle il avoit fait tant de
prodiges , il implora le fecours de Dieu , 8c fit cette
ardente priere r Vous v0 ez,’ Sel neur , qu il cil hu- "
mainement impollible, oit par orce ou par adreli’e "
de fortird un aulIi grand peril qu’ell celuy où nous "

11111, Tous: I. If nous



                                                                     

tu; lits-rotas pas Jurrs.’
il) nous trouvons. Vous feul pouvez fauver ce peuple
n ui n’ell: forti de l’Egypte que pour vous obéir. No. ’

n31! unique efperance confilte en vollre fecours :
n vous elles nollre feul refuge dans une telle extrémi-
a; té. Vous pouvez,fi vous le voulez, nous garantir de
a; la fureur des Egyptiens. Balla-vous donc , ô Dieu
a; tout-puilfant , de déployer voûte bras en nollre fa.
sa veut , 8c relequ le courage a: l’efperance de voûte l
a: peuple dans. fon découragement 6c fon defefpoir.
sa Cette mer 8c ces rochers qui nous enferment 8c
sa qui s’oppofent à nofli’eÆaKa e font les ouvrages de

as vos mains. Comman ez enlement , Seigneur ,
,, ils obe’iront a voûte voix 5 8c vous cuvez mef.
a: me . fivous le voulez, nous faire vo et, à travers
s, les airs. n

Cét admirable conduâeur du peuple de Dieu,
aprés avoir achevé fa priere , frapa la mer avec cette
Verge miraculeufe 5 8c wifi-roll elle le divifa 8c

. fe retira pourlailfer aux Hebreux un allège libre ,
- 8c leur donner moyen de la traVe er à pied fec
comme ils auroient marché fur la terre ferme. Moï-
fe voyant cét eEet du fecours de Dieu entra le re-
mier , 8c commanda aux Ifraëlites de le fuivre ans
ce chemin ne le Tout-puill’ant leur avoit ouvert
contre l’ordre de la nature , arde luy rendre des
aâions de graces d’autant lus grandes que le
moyen, dont il fe fervoit pour es tirer d’un tel peril,
pouvoit peller pour incro able. Les Hebreux ne
pouvant plus alors douter e l’allillance li vifible de
Dieu le prelferent de fuivre Moife : Les Égyptiens
au contraire crurent d’abord que la peut leur avoit
troublé l’ef rit , 8c les avoit portez à fe precipiter
de la forte ns un danger fi évident 8c une mort in.
évitable.Mais lors qu’ils les virent fort avancez fans

. avoir rencontré aucun obllacle , ny qu’il leur en full:
arrivé aucun mal , ils les pourfuivirent avec ardeur

.. dans la créance qu’un chemin li. nouveau ne lin-oit

. , . pas
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l pas moins (leur pour eux que. pour ceux qu’ils

voyoient ainli y marcher- fans crainte. La cavalerie
entrala premiere’; tout le. rel’tede l’armée fuivit:

accomme ils avoient employé beaucoup de temps
àfepreparer sa prendre les armes, les lfraëlites
arriverentde l’autre colléndu rivage avant . qu’ils les

plurent joindre 5 ce quilleur donna une entiere cons
fiance qu’ils tarrivera-oientcomme aux en lisuretéi
Mais ils furent trompez, 8c ne fçavoient pas que
Dieu n’ayoitprepare ce chemin que pour fon :peu;
plè , ôtnon pas pourles perlècuteurs qui ne le fuis
voient que ont, le perdre. Ainlilors que tous les
Égyptiens rent entrez dans cêt efpace de Mer alors
delfeché ,i elle fe réunit en un infiant Soles enfevelit
tous dans lès eaux. Lesvents fe joignirent. aux val
gues pour émOuvoir la tem elle ; unegrande pluye’
tomba du Ciel ;les éclairs e mellerem aw’bruit dû
tonnerre,;la foudre fuivit les éclairs; 8c afin qu’il
ne manquall aucune de toutes les marques des plus
lèveres chaûimens , dont Dieudans :fon’ courroux
punit les hommes ,une nuiél: fombre; 8c tenebreufe
couvrit la face de la Mer 5 en forte que de toute cette
armée li redoutable il ne relia pas un lèul homme
qui pull porter en Epypte la nouvelle d’un évent:-

ment fi terrible, 1 -’ . H - .
Qui pourrait comprendre quelle fut la joye des

Ifraëlites de fe voir ainfi fauvez , contre toute appa.
* rence . par le fecours communiant deDieu , 5c leur

liberté allurée aparÇla mon: fi furprenante de ceux
qui pretendoient de ’Eâyrengâger dans une nouvelle
fervitude 2 Ils pall’ereâr tout; la nuîét en réjoiiiffan-

ces,ôc Moife compofa itiIïCantique pour rendre des
aérions infinies de graces à Dieu d’une faveur li ex.

traordinaire.
J’ay ra porté tout cecy en particulier felon que je

l’ay trouv écrit dans les Livres faims; 8c perfonne
ne doit confiderer comme une chofe impoliible

l E 2 que

rot;
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I r: Hrs’r. bras Jans. 1mn. CrisrïVIIs
ue des hommes qui vivoient dans l’innocence i 86
ans la limplicite’ de ces Ipremiers temps ayent trou-

vé pour fe iauver un pa age dans la Mer,foit qu’el-
le fe (un ouverte d’elle-mefme , ou que cela foit ar-
rivé ar la volonté de Dieu , puis que’la mefme.
cho e el’t arrivée long-temps depuis aux Macedo-
niens quand ils alferentla Mer de Pamphilie foûs
la conduite d’A exanch-e , lors que Dieu voulut fe
fervirde cette nation. pour ruiner I’Empire des Per-
les , ainfi que le rapportent tous les Hil’toriens qui
ont écrit la vie de ce Prince. Je une neanmoins à
châcun d’en juger comme il voudra.

Le lendemain de cette journée fi memorable les
fl0ts 8c les vents poulferent les amies des-Égyptiens
fur le riv e où les lfraëlites elloient campez.Mo’ife
l’attribua la une conduite particuliere de Dieu . qui
leur donnoit ainli moyen de s’armer. Il leur dillri-
bu: toutes ces armes, a; pour obe’ir à l’ordre de
Dieu les mena vers la montagne de Sina pour luy
olïrir un facrifice à: des prefens , en reconnoilfance
du falut li miraculeux qu’il leur ailoit procuré.

" ” " Ï maton
22:. J l-
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[ZICunvxTn-s’pnænxinn. f
Le: Ifraëliterprqfeg de la faim a de la [oifveulent

lapider Moife. Dieu rend douce: à kyrie" de: eaux
qui efloiem amen: 5 fait tomber du: leur camp de:
afflue: de 141mm"; et fait [mir une fimrce
d’eau vive d’une roche.

A ioye que reflèntîrent les Ifiaëlîtes de ("e
a Lai-l’- voir ainfi délivrez .par le fecours tout-

, l puillànt de Dieu lors qu’ils l’el’peroient

. v le moins , fut troublée par les extrêmes
incommoditez qui le rencontrerent fur le chemin de
la montagne de Sina. Car ce pais efloit fi defert , a:
la terre fi (èche 8e fi fierile à taule qu’elle manquoit
d’eau, que non feulement les hommes,mais les ani-
maux n’y trouvoient rien dequoy le nourrir. Ain-
fi quand ils eurent conlhmé les vivres qu’ils avoient
portez parle commandement de Moïfe , ils furent
contraints de creulèr des puits avec grand travail à
caufe de la dureté de cette terre 5 ô: outre qu’ils y
trouverent fi eu d’eau qu’elle ne leur fuflifoit pas,
Elle citoit de Il) mauvais goul’c qu’ils n’en pouvoient:

onc. ’1’ a Apte:

in 9

103.
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» Apre’s avoir long-temps marché , ils arriveront

fur le foir en un lieunomn’te’ Mat à calife de l’amer.-

turne des eaux. Comme ils citoient extrêmement-
fatiguez , ils s’ arref’terent volontiers , encore qu’ils

manquaifent e vivres , parce qu’ilsy rencontrerait:
un’puits, qui , bien qu’il ne pull; fuÆre à fi gran-
de multitude fleuri-flou efperer quelque foulage-
ment dans. leur. befoin , Q: les " confoloit d’autant
plus qu’on leur avoit difqlçil n’yen ayoit point dans

tout leur chemin. Mais cette eau le trouva fi amere,
que ny les hommes , ny les-chevaux , ny les autres
animaux n’en pûrent boire. une rencontre fi Fa-
(heure mit tout le peuple dans, un entierdécourm
gement , a: Moife dans une merveilleufe eine ,
parce que lesiennemis qu”ils avoient à c0 battre s
n’eltoient pas de ceux qu’onpeut repouiTer par une
genereufe refiflanœ 5 mais que la faim 8c la foif
reduifoient feules toute cettc- rand: multitude
d’hommes, de femmes 8c d’enlgans à la dernie-
re extremitc’. Ainfi il ne (gavoit quel confeil pren-
dre , 8c reflèntoit les maux de tous les autres com-
me les liens propres :Carctous avoient recours à
luy; les meres le prioient d’avoir pitié de leurs en-
fans ; les maris d’avoir compaflîon de leurs femmesà

6c châcunle coniuroitde chercher quelque remede
àun fi grand mal. Dans un fi parfilant befoin, il
s’adrefla à Dieu pour obtenir de fa bonté de rendre
douces ces eaux ameres : 6L Dieu luy fit connoiftre
qu’il luy accordoit cette grace. Alors il prit un mor-
ceau de bois qu’il fendit en deux; ô: apre’s l’avoir

jette dans le puits dit au peuple que Dieu avoit ex-
auce’ fa priere , 8c qu’iloi’teroit à cette eau tout ce
qu’elle avoit de mauvais,pourvû qu’ils executalTent

ce qu’il leur ordonneroit. Il: luy demanderent ce
qu’ils avoient à Faire , à il commanda aux plus ro-
bulles d’entre eux detirer une grande partie de l’eau

de ce puits, a; les affura que celle qui y relieroit

r. z . feroit

r-o-HHÂ’x’uwv-aæfl rez-e ne: a a r P5.
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tu fêtoit bonne à boire. Ils obeïrent , a: receurent en-
:r. fuite l’eEet de la promeile qu’il leur avoit faire.

au Au partir de ce campement ils arriverent en un ros;
in I lieu nommé Elim qui leur avoit paru de loin allez
en: avantageux , parce qu’ils y voyoient. des palmiers 5
in. maisils n’y en trôuverent que foixante 8c dix , en- i
ge- core efioient-ils petits a: tres.peu chargez de fruit ,
a: à caufe de la lierilité de la terre. Ilsy trouverent
in aufli douze fontaines; mais fi foibles, qu au lieu
in, de couler. elles ne faifoient que difliller. Ils firent Ï
I5 de petites rigoles pour en ramaflèr les eaux : 8:
(a. lors u’ils creufoient ces fources ils n’y trouvoient
m. quel e la bourbe au lieu de fable , a: prefque’
a, point d’eau. L’extrême foiF que foufiioit ce peuple, and,
m jointe au manquement de vivres , ceux qu’ils 16.
m, avoient apportez ayant cité confumez en trente
(a jours, les mit dans un tel defefpoir, qu’ils oublierent
N: toutes les faveurs dont ils eiloient redevables à
n55, Dieu , ô; l’afliflance qu’ils avoient receuë de Moife.
m, Ils l’accuferent avec de grands cris d’eflre la caufe
.01, de tous leurs maux , 6e prirent des pierres pour le
p.3 lapider. Ce’t homme admirable , à qui fa conf’cien-

ce ne reprochoit rien , ne s’étonna point de les ’
voir fi animez contre luy 5 mais fe confiant en Dieu

,3: il fe prefènta àeux avec ce vifage dontla Maieité
a imprimoit du refpeét , a; leur dit avec cette manier:

de parler qui luy eüoit ordinaire 8c fi capable de
perfuader: Qu’il ne faloit pas que ce qu’ils fouf. « i
fraient leur fifi oublier les obligations qu’ils "
avoient à Dieu 5 u’ils devoient au contraire le re- «
mettre devant les yeux tant degraces 8c de iaVeurs ’r’
dont il les avoit comblez lors qu’ils auroient moins "
ofe’ fe le promettre , a: efperer de fa bonté la conti- "’
nuation de fan aflîfiance 5 Q1’ily avoit mefme fuiet "
de croire qu’il n’avoit permis qu’ils fuirent reduits a "’
une telle extrêmite’,qu’afin d’éprouver leur patience "

ô: leur gratitude , 8c connoif’tre lequel des deux fai- if

e t F 4; foi:
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r ’12: Ris-roua mulons.
a, (oit le lus d’impreflion fur leur efprit, ou le (enti-
a; ment es maux prefens.ou le relientiment des bien:
e, parez : que n’eiia’nt fortis de l’Egypte qu’enfuite

a: du commandement qu’ils en avoient receu de Dieu,
a, ils devoient rendre garde ane fe pas rendre indi-
a: nes de (on décours parleur méconnoifTance 8: par
sa eur murmure : Q1315 ne pouvoient éviter de tom-
a: ber dans ce pechc’ s’ils mépriibient fes ordres a: le

a; miniflre de fes veloutez : Q1’ils feroient en cela
a, d’autant plus coupables qu’ils n’avoientaucun fuiet
a: de fe plaindre qu’il les cuit trompez , n’ayant fait
n qu’accomplir ponctuellement ce qui luy avoit ei’té
a, commandé. Il leur re refenta enfaîte les playes,
si dont Dieu avoit fra e les Egyptiens lors qu’ils
n s’efioient efforcez de l’es retenir contre fa volonté :

n Comme quoy les eaux du Nil converties en fang au
u regard de leurs ennemis ", ô: fi corrom uës qu’ils
"n’en pouvoient boire , avoient conferve pour eux

s n leur bonté ordinaire : De quelle forte la Mer s’é-
a: tant feparc’e en deux pour fitvorifer leur retraite , ils
a: ciblent arrivez en (cureté de l’autre coi’te’ du riva-

a; ge 5 6c qu’au contraire leurs ennemis les voulant
n pourfuivre par le mefme chemin avoient el’té enlè-
a) velis dans les eaux : Comme fe trouvant fans aucu-
n nes armes,Dieu les en avoit pourvûs en abondance:

I a, Et enfin par combien de divers miracles il les avoit
,, retirez tant de fois d’entre les bras de la mort:
,, Q1’ainfi,puis qu’il ne celle iamais d’être tout-puif.

,, fanr,ils ne devoient point defefperer de fou amirau-
,, ce ; mais fil porter patiemment tout ce qu’il pèr-
si mettoit qui l’eut arrivai! , 8c ne pas confiderer (on
si fecours comme trop lent , parce qu’il n’efioît pas fi
n promt qu’ils le foultaitoient : Q1’ils ne devoient
,, pas auili s’imaginer que Dieu les eufl abandonnez
,, dans l’eilat où ils le trouvoient; mais plûtoli: fe
si perfuader qu’il vouloit é rouver leur confiance 8c
a; leur amour pour leur liberté, 8c connoiflre s’ils

l’effi-

n: ana.qu vau-E..--

afin-u-dAnn-anwm
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l’efiimoient alliez pour l’acquerir parla Faim a: par et
la foif’; ou s’ils luy preferoient le ioug d’une honteu. "
lè’fervitude qui les foûmettrOit a des mailires qui ne N
les nourriroient , comme on nourrit les belles , que «s
pour en tirer du fervice: (au quand a luy il ne crai- n
gnoit rien pour (on particulier , puis qu’une mort a
qu’il foufl’riroit iniufiement ne luy pourroit être def- a
avantageui’e : mais qu’il apprehendoit pour eux, n
parce qu’ils ne pouvoient luy citer la vie fans con. a
damner la conduite de Dieu , 5c méprifer (es com. a

mandemens. . aCe difcours les fit rentrer en eux-mefmes : les tu;
pierres leur tomberent des mains : ils fe repentirent
du crime qu’ils vouloient commettre: a: Moife con-
fiderant que ce n’eiioit pas fans fuie: que ce peuple
s’efioit émeu ; mais que la neceflité ou il le trouvoit
l’y avoit porté, crût devoir implorer out eux l’aili-

flance de Dieu. Il alla fur une colline le prier de
prendre compaflion de (on peuple qui ne pouvoit
attendre du fecours que de luy feul , 8c de luy par. ’
donner la faute que la foibleil’e humaine luy avoit
fait commettre dans une telle extremite’. Dieuluy
promit de prendre foin d’eux , a: de leur donner un
promt fecours. Enfui’te d’une réponfe ’fi favorable

Moife alla trouver le peuple . qui jugeant par la
gayeté qui paroifl’oit fur (on virage , que Dieu avoit
exaucé fa priere , pail’a tout d’un coup de la trifieile

dans la joye.ll leur dit qu’il leur annonçoit de la part
de Dieu la délivance de leurs maux : a: incontinent
apre’s une grande, multitude de cailles , qui ei’t un

’ oifèau fort commun vers le détroit de l’Arabie , tra-

vertin-cm ce bras de mer , 8c laires de voler tombe-
rent dans le camp des Hebreux. Ils le ietterent en
foule fur ces oifeaux comme fur une viande qui leur
citoit envoyée de Dieu dans une fi ptefl’ante neceif-
té; a; Moife le remercia d’avoir accompli fi prom-
tcment ce qu’il luy avoit pli? de luy promettre.

5



                                                                     

mm- A4-*’.’.-v-

. .2543. .2

A Mac-«.3»...-

107-
124. Hurons unsjutrs.

- Mais cette grace ne fut pas feule 5 fon infinie bon- 4
te’y en joignit une féconde : Car Moife priant les
mains élevées vers le Ciel, il tomba du Ciel une ro-
fée qu’il fentit s’e’paiflir à mefme qu’elle tomboit5 ce

qui luy fit juger que ce pourroit bien ellre une autre
nourriture que Dieu leur envoyoit aufiî. Il en gou-
fia, a: la trouva’excellente. Alors s’adrefl’antà ce
peuple ui s’imaginoit que c’efloit de la neige , par-
ce que c en efioit la faifon , il leur dit: (au: ce n’e.
fioit point une rofée ordinaire 5 mais une nouvelle
nourriture qui procedoit de la liberalité de Dieu. Il
en mangea enfuite devant eux pourleur mieux pet-
fuader ce qu’il leur difoit. Ils en mangerent aprés
luy 8e trouverent qu’elle avoit le goul’t du miel , la
forme d’une gomme qu’on nomme bdellion , qui
procede d’un arbre femblable à un Olivier, 8c qu’el’-’

le el’toit de la groifeurd’un grain de coriandre. Châ-
cun (e prelTa pour en ramafl’er 5 mais Moife leur or-
donna expreiTémcnt de n’enrecueilier chaque jour
qu’une certaine mefure nommée Gomor. Il les all’u’.

ra en mefme temps que cette viande ne leur man-
queroit point,& voulut par cette définie donner des
bornes a l’avarice des plus forts qui auroient em-
pefche’ les foibles d’en amafl’er autant qu’il leur fe-

roit necefl’aire. En effet lors qu’il arrivoit que quel-
qu’un en ramafl’oit plus qu’il n’efloit permis par cet-

te ordonnance , fa peine eiioit inutile , parce que fi
contre l’ordre de Dieu on en refervoit pour le lende-
main , elle devenoit toute amere , toute corrom;
puë , ô: toute pleine de vers 5 tant il ef’toit vray qu’il.

y avoit dans cette viande quelque chofe de furnatu’.
tel ô: de Divin. Elle avoit encore cecy d’extraordi-
naire , que ceux qui s’en nourriiToient la trouvoient
fi delicieufe , qu’ils n’en defiroient point d’autre. Il
tombe encore aujourd’huy en ce pais-l’a une rofée
fèmblable à icelle qu’il plût alors à Dieu d’envoyer
en faveur de Moife. Les Hebl’eux la nomment Man:

ce
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ce qui cil en noflre langue une maniere d’interroger-
tion , comme qui diroit : (ardt-ce que cela i 64 on
l’appelle ordinairement Manne. Ils la receurent
donc avec grande joye comme venant du Ciel , Se
s’en5nourrirent durant quarante ans qu’ils (leuren-’-

rerent dans le defert.
Le camp s’avança enfuite vers Raphîdim : Ils

- fouffiirent une extrême (on; arce qu’ils trouverent
ce pais encore plus dépourvu d’eau que celuy d’où

ils, venoient. Ainfi ils recommencerent à murmu-
rer contre Moife. Il (e retira pour éviter cette pre-
miere fureur , a: recourut encore à Dieu pour le
prier , qu’aprés avoir donné a ce peuple dequoy ap-
paifer fa fim, il luy plûitde luy donner auŒ dequoy
defalterer fa foif, uis que l’un fans l’autre citoit in-
utile. Dieu ne di era point à exaucerfa priere; il luy
promit de leur donner une fource fies-abondante,
se de la faire fortir du lieu d’où ils l’auraient le
moins efpere’. Il luy commanda enfaîte de fraper
avec (a verge en leur prefence une roche qu’il voyoit
devant fes yeux , 6c luy promit d’en faire à l’heure
mefme fortir de l’eau , parce qu’il vouloit en don-
net à ce euple fans qu’il eull la moindre peine pour
en chercber. Moife affuré de cette promefle alla rel-
trouver le peuple , qui le voyoit defcendre de ce lieu
élevé où il avoit fait fa priere St l’attendoit avec
grande impatience.ll leur dit , ne Dieu vouloit les
tirer , contre leur efperance , e la necefiité oùils
citoient 5 6c pour cela faire fortir une fource de cet-
te roche. Ces paroles les étonnerent , parce qu’ils
crurent qu’il leur faudroit tailler cette roche: 8: la
foifôt la laiïitude du chemin les avoit rendus fi foi-
bles, qu’ils pouvoient a peine le foûtenir. Moife fra- .
pala roche avec (a verge 5 a l’inflant mefme elle le
fendit en deux , ô; il en fortit en ries-grande abon-
dance une eau tics-claire. Leur furprife ne fut pas
moindre’que leur joye ,- ils en binent avec planifia,

l . F 6
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126 Huron: nesJurrs.a: trouverent qu’elle avoit une douceur tres-agrea.
ble , comme ei’tant-une eau miraculeufe ôt un pre-
fent qu’ils recevoient de la main de Dieu. llsluy
offrirent des facrifices en action de graces d’un fi
grand bienfait , 8c conceurent de la veneration pour
Moife qu’ils voyoient eflrefi cheri de luy. L’Ecri-
turc l’aime rend un témoignage de cette promelTe
que Dieu avoit faite à Moife qu’il fouiroit de l’eau
d’une roche.

CHAPITRE Il.
le! ’Jmaleeites declurent la guerre aux Helzreux , qui

remportent fitr eux une fier-grande oiâaire , finît:
14 conduite de Jofiçé , enfuite de: ordre: donnez;
par Moife a! par un eflet de fer prier". Ils ar-
rivent à la montagne de si".

L A réputation des Hebreux , qui (e répandoit de
toutes parts , jetta l’effroy dans I’efprit des peu.

ples voifins. Ils s’entr’exhorterent a les repoufla, 6c
mefme s’il (e pouvoit à les exterminer entierement.
Comme les Amalecites , qui habitoient en Edom 8c
en la ville de Petra foûs le gouvernement de divers
Rois , efloient les plus vaillans de tous , ils citoient
auiii les plus animez pour cette guerre. Ils envo e-
rent des Ambalfadeurs aux nations les plus proc es

L, pour les porter a l’entreprendre. Ils leur reprefen.
,, terent ,Lqu’encore que ces étrangers qui s’appro-
,, choient de leur pais en’fi grand nombre finirent des
,, fugitifs qui n’efloient for-ris d’Egypte que pour s’af-

,, fianchir de finitude , il ne faloit pas neanmoins les
,, méprifer; mais les attaquer auparavant qu’ilsfe
,’, fortifiafl’cnt davantage , a: qu’enflez de vanité de ce

,, qu’on les lameroit en repos ils commençalÏent les
,, premiers à leur déclarer la guerre z Que la prudence
,, vouloit qu’en s’oppofail: promtement à cette nif-

. 311C?
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fance nailfante, 8e qu’on les attaquait dans le de- t”
fer: , fans attendre qu’ils le rendiffent plus redouta- se
bles par la prife de quelques riches 8c uifl’afites vil- "
les,puis qu’il cil plus facile d’éviterle angor parune ’i

fage prévoyance , que d’en fortir lors quel on y eh "
une fOis tombé. Ces raifons les perfuaderent , 8c ils tr
refolurent d’un cbmmun confentement de mar- I
cher contre les Ifraëlites. Moife , qui nes’attendoit
à rien moins que d’avoir une fi grande guerre fur les
bras , voyant les ficus effrayez d’un peril fi impre-
veu , 8c de la neceflite’ ou ils fe trouvoient de com- .
battre des ennemis fort aguerris a: pourveus de tou- ’
tes chofes lors qu’eux-mefmes efloient dépourveus
de tout , les exhorta de fe confier en Dieu , puis que "
c’elloit par fou commandement 8e avec fort aif- ”’
fiance qu’ils avoient prefere’ la liberté à la ferv itude, "

ô: furmonté tout ce qui selloit oppofé à leur terrai- "
’te : Leur dit de ne enfer qu’a vaincre , fans fe per- "
fuader que l’abon ance , où citoient les ennemis de ”’

toutes les chofes necelfaires pour la guerre , leur ”’
donnait de l’avantage fur eux , parce qu’ayant Dieu "’
de leur cofic’ ils ne pouvoient douter qu’ils ne les "
furpalfalfent en tout , aprés avoir é rouve’ la force "
invincible de fou fecours en des occa ions plus péril: "
leufes que la guerre mefme , puis que dans la guerre "
l’on n’a à combattre que contre des hommes 5 au "
lieu que s’eflant veus tariroit enfermez de la mer à: "
des montagnes,& tantol’t prèfls a mourir de faim a: "
de foif, Dieu leur avoit ouvert un chemin au-tra- "
vers des eaux , a: les avoit tirez par divers miracles "
de l’extremité où ils citoient. Et enfin il ajouta "

u’ils devoient combattre d’autant plus courageu- n
Fendant que s’ils demeuroient viétorieux ils fe trou- "
veroient dans une heureufe abondance de toute for- "
te de biens. Aprés les avoir animez par ces paroles, if
il allembla tous les chefs a: les principaux des Ifraë-
lites , leur parla encore en generaloc en particulier,

’ recom-



                                                                     

12s HISTOIRE ors lutes;
recommanda aux jeunes d’obe’ir à leurs anciens , 8c

à ceu cy d’executer ponctuellement les ordres du
Genel’îh. Ainfi cét admirable conducteur du peuple
de Dieui, les ayant remplis de l’efperance d’un heu-
reux fuccés, à: fait confiderer ce combat comme
devant mettre fin à tous leurs travaux , ils conceu-
rent un tel defir d’en venir auxmains , qu’ils le ref.

ferent de les mener contre leurs ennemis , afin e ne
ralanrir pas leur ardeur par un retardement qui ne
leur pourroit eflre que préjudiciable. Il choifit de

- toute cette grande multitude ceux qu’il jugea les
plus propres pour le combat , ôt leur donna pour
General Josue fils de Navé,de la Tribu d’Ephra’im;

qui citoit un homme de "es-grand merite t Car ou-
tre qu’il n’efloit pas moins judicieux que vaillant ,
cloquent , et infatigable au travail , la picté dans la-
quelle Moife l’avoit élevé le fignaloit entre tous les

autres. Moife ordonna enfuite quelques troupes
pour empefcher les ennemis de fe faifir des lieux
d’oùfon armée tiroit de l’eau , a: en laiiTa d’autres

en plus grand nombre pourla garde du camp , des
femmes , des enfans , si du bagage. Lors qu’il eut
ainfi difpofé toutes chofes, les Ifraëlites pafferent

.la nuiét foûs les armes , 6: n’attendoient que le
fignal de leur General 6c l’ordre de leur Capitaine
pour attaquer les ennemis. Moife la paffa auflî ton- 5
te entiere à inflruire lofué de ce qu’il avoit à faire
dans cette grande journée. Et’quand’l’e jour fiit
venu’il l’exhorta a s’efforcer de répondre par fes
actions à l’efperance qu’on avoit conceuë de luy , 8:
de s’acquerir par un heureux fuccés l’efiime 8c l’af-

feâion des fol’dats. Il parla aufli en particulier aux
principaux chefs ,5 a: en general à toute l’armée
pour les exciter a bien faire. Et aprés leur avoir

’ donné tous ces ordres il” les recommanda a Dieu
.8: àla conduite de Jofué ,4 &fe retira fur la mon.

rague. .’ Audit,
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LIVREIII.CHAPITREII. 1:9
.Auflî-tofi les armées en vinrent aux mains avec

une extrême ardeur de pan 8c diantre : ô: comme
les chefs n’oublierent rien pour les animer ,v le com:
bat fil: tres-opiniafire. Moife de fou collé combat-

. toit par fes prieres 5 8c ayant remarqué que lors que
fes mains el’coient élevées vers le Ciel les fiens
citoient victorieux ; 8c qu’au contraire quand la Inf-
fitude le contraignoit de les abbaillèr les Amalecites
avoient l’avantage; il ria Aaron (on frere d’en foû-
tenirune , 8e Un»: (on eaufrere ,«qui avoit époufé
Marie fa fœur , de foûtenir l’autre. Ainfi les Ifi-aëli-

tes demeurerentipleinement vi&orieux; 8C il ne fe-
roit pas refle’ un feul des Amalecjtes , fila nuiét qui
furvint n’eufi donné moyen a une partie de fe fau-

ver à la faveur des tenebres. ’
Nos ancel’cres n’ont jamais gagnel une plus cele’.

bre viâoire’, n qui leur ait efié plus avantageuf’e t,
parce qu’outre a gloire d’avoir fui-monté de [puif-
fans ennemis, 5c jetté la terreur dans le cœur de tou-
tes les nations voifines , auxquelles ils ont toujours
depuis efie’ redoutables , ils le rendirent maifires du
campdes Amalecites , a: remporterennant en ge-
neral qu’en particulier de fi riches dépoüilles , qu’ils

pallieront , du manquement où ils citoient de toutes t
chofes, dans une extrême abondance. Car ils gagne;
rent une mes-grande quantité d’or 6c dlargent , des
vailTeaux dlairain propres à toutes fortes d’ufages ;
des armes avec tqht l’equlpage dont on (e (en à la.
guerre tant pour l’ornement que pour la commodi-
té , des chevaux , a: generalement toutes les chofes

dont on a befoin da as les armées. l

r

Voilà quel fur l’évenement de ce grand combat s7 1 to. .
8c il rehaullh de telle forte le coeur des Ifraëlites ,
qu’ils crûrent que dçformais rien ne leur feroitinr-
poflîble. Le lendemain Moife commanda de de-
poiiiller les morts , se de ramaflër les armes de ceuic
qui s’en. efioicnt fuis , difiribua des recompenfes a ,

ceux
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V

ne Hurons nesJurssI ,ceux qui s’efloient fignalez dans une fi grande ce;
cafion , 6c loüa publiquement la valeur a: la con-
duite de Jofue’, à qui toute l’armée rendit en mefme

rem s par (es acclamations le glorieux témoignage
deu a fa Vertu. Mais ce qu’il y eut de f1plus extraor.
dinaire dans une fiilluflre vifloire, t qu’elle ne
coûta la vie à aucun des lfraëlites , quoy que le car-
na e qu’ils firent de leurs ennemis fut fi grand ,
qu on ne pût conter tous les morts. Moife éleva un.
Autel avec cette infcription au DIEU vAiNanun,
offrit delTus des facrifices , 8c prédit que la nation
des Amalecites feroit entierement détruite , parce

u’encbre que les Hebreux ne les eulÎent jamais cf.
gencez, ils avoient efiéfiininfles a: fi inhumains

ne de les attaquer dans un defert où ils manquoient
flemmes chofes. Il fit enfaîte un feflinà Jofué
pour témoigner la joye qu’il avoit de (a viâoire :
tout le camp retentit en mefme temps de cantiques
à la louange de Dieu; ô: quelques joursfe pellètent
ainfi en fefles 8c réioüiEances.

A rc’s que les Hebreux eurent repris de nouvel-
les orces par ce repos, l’armée continuaàmar-
cher en trese-bon ordre 6c beaucoup plus belle

1 qu’elle n’avoit elle jufques alors, parce que les ar.
mes qu’ils avoient gagnées fur leurs ennenüs ayant
efié données à ceux qui n’en avoient point, il fe
trouva beaucoup plus de gens armez qu’aupara.
vant. Ainfi ils arriverent trottinois depuis eflre
fortis d’Egypte à la montagne de Sina , fur laquelle
Moife avoit vû tant de chofes merveilleufes augée
de ce buiil’on ardent.

plus

En
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CHAPITRE III.
Raguel beau-peu de Moïfe le "bien! trouver , 69110

a donne d’exctflens avis.

R A G u E r. beau. pere de Moife ayant’appris ces Il 1.
heureux fuccés vint le trouver pour en louer 5x04.

Dieu avec luy , à: voir Sephora (a fille 8c (es petits- 1 8.
fils.Moïfe en eut tant de ioye,qu’il offrit un facrifice
à Dieu , 8c fit un fellin à tout le peuple auprc’s de ce
buifTon qu’il avoit veu tout en feu fans en eflre con.
fumé. Aaron avec Raguel a: toute cette grande
multitude chanterent d’une commune voix ,. dans
ce feflin , des Hymnes en l’honneur de Dieu qu’ils
benill’oient comme l’auteur de leur liberté 8c de
leur falutJls publierent auilî les louanges de Moife,
à qui ils*reconnoifl’oient devoir apre’s Dieu tant de
glorieux 8c d’heurenx fuccés , 8c Raguel celebra
par des cantiques la gloire que meritoit l’armée , 8c
particulicrement Moife , à la (age conduite duquel ,

elle efioit il obligée. kRa el remarqua le lendemain que Moife citoit ac-
cable de la multitude des affaires,parce que tous s’a- -
drelToient aluy pour terminer leurs diiïerens à cau.
le qu’ils l’en cro oient plus capable que nul’autresôc

qu’ils citoient l perfuadez de (on defintereirement
8c de (on amour pour la iuflice,que ceux même qui .
perdoient leur caufe le (enfiloient fans murmurenll
ne voulut point alors luy en parler,de peur de trou-
bler la joye qu’ avoit ce peuple d’eiire jugé par leur
admirable conduâeur. Mais quand il ("e fut retiré en r
particulier il luy coni’eilla de choifir des perfonnes
fur qui il pull (a repoi’er pour connoil’tre des matie.
res moins importantes , 8c de il: referver pour celles
qui regardoient le falut du peuple dont luy feul pou-
voit foûtenir le poids. Ainfi, aioûta-t’il , puis que

* . vous



                                                                     

tu: Hurons pas Juifs;a» vous n’ignorez pas quelles font les graces,dont Dieu
sa a vouluvous favorifèr , 8c u’il s’ei’t fer de vous

a! pour tirer ce peuple de tant e perils , laiilzz aux au-
a) tres a decider les diEerens qui arriveront entre les
a: particuliers , a: employez-vous tout entier à fervit
a: Dieu, afin de vous rendre encore lus capable de les
a: allifier dans leurs plus importans efoins. J’eflime-
sa rois aufiî à propos qu’aprés avoir fait la reveuë de’

sa toutes vos trou es, vous les difiribuailîez en divers
J) corps de dix mi le hommes , à châcun defquels vous
a, donneriez des chefs , a: que ces corps fuirent divifez
sa en des regimen’s-ae mille hommes, 8c de cinq cens
n hommes;ôc ces tegimens en des compagnies de cent
a; hommes , ô: de cin uante hommes -, a: ces compa-
a) nies en des efcouâ es de trente , de vingt , 8c de dix
a) lgiommes,commandées par des officiers qui auroient
a; des noms conformes au nombre des gens qui le.
,, roient foûs leur charge. Quant aux Juges, il faudroit
a: les choifir entre les plus gens de bien 8c de la vertu la
,, plus reconnu’e’ pour décider les difi’erens ordinaires;

.n 6c lors qu’il (e rencontrera des affaires plus impor.
,, tantes, on pourra les renvoyer devant les Princes du
,, peuple. (file s’il s’en trouvoit quelques-unes plus
,, difficiles 8e qu’ils ne pûil’ent pas réfoudre, vous vous

,, en referverez la connoiiTance.Par ce moyen la in". .
,, flice fera renduë à tout le monde , rien ne vous em-
,, pefchera d’implorer continuellement le fecours de
,, Dieu , 8c vous le rendrez de plus en plus Favorable à
,, voûte armée.

Moife n’approuva pas feulement ces conf’eils de
’Raguel; mais il dit en pleine allèmblée’qu’il en étoit

l’auteur , 8c luy en donna tonte la gloire. Il l’a ain-
fi rapporté luy - mefme dans les Livres faims ,
tant il efioit éloigné de vouloir ravir aux autres
l’honneur qui leur citoit deu , a: tant fa vertu l’éle-
voit au-deil’us de ces défauts fi ordinaires aux hem-
mes, comme nous en verrons ailleurs diverfes preu.

’ - i ves.



                                                                     

l Lune IlLCHAPITRE 1V. ne
ves.’ Il afièmbla enfaîte tout le peuple peut l’avenir
qu’il s’en alloit traiter avec Dieu fur la montagne ;
leur dit qu’il cf croit de leur rapporter de nouveaux
témoignages e fon extrême bonté pour eux, 6c leur
commanda d’avancerleur camp le plus prés qu’ils

pourroient de la mOntagne, pour eflre plus proche
de cette fuprême Majei’te’ à qui ils citoient redeva-

blesde’ tout leur bonheur. ’

CHAPITRE 1V.
Moife "dindon Dieu fin la montagne de si": , 0’ rap-

porte au peuple dix Commondemenr que Dieu leur
fit au 1 entendre de [a propre bouche. Moife retour-
ne ur la montagne d ’oï; il rapporte le: deux ruâtes
de la L9 , a: ordonne au peuple de laper: de Dieu
de confirai" un Tabernacle. ’ L

" I A montagne de Sina , qui furpafie en hauteur l , z;
’ toutes celles de ces Provinces,efl fi leine de ro- and,

chers efcarpez detous celiez, que non eulement on ,9.
ne peut y monter fans beaucoup de peinegmais on ne
f’çauroit la regarder fans quelque frayeur: Et comme
la créance commune cil que Dieuy habite , ce lieu ’
paroifl redoutable 8: inacceilîble. Apre’s que Moi.
fe y fut allé,les Hebreux ne manquerent pas d’obéir
au commandement qu’il leur avoit fait d’avancer
leur camp jufques au pied de cette montagne 5 Se
ils ei’toient tous remplis de l’ef erance des faveurs
qu’il leur avoit promis de Ieuro tenir de Dieu. En
attendant fon retour, ils obfervoieut l’ordre qu’il
leuraVoit donné pour s’en tendre dignes. Ils vê-
curent dans une grande continence ,- fe repaire-v
rent durant trois jours de leurs femmes, sa les fem.
mes de leur coi’ré fqvêtirent avec leurs enfans mieux
qu’àl’ordinaire, 8c panèrent deux jours en fefles
à: en feftins; mais des feflins accompagnez de - I

prieres
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1. a ce

134 Hurons ne: Ivres. l
rieres continuelles qu’ils faifoient aDieu,afin qu’il

uy plûii de bien recevoir Moife, 8c de leurenvoyer
par luy les graces qu’il leur avoit fait efperer. Le
matin du troifiéme jour on vit avant le lever du So-
leil ce u’on n’ avoit iamais jufques alors veu dans
le mon e. Le Ciel eflant il clair se fi ferein qu’il n’
paroiifoit pas le moindre nuage , une nuée couvrit
tout le cam des Ifraëlites 5 un vent impetueux ac-
compagné ’une grande luye produifit un tres-
grand orage 5 les éclairs fe uivirent de il prés, qu’ils
n’ ébloüirent pas feulement les yeux,mais jetterent

la terreur dans les efprits 3 8c la foudre qui tomboit
avec un étrange bruit marquoit la prei’euce de Dieu-
Je laifl’e à ceux qui liront cecy à en juger comme ils
voudrontgmais i’ay cité obligé de rapporter ce que
j’en ay trouvé écrit dans les Livres faints.Une tem-

eite fi extraordinaire 8c un bruit il épouvantable
yoints à la creancc commune que Dieu habitoit fur
cette montagne ,gétonnerent fi fort les Hebreux,
qu’ils n’ofoient fortir de leurs tentes. Ils creurent
que Dieu it dans fa colere fait mourir Moife, 8:
qu’il les traiteroit de la mefine forte. Lors qu’ils
citoient dans cette frayeur , ils virent arriver Moife
tout remply de maieiié , 8c tout éclatant de gloire.
Sa prefence bannit leur triflefl’e , ô: leur fit conce-
voir de meilleures efperances. Mais elle ne diifipa
pas feulement les nuages de leurs efprits 5 elle diffi-
pa auili ceux qui auparavant obfcurcilfoient l’air :
il reprit fa premiere ferenité 5 5c ce grand Prophe-
te a prés avoir fait affembler tout le peuple pour l’in-
former des commandemens qu’il avoit receus de
Dieu , 8c choifi un lieu élevé d’où châcun le pou-

r" voit entendre,leur parla en cette fortezDieu ne s’efl:
,, pas contenté de me recevoir d’une maniere digne
s; de fou infinie bonté , il a voulu mefme honorer
,, voflre camp de fa prefence , 8c vous prefcrire par
,, mon entremife une maniere de vivre la plus heu-

teuf.
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Lrvas III. CHAPXTRB 1V. sa;
ieufe qui le uiife imaginer. Je vous conjure donc "
parluy-meiine , &ûpar tant d’oeuvres admirables ”
qu’il a faites en vôtre faveur , d’écouteravec le re- "
fpeét que vous luy devez ce qu’il m’a ordonné de "
vous dire , fans vous arrelier a la bail’effe de celuy, ”’
dont il a voulu fe’fervir pour ce fuiet.Ne confiderez "
pas que ce n’eib qu’un homme qui vous parle :mais "

enfez plûtoltaux avantages que vous recevrez de "
l’obfervation des commandemens que je vous a - "
porte de la part d’un’Di’eu, 8c reverez la maie é "
de celuy qui n’a pas dédaigné de fe fervir de m0 "
pourveus procurer tant do bonheur. Car ce meil "
pas Moife fils d’ Amram 8c de Jocabel qui va vous "
donner ces admirables prece tes : C’en ce Dieu "
fout-puilfant qui our vous affranchir de captivité ”’
a changé en fang es eaux du Nil: Qui a abatu l’or- "’
gueil des Egyptiens en les fiapant de tant de diver- ”’
es playes;(fi1ivousa ouvert un chemin à travers "

la Mer-z Qui a raifafié vofire faim par une nourritu- ".
re defcendu’e’ du Ciel, ô: qui a defalteré vofire foif "
par’l’ eau qu’il a fait fortir d’une roche.C’el’t luy qui "

amis Adam en oilèilîon de tout ce que la terre 8c la "
Mer font capab es de produire : (un a fauvé Noé au "
milieu des eaux du déluge: Qui lors qu’Abraham "
l’auteur de nôtre race citoit errant a: vagabondluy "
a donné la terre’de Chanaan: Qui a fait naître Ifaac "
d’un Pe’re a: d’une mere qui n’efloient lus en âge "
d’avoir des enfans : Qui a donné à Jaco douze fils ’*’

tous il accomplis en toutes fartes de vertus : Qui a fi
mis entreles mains de Jofeph le gouvernement de "
toute l’Egypte": Et enfin c’en luy qui vous fait au! fl’
iourd’huy la faveur de vous dônerfpar moy f es com- n
mandemens. Qœ fivous les ob ervez religieufe- fi
ment’ôc les proférez à l’amour que vous portez a vos sa

femmes ô: a vos enfans , il ne manquera rien à vô- fl .
tre fèlicîté : la terre fera toû’yours fertile pour vous, se -’

de la mer toujours tranquille : vous ferez riches a;

I en



                                                                     

ne HISTOIRE meulons: 1:
Q» en enfans , 8c redoutables a vos ennemis. Je vous,
sa en’parle avec aKurmce: car j’ay cité il heureuxque.
a. de voirDieu z J’ay entendu fa voix immortelle 5 ce,
n vous ne pouvez plus douter qu’il ne vous. aime , 8c
a, qu’il ne veuille prendre foin de voûte pofleritc’.

(la.

Exod.
30.

Exod.

21.

Enfuite de ce difcours Moife fit avancer tout le
peuple avec leurs femmes 8c leurs enfans pourenten-
dre eux-mefmes lavoix de Dieu , ô: apprendre de

A fafipropre bouche fes Commandcmcns , afin de nien-
t a oiblir pas l’autorité,s’ils ne les recevoient que par!
A le miniflere d’un homme. Ainfi ils oüirenttous une
-Voix du Ciel qui leur pafloit tres-difiinflement , 8c
entendirent les receptes ne Moife leur donna de.
puis écrits dans es deux ta les de la Loy. Il ne m’en:
pas permis d’en rapporter les propres paroles a mais
je vay en rapporter les feus. "

I. Commandement..Qu’il a a qu’un Dieu, 6c
or . »que luy feul doit eflre

1 I. Qu’il ne faut adorer la reflèmblance d’au-
cun animal. . ’

I 1 I. qui ne faut point jurer en vain le nom
de Dieu.

’IV. QI’ilne faut profaner par aucunouvra.
ge la fainteté 8c le repos du feptic’me

jour. .v , . -’ j V ’ ’ mi’il faut honorer fou Pere ac fa More.

V L î (un! ne faut point commettre de meur-,

tre. . l . vV I I. Qi’ilne faut point commettre d’adul..
tere.

V l I I. (En n’e faut point dérober. v ,
. . 1 X;, . Qi’il [lofant point porter de faux témoi-g

’ gnagep g . . .. . .X. - Q1’il,ne faut defirer aucune-chofe qui
. n v appartient a autruy. . z » I
. . Le peuple, apre’s avoir receu cesCommandemens-
. de la propre bouchede Dieu aiufi que Moife le luy,

: avoit
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, ) avoit dît , fe retira avec joye. Les jours fuivans ils

allerent diverfes fois trouver Moife dans fa tente
pour le rier de leur obtenir de Dieu des Loix pour,
fervir à a police 8c au reglement de la République.

l 111e leur promit 8c l’executa quelque temps aprés-
’ comme je le diray’ailleurs , ayant refolu d’écrire un

, livre à part fur ce fujet. -, . Qielque temps aprés Moife retourna fur la mon- r r4.
p tagne 8c y monta à la veue’ de tout le peuple. Il y de- Exod.
i meura quarante jours : 6c ce retardement les mit 24.-
l dans une fies-grande peine , dont la crainte qu’ils
p avoient qu’il ne luy full arrivé quelque mal citoit la.
a principale caufe. Chacun en parloit diverfement :

q Ceux qui ne l’aimoient pas difoient que les befies l’a-
voient devorézD’autres s’imaginoient que Dieu l’a.

voit retiré aluy: 8c les’plus fa es flotoient entre ces
a deux opinions , confiderant ans l’une le maLheur

qui peut arriver a tous les hommes g 8c fe confolant
ans la veuë de l’autre qui leur paroiilbit plus con.

forme à la vertu de Moife. Mais dans la Acreance ou
ils efloîent de ne pouvoirjamais trouver un tel chef

. ,8c un il puiifant proteéieur , leur douleur citoit ex-
trême , parcequ’ils ne voyoient aucune efperance
qui l’adoucifl:& ils n’oferent decam er à caufe que

j Moife leur avoit ordonné de l’atten re en xce même
lieu. Il revint enfin au bout de quarante jours , fans
avoir durant tout ce temps eflé foûtenu par aucune
nourriture humaine 5. 8c fa prefence les remplit de.
joye. Il les affura du foin que Dieu continuoit de
prendre.d’eux;les informa de ce qu’il luy avoit com-
mandé de leur faire (cavoit touchant la maniere ,

. dont ils [a devoient conduire pourvivre dans un par-
’°’ fait bonheur; 8c leur dit qu’il vouloit qu’ils fiITent un

. Tabernacle , dans lequel il defcendroit quelquefois, 5,03.
il” a qu’ils orteroient avec eux, afin de n’efire lus 36.

obligez l’envoyer confulter fur la montagne. eSi-.
1;: m, Parce que lors qu’il rempliroit ce Tabernacle rie

u, ’ " aau!
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fa prelënce il y recevroit le’urs voeux ô: écouteroit

leurs prieres. Il leur fit entendre felon ce que Dieu
luy.mefme le luy avoit montré , de quelle forte de-
voit dire confiruit ce Tabernacle , qui efioit com-
me un Temple portatif; 8c il les exhorta à ne point
perdre de temps poury travailler. Il leur prefenta
enfuite deux Tab es dans lefquelles Dieu avoit ra.
vé de fa ropre main les dix Commandemens (font
il en parlé cydeil’us 3 6c il y en avoit cinq dans châ-

que Table.
g x 5. Ce difcours joint à leur joye du retour de Moife

and.
3 5.

Exod.
36.

leur en donna à tous une il grande , qu’ils le pref-
foient pour contribuer à la conflruétion du Taber.
nacle, de offroient pour cela de l’or, de l’argent, du
cuivre, d’un bois incorruptible , du poil de chevre ,
des peaux de brebis dont les unes efloient blanches,
les autres de couleur d’hyacinte, de pourpre 8c d’é-

carlate,des laines teintes de ces mefmes couleurs, 8e
du lin tres-fin. Ils donnerent aufli de ces pierres pré-
cieufes qu’on emballe dans de l’or, 6c dont l’on a ac-

coûtumé defe parer,ôc quantité d’excellens parfums.
Aprés que châcun eut ainfi contribué à l’envy tout

ce qu’il pouvoit donner , 8c quelques-uns mefme
plus qu’ils ne pouvoient,Moïfe fuivant le commenta
dement qu’il en avoit receu de Dieu prit des pet.
formes fi capables de travailler à cét ouvrage , que
quand toutle peuple auroit eu la liberté d’en faire
le choix , il n’aurait fceu jetter les yeux fur de plus
habiles. Nous voyons encore leurs noms dans les
faintes E critures,fi;avoir Barde et de laTribu de Juda
fils d’Uron 8c de Marie foeu’r de Moife , 6c lilial: fils
d’ Ifamach de la Tribu de Dan, Le peuple témoigna
tant d’ardeur pour cét ouvrage , 6c offrit avec tant
de joye fou travail ô: fou bien, que Moife fut obligé
par l’avis mefme de ceux qui en avoient la con-
duite , de faire publiera fon de trompe qu’il ne fa-
loir plus rien apporter , parce qu’on n’avoir as

K v be Gin
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befoin de davanta e. On commença donc à y tra-
vailler felon le deflgein 8c le modelle que Dieu luy.
mefine en avoit donné à Moife , qui marqua aufli le
nombre des vailfeaux facrez qu’on devoit mettre
dans ce Tabernacle pour lérvir aux facrifices. (au:
files hommes témoignerent leur liberalité en cette
rencontre , les femmes n’en firent pas moins paroi-
fire en ce qu’elles donnerent pour les vel’temens des

Sacrificateurs , 6c pour les ornemens necefiaires
pour celebret les louanges de Dieu avec pompe ce
magnificence.

.CHAPITRB.V.
Defcriprion du Tabernacle.

T O u T a s chofes efiant ainfi preparées , Scies x 16.
vaiil’eaux d’or 8c de cuivre , les divers orne-

mens , 8c les habits pontificaux eflant achevez,
Moife , aprés avoir fait fçavoir qu’on feileroit ce
jour-là, 8c que chacun felon fou ouvoir offriroit
un facrifice à Dieu , fit allèmbler le Tabernacle en
cette forte : Il ordonna premieremenr l’enceinte au
milieu de laquelle il devoit eflre dreilé , ô: la fit de Â
cent coudées de lon , 8c de cinquante de large. lly

A avoit de chaque c0 éfurla longueur vingt colom;
nes de bronze , 8c dix dans le fond fur la largeur,
dont chacune avoit cinq coudées de haut.Leurs cor-t
niches efioient d’argent , avec des anneaux auflî
d’argent : leurs bazes qui efloient de bronze doré
avoient de longues pointes au-deifous pour enfon.
cet bien avant dans la terre , 8c ces pointes efloient
femblables à celles qu’on met au bout des piques.ll j
y avoit au bas de châque colomne un clou de cuivre
dont ce qui fortoit hors de terre avoit une coudée de
haut , 8c on y arrefloit des cables qui palfoient dans
ces anneaux pour étre attachez au toiCt du Tabema.

Hifl. Tome I. G de
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cle 5c l’ai-Permit contre la violence des vents. Un
grand voile de lin tres-fin tendu à l’entour depuis
les corniches jufques aux bazes enfèrmoit comme
un mur toute cette enceinte.

Voilà quels citoient les deux collez 8c le Fond.
Quant à la face de cette enceinte elle citoit auflî de
cinquante coudées; 5c on laiffa dans cette étenduë
une ouverture de vingt coudées pour fervir d’ entrée.
Il y avoit à châque coltéde cette ouverture une dou-
ble colomne de bronze reveûu’e’ d’ar ent , excepté

la baze : 8c cette double colomne e oit accompa-
guée alu-dedans de l’enceinte de trois autres colom-
nes difpofée’s de châque collé en droite ligne 8c en
difiance proporg’onnée pour former un Vefiibule de
5. coudées de profondeur , qui efioit tendu,comme
le telle de l’enceinte , d’un voile de lin. Un autre
voile de vingt coudées de long 8c de cinq de haut

endoit fur l’entrée 8c la fermoit. 11 citoit tilfu de
lin de couleur de pourpre 8c d’hyacinte,& reprefen-
toit diverfes figures , mais nulles d’aucun animal. 1l
y avoit au-dedans du veflibule un grand vaiKeau de
cuivre [in un baze de mefine metail , où les Sacrifi-

* cateurs prenoient de l’eau pourlaverleursmains
5c pour arrolër leurs pieds.

Moife fit mettre le Tabernacle au milieu , 8c en
tourna l’entrée vers l’Orient,afin que leSoleil à fou

lever l’éclairaû de fes premiers rayons. Il avoit
trente coudées de long,ôt douze de large. Un de [es k
collez regardoit le Midy ,un autre leSeptentrîon, 8c
le fond regardoit l’Occident.Sa hauteur citoit égale
à fa largeur. Châque collé efloit compofe’ de vingt
planches de bois debout tailleésà angles droits,dont
chacun efioit large d’une coudée ô: demie,ôc épaif. t

’ le de quatre doigts. Elles citoient toutes revefiuës
de lames d’or , 8c il y avoit au-dehors de châque
planche deux verroiiils,l’unen-haut,l’autre en-bas,
qui pailloient de l’une à l’autre ait-travers de deux

” anneaux,
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anneaux,dqnt l’un tenoit à l’une de ces planches,6c
l’autre à l’autre.Le collé de l’Occident,qui citoit le

fond du Tabernacle, citoit compofé de fix pieCes de
bois dorées de tous collez , 8c fi bien jointes , qu’il
fembloit que ce n’en full qu’une. On voit par le dé.

nombrement de ces pieces qui comparoient châcun
des collez qu’elles revenoient toutes enlèmbe à la
longueur de trente coudées 3 car il y en avoit vingt,
a: chacune d’elles avoit une coudée 8c demie de lar-

ge. Mais pour ce qui regarde le fond du Tabernacle,
es fix pieces dont nous avons parlé ne revenOient

qu’à neuf coudées , 8c on y en ioignit une de châ-
vque collé de mefme largeur a; de mefine hauteur
que les autres, mais beaucoup plus épailfes , parce
qu’elles devoient efire miles aux angles de cét édifi-
ce. Au milieu de châcune de ces pieces il y avoitvun
piton doré , 6c ces pitons citoient placez fur une
mefine ligne en telle forte qu’ils s’entreregardoient
tous. De gros ballons dorez de cinq coudees châcun
de long entroient dans ces pitons , 8c joignoient
tous ces ais enfemble,parce que ces ballons s’emboi-
toient les uns dans les autres. Quant au derriere du
bafiiment, outre les verroiiils dont i’ay parlé qui ar-
refloient ces planches, il ef’toit affermi par le moyen
d’un ballon doré paifé comme les autres dans au.
tant d’anneaux u’il y avoit de pieces de bois : les
vextrémitez de cecbaf’ton citoient entaillées comme
les extrémitez de ceux qui afl’ermifl’oient les deux

collez î 8c mutes les extrémitez venant à le croifer
aux angles du bafiiment s’emboîtoieut les unes dans
les autres , 6c entretenoient de telle forte les cofiez
du Tabernacle , qu’il ne pouvoit efire ébranlé par
l’impetuofité des vents. ’
. Quant au-deda’ns du Tabernaclefa longueur étoit
feparée en trois arties de dix coudées châcune: 8c à
dix coudées du ondcen avant on avoit dreiTé quatre
colomnes de mefme matiere 8c de mefine firme;

G a don:
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un Huron: DE: Jurys;dont les bazes efloient toutes femblables à celles
dont nous avons parlé cy-deil’us:ôt elles citoient pla.
cées en égale dillance entre elles. Les Sacrificateurs
pouvoient aller dans tout le telle duTabernade ;
mais quant à l’efpace qui ei’toit enfermé entre ces

natte colomnes,c’eiloit un lieu inacceilible,auquel
il ne leur citoit pas permis d’entrer.Cette diviiîon du

Tabernacle en trois parties piloit une figure du
inonde, Car celle du milieu efloit comme le Ciel où
Dieu habite a 6c les autres qui n’efloient ouvertes
qu’aux (culs Sacrificateurs reprefentoient la mer 5c
la terre.0nrnit à l’entrée cinq colomnes d’or ofées

fur des bazes de bronze, a: on tendit fur le TaEema-
cle des voiles de lin de couleurde pourpre,d’hyacin-
te , 8c d’écarlate. Le premier de ces voiles avoit dix
coudées en quarré , 8c couvroit les colomnes qui (e-
paroient ce lieu fi faim d’avec le relie , afin d’en o-
fier la veuë aux hommes.Tout ce Temple portoit le
nom de Saint: mais l’efpace enfermé entre ces qua.
tre colomnes citoit nommé le Sun pas SAINTS,
Sur ce voile dont ie viens de parler citoient figurées
toutes fortes de fleurs 8c d’autres ornemens qui em-
belliilènt la terreà l’exce tian des animaux. Le le.
,cond voile citoit fembla le au premier tant en fa
matiere qu’en fa grandeur, tiiÎure , 6c (es couleurs.
Il citoit attaché par le haut avec des agrafes , ô:
.defcendoit 6c couvroit jufquesàla moitié les cinq
colomnes qui citoit le lieu par où entroient les Sa-
crîficateurley avoit fur ce voile un autre voile avec
des anneaux , au.travers defquels pairoit un cordon
pour le tirer , principalement les jours de fefle , afin
quele peuple pâli voir ce premier voile qui citoit
plein de tant e diverfes figures. Dam les autres
jours,& fur tout lorsque le temps n’efloit pas beau,
ce fecond voile , qui efioit d’une ellofl’e propre à re-
fiiler à la pluye, efloit tendu par-demis l’autre pou:
le conferver ; 6c l’on a encore obièrvé depuis la

con.
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coni’truCtion du Temple de mettre un femblable
voile à l’entrée.

Il y avoit outre cela dix pieces’de tapiilërie , dont
châ cune avoit vingphuit coudées de long, 6c quatre
de large. Elles citoient attachées fi proprement avec
des agrafes d’or , qu’il fembloit qu’elles ne faifoient

qu’une feule piece. Elles fervoient à couvrir tout le
haut 6c tous les coïtez du Tabernacle ; 6c il ne s’en
filoit qu’un pied qu’elles ne touchaient a terre. ll y
avoit auili onze autres pieces de la mefme largeur ,
mais lus longues z car elles avoient châcune trente
coudees de long. Elles citoient tiffu’e’sde poil avec
autant d’art que celles de laine , a: efloient renduës
alu-dehors par-demis les autres pieces de tapiflërie
qui ornoient lededans. Elles fe joignoient toutes par
le haut,pendoient jufques aterre,8c formoient com.
me une efpece de pavillon. L’onziéme de ces ie.
ces fervoit a couvrir la porte. Tout ce pavillon e oit
couvert de peaux de chevre pour le préferver contre
la pluye ac les grandes ardeurs du Soleil 3 5c lors
qu’on. le découvroit on ne pouvoit le voir de loin
fans admiration . parce que l’éclat de tant de diver.
fes couleurs faifoit que l’on croyoit voir le Ciel.

C H A p 1 T x n VI.
lewiption de I’ane qui eflait dans le rubanerie.

L E Tabernacle ayant cité confirait en cette ma- 1 ,7.
niere , on fit aufl’î une Arche confacrée à Dieu. 5nd.

Elle citoit d un bois incorruptible que les Hebreux
nomment Heoron. Elle avoit cinq paulmes de lon-
gueur , trois de hauteur , 6c autant de largeur , a:
citoit entierement couverte dedans a: dehors de
lames d’or , en forte qu’on ne voyoit point le
bois. Sa couverture citoit fi fortement 6c fi propre-

G 3 ment
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.44. Bureau: pas Jung.
ment attachée avec des crampons d’or qu’il fem.’

bloit qu’elle fuit toute d’ une dpiece. Il y avoit dans
Tes deux plus grands coltez egros anneaux d’or

ui traverfoient entieretnent le bois , 8c de gros ba.
30m dorez qu’on mettoit dans. ces anneaux pour
la porter felon le befoin 5 car on ne fe’fervoit point
de chevaux 5 mais les Levites 6c les Sacrificateurs la
portoient eux-mefines fur leurs épaules. Il y avoit
au-deil’us de l’Arche deux figures dererubins avec
des ailles felon que Moife les avoit veus proche du
trône de Dieu : car nul homme auparavant luy
n’en avoit eu connoiil’ancc. Il mitdans cette Arche
deux Tables dans lefquelles eûôient écrits les dix
Commandemens, dont chacune en contenoit cinq,
deux 8c demy dans une colomne , 5c deux 6c demy
dansl’autre z 6c il mit l’Arche dans le San&uaire.

a .

(Suivi-ras. ’VII.
omnium de la une; du trimmer d’or , es- de:

Junl: qui efioient dans le’Tdôernacle.

M Oise mit aufli dans le Tabernacle une Table
- Emblable à celles qui citoient dans le Temple

de Delphes. Elle avoit deux coudées de long , une
de large , 8c trois paulrnes de hauteur. Les ieds qui
la lbûtenoient citoientquarrez depuis le haut inf-
ques à la moitié 5 mais depuis la moitié jufques en-
bas ils citoient entierement femblables a ceux des
lifts des Doriens,ôc entroient de quatre doigts dans
l’aire.Les coïtez de cetteTable citoient creu ez pour
receVoir un ornement fait en cordon à jour qui te-
gnoit tout autour tant en-h’autqu’en-bas. Il y avoit
au haut de chacun des pieds en dehors un anneau
pour pailer un baiton de bois doré que l’on en pou-
voit tirer facilement , car il ne patron pas (Hop la

-. . . on-, L



                                                                     

JU-

1 il

Jfl’



                                                                     



                                                                     

«a



                                                                     

. il. . I l.li
3.. il! .



                                                                     

7..
’Lrvnn III. Canna]: VIL 145

longueur de la Table d’un anneau à l’autre , mais il
i ne patron 1’ anneau que de fort peu, 6c il eitoit creuié
l en cét endroit pour recevoir un autre bai’ton qui
. citoit dreKé felon la hauteur de la Table à: arreité
’ par. le bas , de telle maniere que ce dernier foûte-

nant l’extrémité du premier pané par l’anneau , fai-

foit que ce premier fervoit d’une poignée ferme pour

i porter dans les voyages toute la Table d’un lieu à
un autre. On la plaçoit d’ordinaire dansle Tuber:
nacle du coïté du Septentrion airez prés du Sané’tu-

. aire , ô: on mettoit deiTus douze pains (ans levain
les uns fur les autres, (ix d’un coite , 6c fix de l’au.

tre , faits de pure fleur de farine. Il entroit dans
châcun de ces pains deux gomors qui cit une mefme
dontiè fervent les Hebreux , 6c qui revient a fèpt
coriles Attiques. On mettoit auili fiirces pains deux
vafes d’or pleines d’encens. Au bout de fept jours
8c en cèîour que nous nommons Sabath on citoit
ces douze pains pour en mettre d’autres en leur pla-
c’e , dont ’ye diray ailleurs la raifon’. .

Vis-à-vis de cette Table du dolté du Midy il y
avoit un Chandelier d’or , non pas mailif, mais
creux pandedans , du poids de cent mines que les
Hebreux nomment finchares , qui font deux talens’
Attiques. Ce Chandelier citoit enrichi de petites
boules rondes, de lys, de pommes de grenade , ô: de.
petites rafles jufques au nombre de faixante 8c dix .
qui s’élevoient depuis le haut de la tige iufques au
haut des fept branches dont il citoit compofe’ , 8c de
qui le nombre fe rapportoita celuy des fept Plane-
tes. Ces fept branches répondoient les unes aux au-
tres :,il y avoit au haut de chacune une lampe; 8c
toutes ces lampes regardoient l’Orient 8c le Midy.

Entre la table 8c ce chandelier, qui eitoit placé en Exod.
travers , citoit un petit Autel fur lequel on brûloit se.
des parfums en l’honneur de Dieu. Cét Autel qui
avoit une coudée en quarré 6c deux coudées de

G 4. haut
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haut eûoit d’un bois incorruptible , a: revel’tu d’une

lame de cuivre Fort mailîve. Il y avoit delrus un bra-
fier d’or,’a tous les coins duquel el’toient des couron-

nes d’or avec de grosanneaux, dans lefquels on paf.
foit des baltons afin que les Sacrificateurs le pillent
porter. A l’entrée du Tabernacle citoit un autre
Autel couvert auflî d’une lame de cuivre qui avoit
cinq coudées en quarré, a: trois de hauteur. Il citoit
enrichy d’or par-defTus : a: au lieu que furl’autre il t
y avoit un brafier , il y avoit fur celuy-cy une grille ,
au. travers de laquelle les charbons 6c la cendre tome
baient à terre , parce qu’il n’avoir point de pied
d’el’tal. Auprés de cét Autel citoient des entonnoirs,

des phioles , des encenfoirs , des coupes , 6c autres
vafès neceiTaires pour le fervice Divin : a: tout cela
citoit d’un or tres-pur.

CHAPITRE V111.-
Du habit: a» ornement de: Sacrifiuteurr ordinaires ,

a de aux du Souverain Scarificateur.

I L faut maintenant parler des vellcmens tant des
Sacrificateurs ordinaires que les Hebreux nom.

ment Chanées , que du Souverain Sacrificateur
qu’ils nomment Anarabachen : 6c nous commence-
tous par le commun des Sacrificateurs. Celuy qui
doit officier cit obligé. fuivant la Loy d’ei’tre pur 8c
chalte, 8c veltu d’un habit nommé Manachaz , c’eft
à dire qui ferre fort. C’elt une eipece de calçon de
lin retors, 5: qui s’attache furles reins. Il mettoit
paradefi’us une tunique d’une double toile de fin lin
qu’ils nommoient Chetonem , parce que le lin f:
nomme Cheton. Elle defcendoit jufques aux talons,
citoit tres-iulte fur le corps , a: avoit des manches
aulli fort étroites pour couvrir les bras. ll la ceignoit
fur fa poitrine un peu plus bas que les épaules avec

une
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une ceinture large de quatre doigts; elle citoit tifl’u’e’

fort lafche , de telle forte qu’elle tellembloità une
peau de ferpent. Diveriës fleurs à: diverfes figures
y citoient reprefentées avec du lin de couleur d’écar-

lare , de pourpre , de d’hyacinte. Cette ceinture
filifoit deux fois le tour du corps 5 elle citoit noiiée
devant , a: tomboit aprés iufques aux pieds , afin
de rendre le Sacrificateur plus venerable au peuple
lors qu’il n’ offroit point le facrifice. Car quand il
l’ofl’roit il iettoit cette ceinture fur l’é aule gauche

pour el’tre plus libre à s’acquitterde on miniltere.
Moife nomma cette ceinture "Abaneth , a: nous la
nommons aujourd’huy Emian , qui cit un nom que
nous avons emprunté des Babyloniens. Cette tuni.
que citoit fans plis , 6c avoit une grande ouverture
à l’entour du coû laquelle s’ attachoit devant ô: der-

riere avec des agrafes , 8c on la nomme Mallaba-
zen. Il portoit une efpece de Mitre qui ne luy cou.
vroit gueres plus de la moitié de la teite, à que l’on
nomme encore aujourd’huy Mafnaemphith 3 elle a
la forme d’une couronne 8c cit tillu’e’ de lin , mais
fort épaifl’e à canfè de l’es divers replis. On met par.

defl’us une coëffe de toile fort fine qui couvre toute
la telle , defcend jufques au fiont , se cache les coû-
tures 5c les replis de cette couronne : on l’attache
avaries-grand foin ,de crainte qu’elle ne tombe
pendant que l’on offre le facrifice.

Voilà quels font les veitemens des Sacrificateurs
Iordinaires.Quant au Grand Sacrificateur, outre tout
ce que je viens de dire il cit revei’tu par-dellus d’une
tunique de couleur d’hyacinte qui luy defcend iuf.
ques aux talons , a: que l’on nomme Methir. Il la
ceint avec une ceinture femblable à celle dontj’ay
parlé , excepté qu’elle cit entrelacée d’or. Le bas de

fa robe cit orné de franges avec des grenades a; des
clochettes d’or entremeflées également-Cent; tuni-
que qui cit toute d’une piece a: fans coûture , n’eit

, G 5 point
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point ouverte en travers , mais en long 3 [gavoit
par derriere depuis le haut jufques au-defTous des
epaules , a: par devant jufques a la moitié de l’eito.
mac fèulement : 8c pour orner cette ouverture on y
met une bordure,comme aulii à celles qui font faites
pour palier les bras. Pardeflus cette tunique cit un
troifiéme veltement nommé Ephod , qui reliemble
à celu que les Grecs nomment Epomis dont voi-
cy la efcription. Il avoit une coudée de longueur,
avoit des manches , se eitoit comme une efpece de
tunique racourcie. Ce veltement citoit tiil’u 8c teint
de diverfes couleurs 8c meflangé d’or , 8c il laifl’oit

fur le milieu de la poitrine une ouverture de quatre
doigts en quarré. Cette ouverture citoit couverte
par une piece d’une étoffe toute femblable a celle de
I’Ephod. Les Hebreux la nomment Ell’en , 8c les
Grecs Logion,qui lignifie en languevulgairenatio-
na] ou Oracle. Cette piece large d’une paulme efl:
attachée a la tunique avec des agrafes d’or qu’une
bandelette de couleur d’hyacinte palliée dans ces
«anneaux lie tous enfemble :Et afin qu’il ne paroiflè

as la moindre ouverture entre ces anneaux,un ru-
ban anili de couleur d’hyacinte couvre la coûture.
Ce Grand Sacrificateur a fur châcune de lès épaules
une fardoine enchaiT ée dans de l’orrôc ces deux pier-
res precieufes fèrvent comme d’agraffes pour fer.
merl’E hod. Les noms des douze fils de Jacob font
gravez ur ces fardoines en langue Hebra’ique 5- fia.
Voir fur celle de l’épaule droite ceux des fix les plus
t’igez ,’ 8c fur celle de l’épaule anche ceux des fix

puifnez. Sur cette piece nommee Rational citoient:
attachées douze pierres precieulès d’une fi extréme
beauté,qu’elles n’avaient point de rix.Elles étoient

placées en quatre rangs de trois ch cun, a: feparées
par de petites couronnes d’or, afin de les tenir fi
fermes qu’elles ne pûlTent tomber. Dans le premier
rangieltoient la fardoine, la topaze, 6c l’émeraude-

’ Dans
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Dans le fécond , le rubis , le ial’pe , . 8c le faphir.
Dans le troiliéme,le lincure,l’ametilte, ô; l’agathe;
8c dans le quatrième,la chryfolite,l’onix, 8c le bery.
le. Et dans châcune de ces pierres precielifes eltoit
gravé le nom d’un des douze fils de Jacob que nous
confiderons comme les chefs de nos Tribus 5 5c ces
noms eltoient écrits felon l’ordre de leur nailTaiice.
Or damant que ces agraires citoient trop foibles
pour foûtenir la pelanteur de ces pierres precieufes,
il y en avoit deux autres plus fortes , attachées fur le
bord du Rational proche du coû , qui fanoient hors
de la tiEure, a: dans lefquelles citoient palliées deux
chailhes d’or qui le venoient rendre par un tuyau
aux extrémitez des é aules. Le bout d’enhaut de
ces chailhes, qui tomboient derriere le dos, s’y atta-
choit a un anneau qui eltoit derriere au bord de l’E-
phod 5 ô: c’eltoit principalement ce qui le foûtenoit
pour l’empelther de tomber. Une ceinture de di-
Jverl’es couleurs 8c amie d’or citoit coufuë à ce Ra-

tional qu’elle embralloit toutlentier , le nouoit par.
demis la coûture , 8c de-là pendoit en-bas. Toutes
les franges citoient attachées tres-proprement à des

œillets de fil d’or. -
La Thiare du Grand Sacrificateur eltoit en partie

femblable à la mitre des Sacrificateurs ordinaires.
Mais elle avoit de plus une autre elpece de co’e’lfure
au-dell’us ’de couleur d’hyacinte, a: environnée d’u-

ne triple couronne d’or où il y avoit de petits calices
tels qu’on les voit dans une plante que les Hebreux
nomment Daccar , les Grecs Hyol’ciamos, 6c qu’on
appelle vulgairement Jufquiame ou Annebane.Que
li quelqu’un ne la connoilt pas allez pour n’en
avoir qu’entendu parler , ie la décriray icy. Cette
plante a d’ordinaire plus de trois paulmes de hau.’
teurzla racine refi’emble a celle d un naveau , 8c les
Feuilles?! l’herbe nommée roquette; 6c elle a une e-
rite peau qui tombe quandl’ontruit el’t meui’: Il 0;:

’ 6 - e



                                                                     

ne flirteras pas Juin.de fes branches comme de petits gobelets en forme
de calices de la grandeur de la jointure du petit
doigt , 6c dont la circonference rellemble à une cou-
pe. J’aioûteray encore pour l’intelligence de ceux
qui ne connoillent pas cette plante , qu’elle a en-bas
comme une dem boule qui s’étrellit en montant ,

uis s’élargit a: orme comme un petit ballin fem-
blable au cœur d’une grenade coupée en deux, a la-

uelle tient une couverture ronde aulli bien faite que
2 on l’avoir polie au tour , avec des découpures qui
lit-tillent en pointe , telles qu’on en voit dans les gre-
nades. Et ar-dell’us cette couverture le long de ces
petits gou elets elle produit l’on fruit , qui rellemble
a la graine de l’her

lieur elt comme celle de pavot. .
Cette Thiare ou Mitre couronnée couvroit le der.

rîere de la telte ôt les deux temples a- l’entour des
oreilles : car ces petits calices n.’ environnoient pas
le front 3 mais il y avoit comme une cour-o, e d’or
allez large qui l’environnoit , fur laquelle le nom de
Dieu eltoit écrit en caraéteres facrez.

Voilà quels citoient les habits du Grand Sacrifica-
teur , 8c je ne l’çaurois allez m’étonner fur ce fuiet de

l’injultice de ceux qui nous baillent 5c nous traitent
d’impies , à caul’e que nous méprifons les Divinitez

qu’ils adorent. Car s’ils veulent confiderer avec
uelque foin la conltruétion du Tabernacle , les ve-

Remens des Sacrificateurs , a: les vafes facrez dont
on le lèrt pour ofi’rir des facrifices a Dieu , ils trou-
veront que noltre Legillateur citoit un homme Di-
vin , 6c que c’elt tus-Faullèment que l’on nous ac-
cule : puis qu’il el’t aile de voir par toutes les chofes
que i’ay rapportées , qu’elles reprefentent en quel-

que forte tout le monde. Car des trois parties aux-
uelles la longueur du Tabernacle elt divifée , les
ux où il elt permis aux Sacrificateurs d’entrer

connue-on entreroit dans un. lieu profane , figurer:

r . a

e nommée aparitoine 5 sala.
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la terre ô: la mer qui font ouvertes a tous les hom-
mes: Etla troiliéme partie qui leur elt inaccellible
elt comme un Ciel relervé pour Dieu feul,parce que
le Ciel elt l’a demeure. Ces douze pains de propofi-
tion lignifientles douze mois de l’année. Ce chan-
delier compofé de lèptanten parties reprelente les
douze lignes par lefquels .les Planetes font leur

V cours, a: les fept lampes reprefentent ces fept Pla-
neres. Ces voiles tians de quatre couleurs marquent r
les quatre elemens :car le lin le rapporte à la terre
qui le produit 6c qui elt de la mefme couleur: le
pourpre figure la mer lors qu’elle elt teinte du fang
d’un certain paillon: l’hyacinte elt le lymbole de
l’air 5 8c l’écarlate reprefente le feu. La tunique du
Souverain Sacrificateur lignifie aulli la terre z l’hya-
cime qui tire fur la couleur de l’azur reprelènte le
Ciel: les pommes de grenade les éclairs; se le fou ’
des clochettes le tonnerre. L’E hod tillu de quatre
couleurs figure de mefme toute a nature: 6c i’elti-
me quel’or y a cité ajouté pourreprelenter la lu-
miere. Le Rational qui elt au milieu reprelènte
aulli la terre qui elt au centre du monde : Et cette
ceinture quil’environneadu rapport à la mer qui
environne toute la terre. Quant aux deux fardoines
quifervent d’agraffes, elles marquent le Soleil 6: la
Lune : 6c ces douze autres pierres pretieulès , les
mois , ou les douze lignes figurez par ce cercle que ’
les Grecs nomment Zodiaque. LaThiare lignifie le
Ciel comme eltant de couleur d’ hyacinte, fans quoy ’
elle ne feroit pas digne qu’ony’eult écrit le nom de ’

Dieu. Et cette trip ecouronne d’or reprelënte par
fan éclat la gloire 8c la rouveraine Maielté. Voilà
de quelle forte i’ay crû devoir expliquer toutes ces
cholès , afin de ne pas perdre l’occalion ny en cette
rencontre n t en d’autres ,de faire connoiltre quelle
eltoit l’extreme fagelle de noltre admirable Legifla-

teur. v* C n A-



                                                                     

n choili pour titre voltre intercelleur auprés de luy-

rsz Hurons ne: Juin:

C n A r t r a n 1X.
Dieu ordonne daron Souverain Souffrant.

ne. C O M M a tout el’toit ainfi difpol’é, St qu’il ne re-

Exod.
:8. 29. apparut aMo’il’e , ô: luy ordonna d’établir Aaron

30.40 fon liere Souverain Sacrificateur , parce qu’il

ltoit plus qu’a confacrer le Tabernacle , Dieu.

’ el’toit plus di ne que nul autre de cette charge-
Moife allemb a le Peuple, luy re relent: que] es
el’toient les vertus d’Aaron, a: (il paillon pour le
bien public qui luy avoit fait louvent bazarder l’a
vie. Châcun non feulement approuva ce choix,
mais l’approuva avec joye.Et alors Moife leur pal-la

’,, en cette maniere t Voilà tous les ouvrages que Dieu
,, avoit commandé achevez felon fou intention 8c le-
,, lon noltre pouvoir. Or comme vous ligavez qu’il
,, veut honorer ce Tabernacle de la prelënce , a: qu’il
,, faut avant toutes chofes établir’Grand Sacrifica-
,, tenr celuy qui elt le lus ca able de le bien acquiter
,, de cette charge, a n quîrprenne foin de tout ce
,, qui regarde (on Divin culte , 8c luy offre vos vœux
,, 5c vos prieres,j’avou’e’ ne li ce choix avoit dépendu

,, de moy, j’aurais pli (ou airer cét honneur,tant par.
,, ce que tous les hommes le portent naturellement à
,, en delîrer , qu’a caule que vous n’ignorez pas quels
,, l’ont les travaux que j’ay l’oullerts ourle bien de la
,, RepubliquerMaisDieumême qui eltinoitdéslon -
,, temps Aaron pour ce lacté miniltere comme o
,, connoillant le plus j’ul’te d’entre vous , 8c le plus di-
,, gne d’en el’tre honoré, luy a donné la voix a: a jugé

,, en l’a faveur.Ainli Aaron luy ofli’ira déformais pour-

, (vous des prieres ôt des vœux; St il les écoutera
,, d’autant plus favorablement,qu’outre l’amour qu’il

,, vous porte ils luy feront prel’entez par celuy qu’il a

Ce
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Ce difcours litt fort agœable au Peuple ; 8c ils

approuverent tous par leurs millages l’éleétion que
Dieu avoit laite. Car Aaron eltoit fans doute celuy
qui devoit lûtolt eltre élevé à cette grande digni-
té , tant à cati-e de l’a race , que du don de pro hetie

’ilavoit receu , 8c de l’éminente vertu de gloïl’e

on frere. Il avoit alors quatre fils , N A D A B ,
IABIHU,ELIEAZAR 8c ITAMAR. "

Moïl’e commanda d’employer le relte de ce que
l’on avoit donné pour la conltruétion du Taberha;
cle à faire ce qui el’toit necellaire pour le couvrir, 5c
pour couvrir aullî le chandelier d’or , l’Autel d’or

furlequel le devoient faire les encenl’emens , 8c de»
mefme les autres valès , afin que lors que l’on por-
teroit toutes ces chol’eS par la campagne , elles ne
pûllent eltre galtées ny par la pluye, ny par la pouf-
fiere , ny par aucune autre injure de l’air. Il allem-
bla enfuite le Peu le , 8c leur commanda de con;
tribuerencore chacun par tel’te un demy licle , qui
elt une monnoye des Hebreux qui vaut quatre
drachmes Attiques. Ils l’executerent a l’heure-mef-
me ; ô: il le trouva lîx cens cinq mille cinq cens cin-
quante hommes qui firent cette dépenl’e, uoy qu’il

n’y eult que les perlonnes libres 5c âgées de uis
vingt ans jufques a cinquante qui y contribua ent. .
Cét argent lut aulii-toll: employé pour l’ulage du

Tabernacle. -Alors Moife purifia le Tabernacle 8c les Sacrifica-
teurs en cette maniere. Il prit le poids de cinq cens
licles de myrrhe choifie , autant de glayeul , ôt la
moitié d’autant de candie 8c de baume. Il fit battre
tout cela enfemble dans un hin d’huile d’olive , qui
cit une mel’ure qui contient deux coës Attiques ,
en com ol’a une huile ou baume qui lentoit parfai-
tement on,dont il huila le Tabernacle 8c les Sacri-
ficateurs, ô: ainli les purifia.ll offrit enluite fur l’Au-
tel d’or une grande quantité d’excellens parfilât; r

.. . m
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dont pour ne pas ennuyer le leaeur je ne feray point
mention en articulier , 84 on ne manquoit jamais
d’en brûler dieux fois le jour pour faire les encenfe-
mens avant le lever du Soleil 8c a (on coucher. On

ardoit aulli de l’huile purifiée pour et entretenir
les lampes du chandelierd’or , dont trois brûloient
durant tout le jour , 8c on allumoit les autres le loir.
Bezeleel ô: Eliab employerent fept mois a faire les
ouvrages, dont je viens de parler , 8c alors finit la
premiere année depuis la fortie d’Egypte..C ’eltoient

deux ouvriers admirables, rincipalement Bezeleel:
6c ils invenrerent d’eux-memes plufieurs chofes.

’ Au commencement de l’année luivante au mois
que les Hebreux nomment Nil’an 6: les Macedo-
niens Xantique , 8c dans la nouvelle Lune on con.-
l’acra le Tabernacle et tous les vales qui elloicnt de-
dans. Alors Dieu fit conno’itre que ce n’eltoit pas
en vain que l’on Peuple avoit travaillé à un ouvrage
li magnifique :Car pourtémoi ner combien il luy
citoit agreable, il voulut bien y habiter, 8c l’honorer
de l’a prefence. Voicy de quelle forte cela arriva : Le
Ciel eltant par tout ailleurs fort lerein, on vitparo’i-
tre fur le Tabernacle feulement une nuée , non pas
li épaule que celles de l’h ver ont accoutumé de
l’ellre 5 mais qui l’elloit a ez pour empelcher que
l’on ne tilt voir à travers 3 à: il en tomboit. une pe-
tite rolee qui làil’oit connoiltre à ceux qui avoient
de la foy que Dieu exauçoit leurs vœux a: les fa-

voril’oir de la relence. .Mo’ilë apres avoir recompenl’é tous les ouvriers
châcunlelon l’on merite , offrit des l’acrifices a l’en-

trée du Tabernacle . ainfi que Dieu le luy avoit or.-
donné , lçavoir un taureau avec un mouton ,. 5cm:
bouc pourles pechez.le diray de quelle forte ces ce.
remonies le failoient lors que je parleray des (sans.
ces,& rapporteray quelles eltoient les vidimes qui
citant offertes en holocaulte devoient élire entier:-

amen:

rye-nan-

«a.

a .--
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ment brûlées 5 quelles eltoient celles , dont la Loy A
permettoit de manger. ’

Molle arrola avec le lâng des belles immolées les I 26.
Veltemens d’Aaron 6c de l’es fils , ô: les purifia avec Louis.
de l’eau de fontaine 8c ce baume , dont j’ay cy-de- s
vaut parlé, afin qu’ils fiillent faits Sacrificatenrs du
Seigneur 5 St il continua durant lèpt jours à faire la
mefme choie. Il lanétifia aulli le Tabernacle 8c tous
les vales avec ce baume a: le l’ang des taureaux 5c
des moutons , dont on en tuoit chaque jour un de
chaque efpece. Il commanda enfuite de felter le Le’m’ta
huitiéme jour , 8c ordonna que chacun lacrifieroit 9.
felon fon pouvoir. Ils obéirent avec joye , 8c offri-
rent à l’envy des viétimes , qui n’eltoient pas plûtoll:

miles l’url’Autel, qu’un feu qui en lortoit les confu-

moit entierement comme par un coup de foudre en
prefence de tout le Peuple.

Aaron receut alors la plus grande amiétion qui t 27.
paille arriver à un Pere. Mais comme il avoit l’aime Levi:-
fort élevée, 8c qu’iLjugea que Dieu l’avoir permis, il to.

la l’uppotta genereulement.Nadab 5c Abihu les deux
plus âgez de l’es fils ayant ofi’ert d’autres viétimes que

celles que Moife leur avoit ordonné d’ofl’rir,la flam-
me s’élanca vers eux avec tant de violence , qu’elle
leur brûla tout l’eltomac 6c le vil’age 3 8c ils mouru-

rent fans qu’il fiil’t pollible de les fecourir. Molle
commanda a leur Pere a: a leurs fieres d’un orter
leurs corps hors du camp pour les y enterrer ono-
rablement. Et quoy que tout le Peuple pleurait cette
mort li l’oudaine 8c fi impréveiie , il leur défendit de

la pleurer , afin de faire connoiltre qu’eltant hono-
rez de la dignité du Sacerdoce,la gloire de Dieu leur

citoit plus lenfible que leur afi’eétion particuliere.
Ce faint 8c admirable Legillateur refiil’a enluite

tous les honneurs que le Peuple luy vouloit déférer,
pour ne s’appliquer qu’au fervice de Dieu. ll ne
montoit plus fur la montagne deSina pour le coulai.

ter;

123.
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ter 5 mais entroit dans le Tabernacle pour dire înà (
flruit par luy de tout ce qu’il avoitafairezôc il conti- a
nua toujours par fa modeflie tant dans fou vefle- il
ment que dans tout le refle , à ne vouloir vivre que d
comme un particulier,fans eilre different des autres n.
que par le foin qu’il prenoit de la Republique.ll leur q]

onnoit par écrit les loix a: les regles qu’ils devoient ce
obferver ont vivre en union 5c en paix , 5c feîen- in
clre agi-en les à Dieu. Mais il ne faifoit rien en tout ’ dj;
cela que felon les ordres qu’il recevoit de hg. in:

y 39, ’ Jeparleray de ces loix en leur lieu â ô: il ut que
’ j ajoute icy une chofe que j’avais omife dans ce qui a.

regarde les veilemens du Grand Sacrificateur , qui Pe-
efi ne Dieu pour empefcher que ceu x qui portoient in
cêt abit fi faim 5c fi magnifique ne parent abufer du
les hommes foûs pretexte du don de propherie , des
n’honoroit jamais leurs facrifices de fa prefence,qu’il dg l
n’en donnafi des marques vifibles , non feulement 11K
à (on Peuple, mais auili aux étrangers uî s’y ren- in
controient. Car lors qu’il avoit agrea le de leur me
faire cette faveur,celle des deux fardoines,dont i’ay pff]
parlé ( 6c de la nature defquellesvil feroit inutile de du;
rien dire , parce que châcun la connoît airez) qui sa
cfloit fur l’épaule droite du Grand Sacrificateur,
iettoît une telle clarté qu’on l’appercevoit de fort ne"
loin: ce qui ne luy ei’tant pas naturel 2: n’arrivant Nu
point hors ces occafions , doit donner de l’admira- ; m
tion a ceux qui n affectent pas de paraître (ages par i "m
le mépris qu’ils Tom de noilre Religion. Mais voicy du.
une autre chofe encore plus étonnante. C’ei’t que l m;
Dieu fe fervoit d’ordinaire de ces douze pierres pre-

(Mx

a

cieufès que le Souverain Sacrificateur portoit fur il]:
fonEfl’en ou Rational, pour prefager la vi&oire. 13ml
Car avant que l’on décampai! il en ferroit une fi mm
vive lumiere , que tout le Peuple connoiffoit par la tu:
que fa fouveraine Maieile’ eiloit prefente , ô: prefle Mr:
àles ailifier. Ce quifait que tous ceux d’entre les

Grecs
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Grecs qui n’ont point d’averfion pour nos myfleres
ô: font perfuadez parleurs propres yeux de ce mira-
cle , ap ellent cêt EEen Logion , qui lignifie Ora-
cle aufllïbien que Rational. Mais lors ue j’ay com-
mencé. d’écrire cecy, il y avoit déjà eux cens ans

que cette fardoine 8c ce Rational ne jettoient plus
cette fplendeur 8: cette lumiere , parce que Dieu efl:
irrité contre nous a caufe de nos pechez, ainfi que je
diray ailleurs , 8c je vay maintenant reprendre la
fuite de ma narration.

Le Tabernacle ayant el’té confacré , 8c toutes les

chofes qui re ardoient le fervice Divin achevées , le
Peuple ravy e joye de voir que Dieu daignoit habi-
ter dans leur camp 8e parmy eux. ne pen a lus qu’à
chanter des Cantiques à fa louange , ô: à llly offrir
des (acrifices , comme s’il n’eui’c plus eu de perils n

de maux à apprehender , mais que tout leur deuil
fucceder à l’avenir felon leurs fouhaits. Les Tribus
en general a: chacun en particulier offroient des
prefens à l’on adorable Majei’te’. Les douze Chefs 8’:

Princes de ces Tribus offrirent fix chariots attelez
chacun de deux bœufs pour porter le Tabernacle,
8c châcun d’eux offrit encore une phiole du poids’de

faixante 8c dix ficles ; un baflîn du poids de cent
trente ficles , 8c un encenfoir qui contenoit dix da-
riques qu’on empliil’oit de divers parfums ; à: la
phiole ô: le bailli-r fervoient à mettre la farine de-’
trempée avec de l’huile , dont on le fèrvoîta l’Autel

dans les facrifices ; 8c on offroit en holocauile un
veau , un mouton , a: des agneaux d’un an , avec
un bouc pourl’expiation des pechez. Chacun de’ces
Princes offroit auflî d’autres viâimes qu’ils nom-
moient falutaires, 8: qui confifloîent en deux bœufs,
cinq moutons , des agneaux ô: des chevreaux d’un
ans : ce qu’ils continuoient de faire durant douze
jours , chacun en (on jour feulement.

Moife comme je l’ay dit n’alloit plus fur la mon-
tagne

r 30..
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mais.
1.

tss Hurons pas Jarre.
rague de Sina, mais entroit dans le Tabernacle pour
confulter Dieu,6t fçavoir de luy quellesLoix il vou-
loir qu’il établiil. Elles fe font trouvées fi excellen-
tes, que ne pouvant eilre attribuées qu’à Dieu , nos
ancefires les ont gardées fi religieufement durant
quelques fiecles , qu’ils n’ont pas crû que les plaifirs

e la paix ny les neceflitez de la guerre les panent
rendre excufables s’ils les violoient. Mais je referve-
ray a en parler dans untraité a part.

CHAprrnn X.
Loix tourbant la unifias, le: Sarriflneurs, les

Fefln, a! piaffeur: une: chofe: tant civiles
quepolifiquer.

E rapporteray feulement icy quelques-unes des
Loix qui regardent les purifications 8c les facrifi-

ces , puis que nous femmes tombez fur cette matie.
re. il y a deux fortes de facrifices , dont les uns font
particuliers, a: les autrespublics; a: ils fe font en
deux manieres diEerentes : Car ou la viâime efl:
emierement confumée par le feus, ce qui lu a fait
donnerle nom d’holocauile; ou elle cil o erœ en
aâîonde graces , 6c mangée dans cette mefme dif-

pofition par ceux qui l’offreur. Je commenceray
par parler de la premiere. Lors qu’un particulier
offre un holocaufle,il prefente un bœuf; un agneau,
a: un chevreau. Ces deux derniers ne doivent avoir
qu’un an , ô: le bœuf peut en avoir davantage: mais
il au: qu’ils foient mafles , a: entierement brûlez.
(brand ils font égorgez les Sacrificateurs arrofent
l’Autel de leur fang, 8: aprés les avoir bien lavez les
coupent par pieces , jettent du fel demis "8: les met- i
rent furl’Autel, dont le bois cil déjà tout allumé.
Ils lavent enfuite les pieds ô: les entrailles de ces be-
ùes, orles jettent fur le feu avec le relie. Mais les

peaux

cr.
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peaux leur appartiennent. Voila ce qui fe pratique ,
pour les holocaufles.

Dans les facrifices qui fe font en action de graces Lavis,
on tuë des belles de femblables efpeces 5 Mais il faut 3.
qu’elles foient fans tache, a: qu’elles agent plus d’un
an, 6c il n’importe qu’ily en ait de emelles aufli.
bien ue de mafles. Aprés qu’elles font égorgées les
Sacri cateurs arrofent l’Autel de leur fang, puis y
jettent les reins , une partie du foye , 6c toutes les
grailles avec la queuë de l’agneau. La poitrine 8c la
cuiife droite a partiennent aux Sacrificateurs , 6c
ceux qui ont o en les Sacrifices peuvent manger le
furplus durant deux jours,aprés lefquels il faut u’ils
brûlent ce qui en refie. La mefme chofe s’ob erve tenir.
dans les facrifices qui s’offrent pour les pechez. S.
Mais ceux qui n’ont pas moyen de facrifier de ces
animaux,ofl’rent feulement deux colombes ou deux
tourterelles , dont l’une fe donne en holocaufle ,. 8c
l’autre appartient aux Sacrificateurs, comme je
i’explîqneray plus au long dans le traité que je feray

des facrifices.
Celuy qui a pedié ar ignorance ofi’re un agneau

a; unchevreau tous eux femelles 6c de l’âge que
nous avons déjà dite mais les Sacrificateurs arro.
(en: feulement de’leur fang les cornes de l’Autel,’

au lieu de l’arrofet tout entier, 8c mettent fur
l’Autel les reins avec une partie du foye 8c toute
la graiffe. 11s gardent pour eux la peau a: toute la "
chair, qu’ils mangent ce jour-la dans le Taber-
nacle: Carla Loy défend d’en rien garder pour le

lendemain. «Celuy ui a peché volontairement , mais fecrete.
ment , aigre un mouton ainfi que la Loy l’ordonne;
6c les Sacrificateuts en mangent auili la chair le jour

’mefme dans le Tabernacle.
Lors que les chefs des Tribus offrent un facrifice

pour les pechez,ils l’offreur comme le commîn
a



                                                                     

mais.
a.

Numb.

88.29.

r60 Hurons ne: Jurys.du peuple, avec cette feule dilïerence,qu’il faut que V
le taureau 5c le chevreau foient mafles.

La Loy veut auiii que dans les facrifices,tant par-
ticuliers que publics , on apporte avec un agneau la
mefure d’un gomor de fleur de farinegavec un mou-
ton deux gomors , a: avec un taureau trois gomors.
Elle ordonne encore que l’on offre avec le taureau
la moitié d’ un hin d’huile , qui efloit une ancienne
mefure des Hebreux , qui contenoit deux coës Atti-
ques 5 avec un mouton la troifie’me artie de cette
mefure , se avec un agneau la quatricme partie. Et
l’on elloit ,outre cela obligé d’ofl’rir la même quan-

tité de vin,que l’on verfoit autour de l’Autel. (me fi

quelqu’un pour accomplir un voeu offre fans fat-ri-
fier e la fleur de farine , il en jette une poignée fur
l’Autel,ôt les Sacrificateurs prennent le relie pour la
manger , ou la faire cuire en la détrempant avec de
l’huile,ou en faifant des gafleaux. Mais il faut brûler
tout ce que le Sacrificateur ofire ; 5c la Loy défend
d’offrir en facrifice le etit de quelque animal que ce
foit avec fa mere , s’ilpn’a ourle moins huit jours.

On offre auili d’autres iacrifices,foit pour recou-
vrer la fanté , ou pour quelques autres fujets 5 8c on
mange des gaileaux aVec la chair des beiles,dont les
Sacrificateurs ont leur part; 5c il ne leur ef’t pas pero
mis d’en rien referver pour le lendemain.

La Loy commande de plus , de facrifiertous les
jours aux dépens du public au point du jour , 8e au
foir un agneau d’un an , 8c deux le jour du Sabath
que l’on offre de la mefme forte : 8L lors de la nou-
velle Lune on ofi’re , outre les viétimes ordinaires .
deux boeufs , fept agneaux d’un an . 6c un mouton:
Et fi quelque chofe avoit eflé oubliée , on offroit un
bouc pour le peché : à: au feptiéme mois , que les
Macedoniens nomment Hyperberetheonpn offroit
de glus un taureau, [un mouton, a: fept agneaux, 5c
un ouc pour le peché..

, Le



                                                                     

L!VREIII.CHAPITRB X. 16!
Le dixième jour de la Lune du même mois on jeû-

ne jufques au foir; ô: on facrifie un taureau , un
mouton,-fept agneaux,& un bouc pour le peche’; 6c ’
de lus deux autres boucs , dont l’un cil mené tout
viflîiors le camp dans le defert, afin que le châtiment
que le Peuple meriteroit de recevoir ont fes echez
tombe fur fa telle ; «St l’autre bouc e mené ans le l
fauxbourg, c’ cil a dire dans un lieu proche du camp
a: tres-net , où on le brûle tout entier avec fa eau
fans en referver chofe quelconque. On brûlis de
même un taureau qui n’efi pas donné par le Peuple,
maispar le Souverain Sacrificateur , qui aprés que
i’ona ap orté dans le Temple le fang de ce taureau
8c celuy ubouc trempe fou doigt dedans, 8c en ar-
rofe fept ibis la couverture 8c le pavé du Taberna-
cle , a: autant de fois le dedans du Tabernacle , le
tout de l’Autel d’or, a: le tour du grand Autel qui
cil a découvert à l’entrée du Tabernacle. On porte
enfuite les extrémitez de ces animaux, les reins, une
partie du foye, ô: toutes les grailles fur l’Autel, 8c le
Souverain Sacrificateur y ajoûte du fien un mouton
qui cil offert à Dieu en holocauile.

Le quinziéme jour de ce mefme mois , l’hyver 132. ’
s’approchant , il fut fait commandement à tout le Levi:-
Peuple d’afi’ermir fi bien leurs tentes a: leurs pavil- 23.
Ions chacun felon leurs familles , qu’ils pûifent refi-
fier au vent , au froid , se aux autres incommoditez
de cette fafcheufe faifon , a: que lors qu’ils feroient
arrivez en la terre que Dieu leur avoit promife,ils fe
rendiifent dans la ville qui en fieroit la ca itale,parce

ue le Temple y feroit bâty,qu’ils y celebraifent une
(le durant huit jours ; qu’ils y ofriflènt des virili-

mes a Dieu , les unes pour eilre brûlées en holo-
cauile , 8c les autres en aaions de graces 5 6c qu’ils

omirent en leurs mains des rameaux de myrrhe ,
de faule , 8c de almier aufquels on attacheroit
des citrons. Le rifice qui. fe fait le premier de

ces
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l Levit.

a a.
Nomb.

Dent.
1 6.

r6: Hurons pas Jans.ces huit jours cil un facrifice d’holOcauIie , dans le;
quel on ofl’re treize b0: ufi, quatorze agneaux, deux
moutons , 8c un bouc out l’expiation des pechez.
Oncontinu’e’ les jours uivans a faire la mefme cho-
fe , excepté qu’on retranche un bœuf chaque jour,
jufques a ce que le nombre en foit reduit à fe t. Le
huitiéme jour cil un jour de repos que l’on fêle en
ne travaillant à aucun ouvrage 5 5c on facrifie ce
jour-là comme nous l’avons dit, un veau , un mon-
ton , fept agneaux , 8c un bouc pour le peché. Voy-
là quelles font les ceremonies es Tabernacles qui
ont efié toûjours obfervées parmy ceux de mitre

nation. .Au mois de Xantique qu’ils ont appellé Nifan 8e
auquel l’année commence , le quatorziéme de la
Lune lors que le Soleil cil dans le figne d’Aries , qui
eil le temps que nos Peres fouirent d’Egypte 8c de
captivité tout enfemble , la Loy nous oblige de re-
nouveller le même facrifice qu’ils firent alors , 6c à
qui on donne le nom de Pafques 5 8c nous celebrons
cette feue felon nos Tribus , fans rien referver pour
le lendemain des chofes facrifie’es, qui cil le quinzié-
me jour du mois 8c le premier de la fefie desAzymes’
ou pains fans levain qui füit immediatement celle de
Pafques , 8c dure fept jours , durant lefquels on ne
mange point d’autre pain que de celuy qui eft fans
levain, 5c on tuë en chaque jourdeux taureaux, un
belier, a: fept agneaux qui font offerts en holocau-
(le 5 à quoy on ajoute pour les pechez un chevreau
.dont les Sacrificateurs fe nourriifent.

Le feiziéme jour du mois qui cil le fecônd des
Azymes, on commencea manger des grains ue
l’on a recueillis où on n’avoir point encore toucclié.

Et parce u’il cil juile de temoigner a Dieu fa
,reconnoi ante des vbiens,dont on luy cil: redevable,
on luy offre les premices de l’orge en cette manie-
re. On fait fecher au feu une gerbe d’ épies , dont on

tire
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tire le grain que l’on nettoye . .6: puis on offre fur
l’Autel la meiure d’un gomor , dont on y en laiil’è

une poignée; a: le telle ei’t pour les Sacrificateurs.
Il efl enfuite permis à tout le Peuple de faire fa. .
moiifon , foit en general ou en particulier : 5c en ce
temps des premices l’on offre a Dieu un agneau en

holocauflze. ’ ’Sept femaines aprés la feile de Pafques , qui font ’34.

quarante-neufjours,on offre a Dieu le cinquantié- Lavis.
me jour que les Hebreux nomment Afartha , c’ efl: à 2 3.
dire plenitude de graces , 8c les Grecs Pentecoile ,
un pain de farine de froment de deux gomors fait
avec du levain, 5c on tuë deux agneaux ; ce qui fert .
pour le fouper des Sacrificateurs,fans qu’ils en puif.
lent rien referver pour le lendemain. Et quant aux
holocauiles on offre trois veaux , deux moutons ,
quatorze agneaux , 5c deux boucs pour le peché. -

Il n’y a point de feile en laquelle on n’offre des
holocaufies , 8c qu’on ne celle de travailler. Car
ce font deux chofes que la loy oblige indifpenfable-
ment d’obferver; 8c aprés les facrifices on mange
ce qui a ei’té ofl’ert.0n donne aufli pour ce fujet aux
dépens du Public vingt-quatre gomors de farine de ’
froment , dont on fait des pains fans levain , que
l’on cuit deux à deux la veille du Sabath ; 8c le ma.
tin du jour du Sabath l’on en met douze fur la table
facrée , fix d’un collé a: fi x de l’autre vis-à-vis

les uns des autres; 8c ils y demeurent avec deux plats
leins d’encens juqufes au prochain Sabath qu’on

les donne aux Sacrificateurs pour les manger, aprés
en avoir mis d’autres en leur place. Chiant à l’en-
cens on le brûle dans le feu facré qui confume, les
holocaufles , ôt l’on en met d’autres avec ces pains.

Le Grand Sacrificateur offre du fieu deux fois en
châque jour un gomor de pure farine détrempée
dans de l’huile 8c un peu cuite , dont il jette le man
tin une moitié dans le feu , et le foir l’autre moitié,

flip, Tome I. ’ Il ’
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[64- Hurorns pas Jans.
Mais c’eil allez parler de ces chofes que j’explique; ’

ray plus particulierement ailleurs.
Aprés que Moife eut fèparc’ la Tribu de Levi d’a-

vec les autres ourla confacrer à Dieu , il la urifia
avec de l’eau e fontaine ,’ 8c offrit un facriEce. Il
luy commit enfuite la garde du Tabernacle à: des
vafes facrez , a: luy commanda de s’acquitter avec
un extrême foin de ce faint miniilere , felon que les
Sacrificateurs leluy ordonneroient. Ainfi ceux de
cette Tribu commencerent dés lors a eilre confide-
rez comme eilant eux-mefmes confacrez à Dieu.
Moife declara en ce mefme temps quels eiloient les
animaux reputez purs dont il eiioit permis de man.
ger , 8c ceux dont il n’eflcoit pas permis de manger,
parce qu’ils efloient impurs. Nous en dirons la rai-
[on lors que l’occafion s’en prefentera.Quant a leur
fang il leur défendit abfolument de s’en nourrir,par-
ce qu’il croyoit que Fame a: l’efprit de ces animaux v
choient enfermez dans leur fang. Il défendit aufli
de manger de la chair de ceux qui mourbient d’eux-
mefines , 8c de la graille de chevre, de breby , 5c

de bœuf. ’Il ordonna que les Lepreux feroient feparez des
autres, comme aufli les hommes qui (croient tra.
vaillez d’un flux de femence. (file les femmes ne
converfèroient avec les hommes ue fept jours aprés
que leurs purgations feroient paillées. (au celuy qui
auroit enfeveli un corps mort ne pourroit ei’tre te-
puté pur que fept jours après. mie celuy qui conti-
nueroit durant plus de fept jours d’eflre travaillé
d’un flux de femence offriroit deux agneaux fèmel-
les, dont l’un feroit facrifié, &l’autre donné aux

Sacrificateurs. mie ceux qui auroient des pollu-
tions noéturnes le laveroient dans de l’eau froide
pour le purifier , ainfi que font les maris apre’s
relire approchez de leurs femmes. QIe les Le.
preux feroient feparez pour toûjours d’avec les au.

tres,

:5»«--..

sa
Par-na.
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tres , 5c confiderez comme les corps morts : 8c que
fi Dieu accordoit aux rieres de quelqu’un d’entre. .
eux le recouvrement e fa fanté , a: qu’une vive
couleur fifi connaître qu’il efloit gueri de cette ma.
ladie , il luy en témoigneroit fa reconnoifl’ance par
diverfes oblations 5c facrifices dont nous parlerons
ailleurs. Ce qui fait voir combien cil ridicule la fa-
ble inventée par ceux qui difènt que Moife ne s’en
efloit fui d’Egy te que parce qu’il avoit la lepre , 6c
que tous les Hebœux en eflant frapez comme luy,il
les avoit menez par cette mefme raifon en la terre
de Chanaan. Car fi cela ailoit ver-itable , auroit-il
voulu pour fa propre honte établir une telle loy 5 8c
au contraire ne s’y feroit-il pas oppofé fi un autre
’avoit propofée , veu mefine qu’il y a plufieurs na.

ions parmy lefquelles non feulement lesLepreux ne
font pas méprifez 8c feparez d’avec les autres, mais
font élevez aux honneurs , aux emplois de la guet.
re , aux charges de la Republique , ô: admis mefme
dans les Temples? Si donc Moife eull: efté infecté de
cette maladie , qui l’aurait empefché de donner au
Peuple des loix qui luy auroient plûtoi’t eflé avan.
tageufes que préjudiciables 2 Et ainfi ne paroiil-il
pas clairement que c’eil une chofe inventée par une
pure malice contre noflre nation î Mais ce qui cil:
vra , c’eil que comme Moïfeeiloit exemt de cette
ma adie , a: vivoit avec un Peuple qui l’étoit ariffi,
il voulut établir cette loy pour la gloire de Dieu à
l’égard de ceux qui en efioient affligez. Je laiffe
neanmoins a chacun la liberté d’en juger commeil
voudra.

Moife défendit anili aux femmes nouvellement r 3 8.
accouchées d’entrer dans le Tabernacle , St d’afli- Levir.
fier au Divin fervice que quarante jours aprés, fi el- 1 a.
les avoient eu un fils 5 8c quatre-vingt jours fi elles
avoient eu une fille : 8c elles eiloient obligées au
bout de ce temps d’offrir des vî&imes,dont une par-

H a de
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ses Hurons ses JUIFS.
tic efloit confacre’e à Dieu , 8c l’autre appartenoit
aux Sacrificateurs.

mie fi un mary foupçonnoit fa femme d’adulte-
se , il offroit un gomor de farine d’o e, dont il jet-
toit une oignée furl’Autel , 8c le réâe efloit pour
les Sacri cateurs. L’un deux mettoit enfuite la fem-
me a la porte qui regardoit le Tabernacle,lu ofloit
le voile qu’elle portoit fur fa telle , écrivoit e nom
de Dieu dans un parchemin , l’obligeoit de declarer
avec ferment fi elle n’avoir point violé la foy con-
jugale, 5c ajoûtoit cette imprecation,que fi elle l’a-
voir violée 8c que (on ferment full; faux , fa cuiflè
droite fe démifl à l’heure-mefme , que fou ventre fe
crevafl: , 6c qu’elle mourufl ainfi miferablement.
Mais que fi au contraire fon mary pouffé feulement
de jaloufie par-l’excés de fon amour l’avoit injufle-

ment foupgonnée , il plûfl a Dieu de luy donner un
fils au bout’de dix mois. Aprés ce ferment le Sacri-
’ficateurtrem oit dans de l’eau le parchemin fur le.

quel il avoit crit le nom de Dieu, 8c lors que ce
’ nom ef’toit entierement effacé 8c diffous dans l’eau

il le mefloit avec la poufiiere du avé du Taberna.
’ cle,& faifoit avaler ce breuvage a cette fèmme.Q1e
’ fi elle avoit ei’té accufée inju ement elle devenoit

greffe , St accouchoit heureufèment : Et fi au con.
’ traire elle efloit coupable d’avoir , par un faux fier-

ment 8c ar fou impudicité , manqué de fidelité à
’ Dieu à: a fon mary , elle mouroit avec infamie de
la maniere que nous avons dit.

Voilà quelles furent les loix que Moife donna au
Peuple touchant les facrifices a: les urifications.Et
en voicy d’autres qu’il établit. Il éfendit abfolu.
ment l’adultere , Iparce qu’il croyoit que le bonheur
du mariage confi oit en cette pureté a: cette fide.
lité que le mary doit à fa femme , 8c la Emme à fan
mary , a: u’il importe à la Republique que les en.
fans foient egitimes.

Il

ra.

"-.vn-n-
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il Il condamna comme un crime horrible ’incefle un.

commis avec fa mere , ou fa belle-mere, ou fes tan- Levir.
:e- tes tant du cofle’ paternel que maternel, ou fa foeur, 1 s . 2a.
:t- ou fa belle-fille. Il défendit d’habiter avec fa propre z r.
in femme lors qu’elle avoit fes purgationsdl condam-
in na comme un crime abominable d’avoir affaire à
si des belles ou a des garçons , 8c ordonna pour tous
on ces pechez la peine de la mort.
in: Quant aux Sacrificateurs il voulut qu’ils fiiffent x42,
n beaucoup plus chafles que leslautres; car il les obli-
l’a gea non feulement a obferver ces mefmes loix;
il: mais il leur défendit d’époufer une femme qui (è fe-
si: soit auparavant abandonnée, ny une efclave , ny’
et. une qui auroit cité hoflelliere , ou cabarettiere , ou
in repudiée pour quelque caufe que ce full. A quoy
il. il ajoûtaè l’égard du Souverain Sacrificateur , qu’il
ru] ne pourroit ainfi que les autres Sacrificateurs épou-
fer une veuve; mais qu’il feroit obligé de prendre
:Ie- une vierge , 8c de la garder : il luy défen it aufli
a: d’approcher d’aucun corps mort , quoy qu’il foi:
tu permis aux autres d’approcher de ceux de leurs pe-
m. res , de leurs meres, de leurs freres 8c de leurs en-
gin fans : 8c il leur enjoignit à tous d’eflre tres-veri-
"il: tables 8c tres-finceres dans toutes leurs paroles 8c
(ont leurs aétions. Qre fi entre les Sacrificateurs il s’en
(la. rencontroit qui euflënt quelque défaut corporel ,
ici il leur ef’toit bien permis de partager avec les au-
je l: tres , mais non pas de monter à l’Autel 8c d’entrer

dans le Temple. Ils efloient obligez d’eflre purs
mu 8c chafles non feulement lors qu’ils celebroient
us; le fervice Divin , mais encore dans tout le relie
par de leur vie. Et quand’ils portoient l’habit facré con-
nm; venable aleur minif’tere , outre la pureté dans la-
134:. quelle ils doivent toujours eflre, ils ef’toient obligez mon.
par à une telle fobrieté qu’il leur efloit défendu de boi- to.
59, re du vin , a: les viétîmes qu’ils offroient devoient

eflre d’animaux entiers ë: fans tache. Voila quelàîs

l H 3 1
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furent les loix que Moife donna dans le defert , 8c
qu’il fit obfèrver durant fa vie : Se il en donna aufii
d’autres pour eflrîîgardées a l’avenir quand le Peu.

ple feroit en poffe ion de la terre de Chanaan.
Il ordonna que de fept ans en fept ans on laiflë-

mon.” soit repofer la terre fans la labourer ny y planter
a. 5. aucune chofe , de mefme qu’il avoit ordonne que le

feptiéme jour le Peuple cefl’eroit de travailler. A
quoy il ajouta que tout ce que la terre porteroit d’el-
le-mefme en cette année de repos feroit commun
à tous , mefme aux étrangers , 5c qu’il ne feroit
permis à performe d’en. mettre rien en referve. Il
voulut aufli que la mefme chofe s’obfervafl aprés
fept fois fept ans , a: qu’en l’année fuivante ui cil
la cinquantiéme a: leJubilé desI-Iebreux.c’efl a dire
liberte , les debiteurs demeuraffent quittes de tou.
tes leurs dettes , 8c les efclaves fuffent affranchis :
ce qui s’entend de ceux qui de libres qu’ils efloient
auparavant avoient eflé reduits en fervitude au lieu
d’eflre condamnez a la mort pour punition d’avoir
violé quelques loix. Cette loy ordonnoit aufli ue
les héritages retourneroient a leurs anciens po ef-
fèurs en cette forte. Lors que le Jubilé citoit pro.
che le vendeur 8c l’acheteur de l’heritage fuppu-
toient enfemble ce que le revenu en avoit monté,ôc
la dépenfe qui s’y efloit faite. Que fi le revenu exce-
don la dépenfe le vendeur reprenoit l’heritage : 8c
fi au contraire la dépenfe excédoit le revenu,le veu-
deur rendoit le furplus, 8c l’heritagc luy retournoit.
Mais fi le revenu fe rencontroit eflre égal à la dépen-
fe , l’ancien poffeffeur rentroit dans fou heritage.
La mefme chofe s’ohfërvoit pour les maifons qui
efloient dans les villages. Mais quant a celles qui
efloient dans les villes a: dans les bourgs fermez de

I murs, le vendeur pouvoit rentrer dans fa maifon
en rendant le prix de l’aliénation auparavant que
l’année full expirée. Mais s’il la laiifoit palier fans le

. ren-
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Lrvns III. Canna]! XI. 169i
rendre,l’acheteur citoit confirmé dans fa poffefiion.
Moife receut toutes ces loix de Dieu mefme fur lev
mont de Sina , pour les donner au Peuple lors qu’il
campoit au pied de cette montagne 5 8c il les fit
écrire pour eflre obfervées par ceux qui viendroient
aprés eux.

C n A p r ’r n s X I.
Dénombrement du peuple. Leur manier: de camper 0’

de décamper, 0’ ordre dans lequel il: marchoient.

M Oise ayant ainfi pourveu à ce qui concernoit x44,
le culte Divin a: la police, porta fes foins à ce plomb,

ui regardoit la guerre , parce qu’il prévoyoit que 1,
a nation en auroit de grandes à foûtenir , a: com-

mença par commander auxPrinces a: auxChefs des
Tribus , excepté celle de Levi , de faire un dénom-
brement exaét de tous ceux qui citoient capables de
porter les armes. Car comme les Levites efloient
confacrez au fervice de Dieu, ils efloient difpenfez Nomlgi

. de tout le refle.Cette reveuë eflant faire il s’en trou- 26.
vafix cens trois mille fix cens cinquante z Et au lieu
de la Tribu de Levi il mit au nombre des Princes
des Tribus Manaffé fils de Jofeph , a: établit
Ephra’im enla place de Jofeph fou pere , felon ce
qui: nous avonsveu que Jacob avoit prié Jofeph de
luy donner lies deux fils pour les adopter.

- On pofa le Tabernacle au milieu du camp , 8c 14.5,
trois Tribus eftoient placées de châque cofle avec
de grands efpaces entre eux. On choifit une grande
place pour y établir un marché oùl’on vendoit ton-

tes fortes de marchandifes 5 ô: les marchands ô: les
artifans y efloient placez dans leurs boutiques avec
un tel ordre qu’il fembloit que ce fufl une ville. Les .
Sacrificateurs , «le aprés eux les Levites occupoient :
les places les plus proches du Tabernacle. On fit à Mini;
part la reveuë des Levites : a: ils fe trouverent ef’tre .9.

H 4. au
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:70 Huron: DES Jans.au nombre de vingt-trois mille huit cens quatre.
vingt malles , y compris les enfa’ns depuis l’âge de

trente jours.
Durant tout le temps que la nuée dont nous

avons parlé couvroit le Tabernacle , ce qui témoi;
gnoit la prefence de Dieu , l’armée demeuroit toû-
jours en un mefme lieu. Mais lors que la nuée s’en
éloignoit elle décampoitMo’ife inventa une manie-
re de trompette d’argent faite comme ie le vay dire.
Sa longueur efloit prchue d’une coudée, (on tuyau
environ de la greffeur d’une Huile , 8c il n’aivdit
d’ouverture que ce qu’ il en falloit pour l’embouche r.

Le bout en citoit femblable à celuy d’une trompet-
te ordinaire. Les Hebreux la nomment Afofra.
Moife en fit faire deux , dont l’une fervoit our ail
fembler le Peuple , a: l’autre pour afiëmb er tous
les chefs quand il faloit déliberer des affaires de la
Re ublique:Mais quand elles formoient toutes deux
enfemble , tous generalement s’affembloient.

Lors que le Tabernacle changeoit de lieu voicy
.quel efloit l’ordre que l’on obfervoit’. Au: premier

fou de trompette les trois Tribus qui citoient du
coflé de l’Orient décampoient. Au fecond fon de
trompette les trois Tribus qui efloient du coflé du
Midy décampoient auffi. On détendoit enfuite le
Tabernacle qui devoit dire placé entre ces fix Tri-
bus qui marchoient devant , 8: les autres fix Tribus
qui devoient marcher aptes; a: les Levites efloîent
à l’entour du Tabernacle.Au troifie’me fon de trom-

pette les trois Tribus qui citoient du coflé du Cou-
chant marchoient; 6c au quatrième fon de tromper-
te les trois qui efloient du cofie’ du Septentrion les
fuivoient. On (e fervoit de mefine de ces trompettes
dans les facrifices tant aux iours de Sabath qu’aux
autres jours; a: on folemnifa alors par des facrifices
a: des oblations la premiere Pafque que nos peres
ont celebrée depuis dire fortis d’Egypte.

C a A-
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CHAPITRE X11. t,’

Murmure dupeuple contre Moïfi: , a. chaflimtnt
que Dieu en fit.

’ARME’E citant décampée d’aupre’s le mont de x48.

Sina 8c ayant marché durant quelques jours, ils Nomb.
arriverent à unlieu nommé Iferemoth. La ils com- l 1
mencerent de nouveau à murmurer, 8c a rejetterTur’
Moïfe la calife de tous leurs maux , difant que c’e-
fioit à fa perfuafion qu’ils avoient abandonné l’un
des meilleurs pais du monde , ô: qu’au lieu du bon;
heur qu’il leur avoit fait efperer ils fe trouvoient ac.
cablez de toutes fortes de miferes z qu’ils n’avoient
pas feulement de l’eau out defalterer leur foif; 8c
que fi la Manne venoit a leur manquer la mort leur
eûoit inévitable. Ils aioûtoient plufieurs autres cho-
fes tres-offençantes contre Moïië. Surquoy l’un
d’entre-eux leur reprefenta qu’ils ne devoient pas
ainfî oublier les obligations qu ils luy avoient , ny
defefperer du fecours de Dieu. Mais ces paroles au
lieu de les adoucir les irriterent encore davantage a;
au menterent leurmurmure. Moife fans s’étonner
de es voir fi iniuflement animez contre luy leur dit: A
Œ’encore qu’ils enflent grand tort de le traiter de "v i
la forte, il leur romettoit d’obtenir de Dieu our aP
eux de la chair en abondance , non feulement pour a .
un iour,mais pour plufieurs iours.Et fur ce qu’ils ne p .
le vouloient pas croire, 8c que l’un d’eux luy de-

. . xmanda comment il pourrait donner a manger à
toute cette grande multitude, il luy répondit z Vous a, v
verrez bien-tofl que ny Dieu nymov quoy que (in
peu confiderez de vous tous ,vne cefions point de ’., 1

vousaflîfler. A peine avoit-il achevé ces mors,que a -.
tout le camp fut couvert de Cailles , dont chacun

rit autant qu’il voulut. Mais Dieu ne tarda gueres’
a les chaflir de leur infolence envers luy , 8e de a
la maniere injurieufe dont ils avoient traité fou-j

i H 5 fervi-I
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ferviteur. Il en coûta la vie à plufieurs : ce qui a finit
donner à ce lieu le nom qu’il porte encore aujour.
d’huy de Chibrothaba , c’efi à dire les fepulchres de

la concupifcence.

.44.--- - ne. ut .

CHAPITRE XI-II.
Moife cuvage reconnoiflre leur" de Chenu. Mur-

I mure a? fidition du Peuple fur le rapport qui luy en
fitfitit. jojué (9’ Culeb leur parlemgenereufement.
Moife leur annonce de la par: de Dieu , queponrpu-
minon de leur péché il: n’entreroiem pain: dans cette

terre qu’il leur avoit promrfe , mais que leur: enfant
lupofl’ederoient. Louange de Moife , on. dans quelle
extrême ornerait»: il a toûjourr eflé a: efl encore.

i. 149. O ï s E mena enfaîte l’année (urla (routier-e
Nomb. des Chananéens dans un lieu nommé Pharan ,
.1 3. I4» où il cil difficile d’habiterÆt la il parlaà toutle Peu.

a: ple en cette forte: Dieu,par (on extrême bonté pour .
g a: vous,vous a promis la liberté sa une terre abondan-

,3 te en toute forte de biens : Vous ioiiiiIëz déjà de l’u-

a: ne; 8c vous ioiiirez bien-tofl de l’autre.Car nous voi.
n cy arrivez fur la frontiere des Chananéens 5 dont ny
n les Rois , ny les villes , ny toutes leurs forces jointes

ï a: enfemble ne figuroient nous empefcher de Voir l’ef-
ë u fer de (es promefiès. Préparezwous donc à combat-
» tre genereufernent, puis que ce ne (èra pas fans com- .

. a: battre qu’ils vous abandonneront ce riche païs.Mais
a: nous le poflèderons malgré eux apre’s les avoir vain- .
a; cus. Il faut commencer par envoyer reconnoii’tre la
a: fertilité de la terre a: les forces de ceux qui l’habi.
n rent; a: fur tout nous unir enfemble plus que iamais,
n 5c rendre a Dieu les honneurs que nous luy devons L
"afin qu’il fait nome proreâeurôc nofire fecours.

"Le Peuple loiia extrêmement cette propofition ,
6c choifit douze des plus confiderables d’entre eux,
un de châque Tribu , pour aller reconnoiflre tout le
pais des Chananéens, àcommencer du cofié qui te-

garde «
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garde l’Egypte, 6: continuer jufquesàla ville d’A;

math ô: le mont Liban. Ils employerent quarante
jours dans ce voyagezôc après avoir fort confidere’ la.
nature du païs , 8c s’ei’tre tres-particulierement in.
formez de la maniere de vivre des habitans, ils firent
leur relation de ce qu’ils avoientveu,& rapporterent
des fruits de cette terre, dont la groITeur à: la beauté
animoient le Peuple a la conquerir. Mais en mefme
temps tous ces députez , excepté deux , les étonne-
rent par la difficulté de l’entreprife , difant qu’il Fa-

loit traverfer de grandes rivieres tres- rbfondes;paf.
fer des montagnes prefque inacceflîb es, attaquer de
tres-fbrtes se puiflantes villes , combattre des Geans
qu’ils avoient veus en Hebron 5 a: qu’enfin ils n’a-

voient encore rien trouvé de fi redoutable depuis
qu’ils citoient fortis d’Egypte.Ainfi la frayeur de ces
députez paila de leur efprit dans l’efprit du Peuple.
Ils defefpererent de pouvoir réiiflîr dans un deirein
fi difficile 5 œtourngrent dans leurs tentes pour’y de-
plorer leur infortune avec leurs Femmes a; leurs en-
fans 3 8c leur douleur 8e leur découragement les i
porta mefme jufques à ofer dire , que Dieu leur fài-
fait allez de promefl’es , mais qu’ils n’en voyoient
point defl’ets. Ils s’en rirent encore à Moife , ô:
pâmèrent toute la nui& a crier contre luy à: contre
Aaron. AuflLrofl que le jour fut venu ils s’afl’emble-

rent tumultuairement dans la refolution de les lapi-
der, a: de s’en retourner en Égypte. J o s u 12’ fils de
Nave’ de la Tribu d’Ephra’im , 8c C A L 1E s de la

Tribu de Juda . qui citoient deux des douze qui
avoient cité reconnoiitre , voyant ce defordre se en
apprehendant les fuites , leur dirent :. Qt’ils ne de- "
voient pas ainfi perdre l’efperance , accufer Dieu "- n
d’eflre infidelle en les promeflès , a: ajouter foy aux et -.
vaines terreurs qu’on leur donnoit en leur reprefèn- "
tant les chofes tout autres qu’elles n’efloient : mais n
qu’ils devoient les croire a: les fuivre’à la conquefle et

H 6 d’une"
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lr74. HISTOIRE pas Ions.
,, d’une terre fi fertile z (nids s’offroient de leur fer-
,, vir de guides dans cette glorieufè entreprife : Qu’il
n ne s’y rencontroit pas tant de difficultez qu’on vou-
,, loit leur perfuader: que ces montagnes n’efloient
,, oint fi hautes , qy ces rivieres fi profondes qu’elles
,, giflent capables ’arrefier des gens de cœur 5 ô:
n qu’ils n’avoient rien a apprehender , puis que Dieu
,, le declaroit en leur faveur, St vouloit combattre
n pour eux. Marchez donc fans crainte , aicûterent-
,, ils, dans la confiance de fon fecours; 8c fuivez-nous
u où nous femmes prens de vous mener.

Pendant que ces deux veritables 8e genereux Il...
raëlites parloient de la forte pour tâcher d’appailèr
cette multitude fi émuë , Moife 8c Aaron profiter-
nez en terre rioient Dieu , non pas de les garantir
de la fiireur dl: ce Peuplegmais d’avoir pitié de fa fo-
lie ô: de calmer leurs efprits troublés par leurs ne-
ceflîtez prefentes se leurs vaines apprehenfions
pour l’avenir. Leur priera fin wifi-toit exaucée.0n
vit un nuée couvrir tout le Tabernacle pour faire
connoifire que Dieu le remplifoit de fa prefence.

n Alors Moife plein de confiance s’avança vers ce
a, Peuple, 8e leur dit que Dieu citoit refolu de les cha.
a, flier, non pas autant qu’ils le mentoient; mais en la
a: maniere qu’un bon pere chaille fes enfans. Car ,
a: aioûta-t’il,eltant entré dans le Tabernacle pour luy
n demander avec larmes de ne vous point exterminer,
a, il m’a reprefente’ les bienfaits dont il vous a favori-
a: fez , voflre extréme ingratitude , 8c l’outrage que
a) vousluy faites d’ajouter plus de f0 .àde faux rapm
a, ports qu’à fes promelfes. Il m’a a uré neanmoins .

qu’a caufe qu’il vous a choifis entre toutes les na-’,

a: tions pour e re fon’ Peuple , il ne vous détruira pas --
n entierement: mais que pour punition de voûte pe-
1, chévous ne pofl’ederez point la terre de Chanaan ,
, ne, goûterez oint la douceur 5: l’abondance de fes

amans . 6c erez errans durant quar’ante’ans dans
le

U
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.le defert , fans avoir ny maifons ny villes , ce qui n
n’empefdiera pas qu’il ne mette vos enfans en pof- et
feflîon du pais ô: des biens qu’il vous a promis , 6c et

dont vous vous elles rendus indignes par voûte a
; murmure 8c par vofire defobe’iifance. a
. i Ce difcours remplit tout le Peuple d’étonnement A
l p 8c d’une profonde trîlteffe.Ils conjurerent Moife d’e-
g fixe leur intercèllèur envers Dieu,afin qu’il luy plûfl:
. l d’oublier leur faute 8c d’accomplir fes promeffes. Il "
S t leur répondit qu’ils ne devoient point s’attendre "

que fa fouveraine Maiefle’ fe laifl’aft fléchir àleurs "

Il prieres , parce que ce n’elloit pas par un tranf port fi
,r de colere 8e legerement connue les hommes 5 mais "
r, par un,mouvement de inflice ô: une volonté délibe- ’f

k tee qu il avoit prononce contre eux cette femence. " V
y D Or-quoy qu’il femble incroyable qu’un homme 150.
lb feul, ait pu apparier en. un moment une multitude
fis l d’hommes prefque innombrable dans le plus flirt de
W - leur emportement 8c de leur revolte, fini? a pas fu-
m p let de s’en etonner, parce I ue Dieu qui a ifloit tou-
m jours Moife avoit prepare leur cœur pour fe laiflèr
, perfuader a fes paroles,& qu’ils avoient éprouvédi-

verfes fois , par tant de mal-heurs ou ils efioient
m tombez , le chafiiment’de leur incredulité 6c de leur

defobeïffance. Mais quelle plus ande marque
peut-on defirer de l’éminente vertu à: cét admirable

ï Legiflateur, 8c dela merveilleufi: autorité qu’ ilzs’efl

b acquife, que de Voir que non feulement ceux qui vi-
voient de fon temps , mais mefine toute la poflerité
l’ont eu en telle veneration, qu’encore aujourd’huy
il n’y a performe parmy lesHebreux qui ne fe croye o.
bligé d’ obferver exaétement fes ordonnances,& qui

ne leregarde comme prefent a: prelt a les punir s’il
. les avoit violées 2 Entre plufieurs autres preuves de

l” - cette autorité plus qu’humaine qu’ilsîefl" acquife,en

fa voicy une qui me paroiû fort confiderable.Des gens
’ Venus des Provinces de delà l’Euphrate pour vifiter ,

’3’; ’ 4 . nôtre
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nôtre Temple, 8x y ofi’rir des facrtfices,ayant marché
durant quatre mois avec grand peril, grande dépen-
fe, 6c beaucoup de peine ,- les uns n’ont pû obtenir

uelque petite partie des belles qu’ils ont offertes en
acrifice, parce que nofire loy ne le permet pas pour

de certaines raifons: D’autres n’ont pu avoir permif-
fion de facrifier : D’autres ont cité obligez de laiifer
leurs facrifices imparfaits t, 6c d’autres n’ont pû feu-

lement obtenir d’entrer dans le Temple , fans que
neanmoins ils s’en foient offencez ny en ayent fait

A» la moindre plainte, aimant mieux obeïr aux loix
établies par ce grand perfonnage , que de fatisfaire
leur defir, quoy que rien ne les portail a une telle
foûmifiion que leur admiration pour fa vertu, parce

ne dans la creance que l’on a qu’il a receu ces loix
de Dieu mefine, on le confidere comme eltant plus
qu’homme; Et il n’y a pas encore long-temps , que
peu avantla guerre des Juifs foûs le regne de l’Em-
pereur Claude,lors qu’Ifma’e’l efloit fouverain Sacri-
ficateur , la Judée ef’tant affligée d’une figrande fa-

mine qu’un gomor de farine fe vendoit quatre drag-
mes , on en apporta a la fefie des pains fans levain
faixante a: dix cores . qui font trente 8c un medims
Siciliens , 8c quarante 8: un medims Attiques , fans

u’aucun des Sacrificareurs , bien que preil’ez de la

faim , ofalt y toucher pour en man et , tant ils crai-
gnoient de contrevenir à la loy,&. ’attirer fur eux la
colere de Dieu qui chafiie fi fevereinent les pechez
mefme cachez. Qui s’étonnera donc que Moife ait
fait des chofes fi extraordinaires , puis qu’aprés tant
de fiecles nous voyons encore aujourd huy- que ce
qu’il a laiifc’ par écrit a une telle autorité , que mef- -

me nos ennemis font contraints de confefler que
c’efiqueu qui a donné par luy aux hommes une
maniere de vivre fi parfaite, ô: s’ei’t lèrvi de fon ad.

mirable conduite poutla leur faire recevoirJe lame
toutefois a chacun d’en juger comme il luy plaira.
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CHAPITRE parieras.Murmure des Ifiuëlites coutre Moife. Il: attaquent let
et, Chananéens [unrfim ordre , 0’ [uns noir confulté -
.3, Dieu , a fourmi: en fuite avec grande perte. Ils
En recommencent à murmurer.

UELQtnçs grandes que fuirent les peines r 5;;
-, que foufl’roient les lfraëlites dans le de- Nomb.

fert,rien ne leur en donnoit tant que ce r 4..

in . .
au . que Dieu ne leur permettort pas de
je l " combattre les Chananéens. Ils ne vou-
loient plus obeïr au commandement que Moife leur
faifoit de demeurer en repos a mais fe perfuadant
’M qu’ils n’avoient point befoin de fon affifiance pour
vaincre leurs ennemis , ils l’accufolent de les vouloir

ri! A . . r . ,. .toulours latlièr dans cette mifere , afin qu ils ne puf-

un . . . ,en fent fe palier de luy. Ainfi ils refolurent d entrepren-

. .
L a: dre cette guerre dans la creance’que ce n’efioxt pas
’23 en confidemtion de Moi le que [Dieu les favorifoit , .
un? mais parce qu’il s’efioit déclare leur protecteur com.
à. me il l’avoit elié de leurs anceflres: Qr’aprés les

” avoir affranchis de fervitude à caufe de leur Vertu, il
leur donneroit la viâoire s’ils combattoient vail.

’ - v - A ’ lam-
bill
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r78 lits-tonte ou Juin:lamment: (hum efloîent affez forts par eux-mef;
mes out furmonter leurs ennemis , quand bien
Mo’il’é voudroit empefcher Dieu de leur efire fiwo.

table z Qu’il leur efloit plus avantageux de fe con-
duite parleur propre confeil que d’obeïr aveugle-
ment a Moife , 8c de l’avoir pour tyran aprés avoir
fecoüé le jou des Egyptienszmie c’efloit trop long.
temps le laiifer tromper àfes artifices lors qu’il fe
vantoit d’avoir des entretiens familiers avec Dieu
a; d’ellre infiruit par luy de toutes chofes, comme fi
par une grace particuliere il citoit le feul qui con-
nuit l’avenir , 8e u’ils ne fuirent pas auifi-bien que
luy de la race d’A raham : Que la prudence obli-

eoit a méprifer l’orgueil d’un homme ô: à fe con-

ger feulement en Dieu pour conquerir un pais dont
il leur avoit promis la pofi’eflîon: Et qu’enfin ils ne

devoient pas fe laiifer abufer plus long-temps par
Moife foûs pretexte des ordres qu’il feignoit venir
de fa part. Toutes ces confiderations jointes à l’ex-
trême necefiité où ils fe trouvoient dans ces lieux
deferts 8e fieriles leur ayant fait prendre cette refo-
lution , ils marcherent contre les Chananéens. Ces

euples fans s’étonner de les voir venir à eux fi au-

dacieufement 8c en fi grand nombre , les receurent
avec tant de vigueur , qu’ils en tuèrent plufieurs fur
la place , mirent les autres en luire , a: les pourfui-
virent jufques dansleur camp. Cette perte affligea
d’autant plus les lfraëlites,qu’au lieu qu’ils s’efioient

flattez de l’efperance d’un heureux fuccés ils con-

nurent que Dieu citoit irrité de ce que fans attendre
fou ordre ils selloient engagez dans cette guerre 5
8c qu’ainfi ils avoient fujet d’apprehender encore
pis pour l’avenir.

.Moïièles voyant fiabatus , 8c craignant que les
ennemis enflez de leur vi&oire la vouluffent pouffer
plus loin,remena l’armée plus avant dans le defert a-
presque tous luy eurent promis de luy obeïr fans plus

rien
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Lrvne IV.CHAP’ITRE Il. un
tien faire que par fon confeil, ny en venir aux mains
avec les Chananéens qu’aprés qu’il en auroit receu

l’ordre de Dieu. Mais comme les grandes armées
obe’ifl’ent avec peine à leurs Chefs , princi alement
lors qu’elles fouillent beaucoup , les Ifra’e’l’ites dont

le nombre citoit de fix cens mille combattans,ôt qui
mefme dans leur profperité citoient allez indociles ,
fe trouvant prelfez de tant d’incommoditez recom-
mencerent à murmurer entre-eux , 8c . tournerent
toute leur colere contre Moife. Cette fedition pafl’a
Il avant, que no us ne voyons point qu’il y en ait ia.
mais eu de fi grande ny parmy les Grecs , ny mefme
parmy les Barbares : 6c elle auroit caufé la ruine en.
tiere de ce Peuple, fi Moife fans confiderer l ’ingrati-
rude qui les portoit à vouloir le lapider, ne (au venu
à leur fecours , 6c fi Dieu ne les cuit garantis de ce
peril par un effet tout extraordinaire de fa bonté ,
any qu’ils n’euifent pas feulement outragé leur Le- -
giflateur , mais luy-mefme en méprifant les com-
mandemens qu’il leur avoit faits parluy. Je vay rap-
porter-quelle fut la caule de cette fedition, 8c la con-
duite que tint Moife aprés l’avoir appaifée.

CHAPITRE Il.
’thoré on Jeux ceu: cinquante de: principaux de: If.

raëliter qui fr joignent à luy émeuvent de telle flirte
le Peuple contre Moife 0’ Juron qu’il le: vouloit
lapider. Moife leur parle avec mutile fine qu’il

appui]? la fedition. °
C H o n E’ qui efloit tres-confiderable parmy les

Hebreux tant par fa race que par fes richeliès ,
8c dont les difcours el’toient fi erfuafifs qu’ils fai-

foicnt une tres-grande impreilibn dans l’efprit du
Peuple , conÏeut une telle ialoufie de voir Moife
élevé à ce; comble d’autorité , et préferé à luy.,

,quoy

r 5;.
Nomb-

16.
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quoy qu’il fuit de la mefme Tribu a: beaucoup plus-
riche, qu’il s’en plaignit hautement à tous les Le-

r vites , 8c particulierement a fes plus proches ; di-
n fant que c’eltoit une chofe infupportable , que Moï-
a, le parfon ambition a: par les artifices, foûs pretexte
a, de communiquer avec Dieu , ne recherchait que fa
,, propre gloire au préiudice de tous les autres g 8c
,, qu’ainfi contre toute forte de raifon 8c fans prendre
a, les.voix du Peuple , il euit étably Aaron fon fi-ere
s, Souverain sacrificateur , 6c diitribué les autres hon; -
., neurs a qui il luy avoit pleu ar une ufurpation ty-
u tannique z Que l’injure qu’il leur faifoit citoit d’au.

,, tant plus grande 5c plus dangereufe, qu’efiant fecre-
,, te ô: ne paroiifant pas violente , leur liberté fe trou-
,, veroit opprimée avant qu’ils s’en pûifent apperce-

., voir, parce qu’au lieu que ceux ui fe reconnoiflënt
,, dignes de commander s’élevant a cêt honneur par le

. ,, confentement de tous 5 ceux au contraire qui delèf-
,, perent d’y pouvoir parvenir par des voyes honnêtes
,, a: legitimes , a: qui n’ofent y employer la force de
,, crainte de perdre la reputation de probité qu’ils af-
,, feétent , ufent de toutes fortes de mauvais moyens
,, poury arriver :Qt’ainfi la prudence les obligeoit à
,, punir de femblables attentats avant que ceux qui
,, les commettent croyent el’tre découverts , fans at-
,, tendre que s’eflant fortifiez davantage , ils pallient
,, pour des ennemis publics 6c declarez. Car quelle
,, raifon , aioûtoit-il , pouvoit alleguer Moife d’avoir
,, conferé la dignité de Grand Sacrificateur a Aaron 8c
,, à fes fils par préference à tous les autres , puis que
,, fi Dieu avoit voulu que la Tribu de Levi full élevée
,, à cét honneur , on auroit deu le préferer a Aaron ,
,, citant comme il citoit dela mefme Tribu que luy,
,, 8c plus riche 8c plus âgé. Et que fi au contraire l’an.
,, tiquité des Tribus avoit deu efire confiderée , il au-
,, toit falu déferer cêt honneur à celle de Ruben , 8c
,, le donner a DATHAN, Aramon, 8c P u AI. A,

qui

armé-U «Tara-un" -. ...... -

tsar-1:9.
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,1", qui ef’toient les plus âgez 8c les plus riches de cette "

L5, Tribu. "a], Choré parloit de cette lime foûs pretexte de fon
loi. aEeCtion pour le bien public; mais en effet afin
5m . d’émouvoir le Peuple, se obtenir par fou moyen
tri la fouveraine Sacrificature Ces plaintes ne fe ré-
: k pandirent pas feulement dans toute la Tribu de Le.
à, Vi 5 elles pailërent bien-toit dans les autres avec en.
m core lus d’exaggeration , parce que chacun y ajou-
ioi toit ufien; ô: toutle campien eiiant ainfi remply

les chofes allerent fi avant , que deux cens cinquan-
te des rincipaux entrerent dans la faction de Choré
pour épofieder Aaron de la fouveraine Sacrificatu-
re, 6c deshonorer Moife. Le Peuple s’émeut en-
fuite de telle forte, qu’ils prirent des pierres pour les
lapider, a: tous coururent en foule avec un horri-
ble tumulte devant le Tabernacle en criant, que
pour fe délivrer de fervitude, il faloit tuër ce tyran
qui leur commandoit des chofes infupportables
foûs retexte d’obéir à Dieu , qui n’auroit eu garde

d’éta lir Aaron Souverain Sacrificateurfi ce choix
citoit venu de luy , puis qu’il y en avoit tant d’au-
tres plus dignes de remplir cette place : 8c que quand
il auroit voulu la luy donner , ce n’auroit pas ei’tc’

par le minifiere de Moife 5 mais par les fuffrages de
tout le Peuple.

Bien que Moife full informé des calomnies de r54.-
Choré , à: qu’il vif: de quelle fureur ce Peuple citoit .
tranfporté , il ne s’étonna oint toutefois, parce

l qu’il le confioit en la pureté efa confcience,ôc qu’il
(gavoit que ce n’avoir pas cité luy , mais Dieu
il” mefine qui avoit honoré Aaron de la fouveraine Sa-
1T? crificature. Ainfi il fe prefenta hardiment a cette
"f: multitudefi irritée: 8c au lieu d’adrelfer fa parole h
Ë” à tout le Peuple,il l’adreil’a a Choré en luy montrant .
l”; de la main ceshdeux cens cinquante perfonnes de
221;). condition quil’accompagnoient , éleva fa voix ,1 se

uY



                                                                     

l8: HrsrounnssJurrt.a; luy parla en cette maniere: Je demeure d’accord
a: que vous 6c ceux ne je voy s’eitre joints a vous
si elles tres-confidera les , 6c je ne méprife mefme
a, aucun d’entre tout le Peuple , quoy qu’ils vous
a; foient inferieurs en richelfes aufli-bien qu’en tout le
I) telle. Mais fi Aaron a cité établi Souverain Sacrifio
a: cateur ce n’a pas efié pour fes richeifes , puis que
a: vous elles plus riche que luy 8c m0 ne le femmes
a; tous deux enfemble. Ce n’a pas elle non plus à cau-
a, fe de la nobleife de fa race, puis que Dieu nous a fait
a, milite tous trois d’une mefme famille , 5c que nous
n n’avons qu’un mefme ayeul. Ce n’a pas cité auflî

si l’affeâion fiaternelle qui m’a porté a le mettre dans
u cette charge , puis que fi j’eulfe confiderc’ autre cho-
u fe que Dieu à: l’obe’iffance que je luy dois, j’aurois

a) mieux aimé prendre cét honneur pour moy que de
a) le luy donner , nul ne m’eflant fi proche ue moy-
n mefme. Car quelle apparence y auroit-il e m’en-
» gager dans le peril où l’on s’ expofè par une injufli-

a: ce, 5c d’en lanier a un autre tout l’avantageiMais je
a; fuis tres.innocent de ce crime 3 8c Dieu n auroit eu
a: garde de foufi’rir que je l’euife méprifé de la forte ,

a) ny vous laiifer ignorer ce que vous deviez faire pour
a) luy plaire. Or ien ne ce foit luy-meiine 8c non
,, pas moy qui a honore Aaron de cette charge , il cit
,, prel’t de s’en dépofer pourla cederà celuy qui y fera
,, appellc’ par vos fufl’rages , fans pretendre fe préva-
,; loir de ce qu’il s’en eft acquitté tres.dignement,par..
,, ce qu’encore qu’il y foit entré avec voilre approba-
,, tion , il a fi peu d’ambition qu’il aime mieux re-
,, noncer que de donner fujet à un fi grand trouble.
,, Avons-nous donc manqué au refpeét que nous de-
,, vous à Dieu en acceptant ce qu’il luy plaifoit de
,, nous offrir-,5: aurions-nous pû au contraire le refir-
,, [et fans impietéëMais comme c’efl à. celuy qui don-
,, ne à confirmerle don qu’il a fait , c’el’t a Dieu à de-

u clarer de nouveau de qui il luy plaifi: le fervir pour
luy
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Lrvnn IV.CHAPITRE Il. t8;
luy prefenter des facrifices en voilre faveur 8c eflre "

de miniitre des aétions qui regardent voltre picté: 8c "
Choré feroit-il allez hardi pour olèr pretendre par "
le defir qu’il a de s’élever a cét honneur , d’ofler à "

r Dieu le pouvoir d’en difpofer? Celfez donc d’exci- T
ter un fi grand tumulte : la journée de demain déci- «
dera. ce different. (au chacun des pretendans vien- ’f
ne le matin avec un encenfoir à la main , du feu, 8c "
des parfums. Et vous Choré, n’ayez point de honte "
de ceder à Dieu 8c d’attendre l’on jugement fans i f
Vous vouloir élever au-deifus de luy. Contentez- "
vous de vous mettre au rang de ceux qui afpirent à "’
cette dignité , dont je ne voy’ pas pourquoy Aaron "
pourroit el’tre exclus non plus que vous , puis qu’il "
cit de la maline race , 5c qu’on ne le fçauroit accu- "
[cr d’avoir manqué en quoy que ce foit dans les fous "
étions de cette charge. Lors que vous ferez alfem- "’
blez vous offrirez tous de l’encens a Dieu en pre- "
fence de tout le Peuple; 6c celuy dont il témoignera "’
que l’oblation luy fera plus agreable fera établi Sou- et
Verain Sacrificateur, fans qu’il relie aucun pretexte "
de m’accufer d’avoir conferc’ de mon propre mou- n

vement cét honneur à mon frere li Dieu fe de- n
clare en fa faveur. Ces paroles de Moife eurent ’4’
une telle force , qu’elles firent cellier tout enfemble
la fedition 5c les foupçons qu’on avoit conceus de

.luy. Le peuple n’approuva pas feulement fa pro.
pofition; mais il la loiia comme ne pouvant clin:
qu’avantageufeala Republique: 6c ainfi l’allem-

. blé: fe fepara,

Clu-
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CHAPITRE III.
(buflirneut épouvantable de Choré , de Dathan , d’4.

(riroit , 0’ de ceux de leur fiâion.

r 5 5. E lendemain tout le Peuple fe raffembla pour
Nomb.

16.
voir enfuite des facrifices quel feroit le jugement

que Dieu prononceroit touchant ceux qui preten-
oientala fouveraine Sacrificature. L’attente d’un

tel évenement ne pût eflre fans quelque tumulte :
Car outre que la multitude fe porte naturellement
aux nouveautez 8c à parler contre les fuperieurs, les
efprits el’toient pana ez 5 les uns defirant que Moï-
fe fuit convaincu puîliquement de malice; 8c les
plus fages fouhaitant de voir finir la fedition, qui

. ne pouvoit continuer fans caufer la ruine entiere de
a. la Republique. Moife envoya dire à Dathan 8c à

Abiron de venirafiifier au facrifice comme il avoit
u cité refolu. Ils le refuferent difant, qu’ils ne ou-
" voient plus fouffrir que Moife s’attribuafl: ain r fur
u eux une autorité fouveraine. Enfuite de cette ré-

ponfe il fe fit accompagner de quelques perfonnes
confiderables , 6c quoy qu’étably de Dieu pour
commander generalement à tous, il ne dédaigna
pas d’aller trouver ces revoltez. Dathan 6c ceux de
fa faétion ayant appris qu’il venoit ainfi accompa-

né.fortirent deleurs pavillons avecleurs femmes 8c
fenrs enfans pourl’attendre de pied ferme , 8c me-
nerent auift des gens avec eux afin de luy refifter
s’il vouloit entreprendre quelque chofe. Lors que
Moife fut proche , il leva les mains vers le Ciel 6c dit

’,, il haut ne chacun le pût entendre : Souverain mai-
,, lire de ’univers, qui touché de compailion pour
,, voltre Peuple l’avez délivré de tant de perils , vous
,, qui elles le fidelle témoin de toutes mes aérions ,
., vous (bavez , Seigneur, que je n’ay rien fait que par

voûte;

.35?5î.Ê*5?5’3-â5.2-5a55-9-46-v

:r-va- -.
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mûre ordre :Exaucez donc nia priere: 8c comme "
vous penetrez jufques dans les plus fecretes penfées «
deshommes &les replis de leur cœur les plus ca- "
chez , ne dédaignez pas , mon Dieu , de faire con- li
noiflre la .veritc’ , 8c de confondre l’ingratitude de "
ceux qui m’accufent fi iniufier’nent. Vous fçavezfi’

Seigneur , tout ce qui s’efl pali-é dans les premieres "
années de ma .vie,ôc vous le fçavez non pour l’avoir id

oiiy dire , mais pour y avoir eflé prefent. Vous n’
fçavez aufii tout ce qui m’eû arrivé de uis, 8c ce li
Peuple ne l’ignore pas : mais parce qu’il’interprete
malicieufement ma conduite,rendez slil vous plaiflz. "
mon Dieu,tc’moignage a mon innocence. Ne fut-ce "
pas vous , Seigneur, qui lors que par voflre fecours, "
par mon travail, 5c parliaffeaion que mon beau- "
pere avoit pour moy ie pallois auprès de luy une vie "
tranquille 8e heureufe, m’obligeafles a la quitter "
pour m’engageren tant de travaux pour le (alut de "
ce Peuple,ôc particulierement pour le tirer de capti- "
viré EfiNed’hmoîns aprc’s avoir efié délivrez de tant if

de maux par ma conduite je fuis devenu l’objet de "
leur haine. Vous donc, Seigneur, qui avez bien "
voulu m’apparoiflreiau milieu des flammes fur la "’
montagne de Sina , m’y faire entendre voflre voix, "
&m’y rendre [peâateur de tant de prodiges : qui «
m’avez envoyc porter vos ordres au Roy d’Egypte : «
qui avez appefanti voûte bras fur (on Royaume «
pour nous donner moyen de fortir de. finitude , 8c i*’
avez humilié devant nous (on orgueil 5c fa puifiân- "
ce : qui lors que nous ne figavions plus que devenir "
nous avez ouvert un chemin miraculeux au-travers ’s’
de la Mer, 5c enfevely dans fes flots les Egyptiens «
qui nouspourfuivoient: qui nous avez donné des "
armes quand nous efiions defarmez: qui avez ren- si
du douces en nol’Ire faveur des eaux auparavant fi "’
ameres : qui avez fait fortir de l’eau diane roche si
pour defalterer nome foif: qui nous avez fait vînt "’

es



                                                                     

, 186 Hurons pas Jans.
0,: des vivres de delà la mer lors que nous n’en trou;
a: vions point fur la terre : qui nous avez envoyé du
sa ciel une nourriture auparavant inconnue aux hem-
a: mes: 5c qui enfin avez reglé toute noilzre conduite
n par les admirables a; faintes loix que vous nous avez
a: données z Venez,ô Dieu tout-puilTant juger nome
n caufe , vous qui elles tout enfemble un Juge 8c un
sa témoin incorruptible. Faites connoiitre à tout le
sa monde que je n’ay jamais receu de prefens pour
n commettre des injufiices , ny réfere’ les riches aux
n pauvres , ny rien fait de préju iciable à la Republi-
a) uennais qu’au contraire je me fuis toûjours efforcé

a) de la fervir de tout mon pouvoir. Et maintenant
a) que l’on m’accufe d’avoir établi Aaron Souverain

a, Sacrificateurmon pas pour vous obeïr, mais par fa-
» veur , à: par une afiëâion particuliere , faites voir L
a: que je n’ay rien fait que par voûte ordre , 8c faites
a: connoiflre quel efl le foin qu’il vous plaifl de pren-

- u dre de nous , en panifiant Dathan ô: Abiron corn-
,, me ils le meritent,eux qui ofent vous acmièr d’efire
n infenfible 8c de vous une: tromper par mes artifi-
a: ces. Et afin que le chafliment que vous ferez de

. p ces profanateurs de voilre honneur 6c de vollre gloi-
,, re (oit connu de tout le monde , ne les faites pas s’il
,3 vous plaifi mourir d’une mon commune a: ordi.
n naire 5 mais que la terre fur laquelle ils (ont indi-
,, gnes de marcher s’ouvre pour les engloutir avec
,. toutes leurs familles 8c tout leur bien 5 6c qu’un effet
,, fi fignalé de voflre fouverain pouvoir foi: un exem-

- ,, ple qui apprenne à tout le monde le refpefl que l’on
,, doit avoir pour voflre Majefle’ fuprême , 8c une
,, preuve qlue je [n’ay’fait dansle minifiere dont vous
,, m’avez onore qu executer vos commandemens.
,, QIC fi au contraire les crimes que l’on m’ impute

v ,, font veritables , confervez ceux qui m’en acculent,
,, ô: faites tomber fur moy (cul l’effet de mes impreca-
... tions. Mais, seigneur , aptes que vous aurez chaîné

«au»: n .w-nawoh- A-

7:?3.
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de la forte les perturbateurs de voitre Peuple , con- se
fervez je vous in plie le relie dans l’union , dans la rc

aix, 5c dans l’o fervation de vos faintes Loix, ui-s

P P
If

que ce feroit offencer voi’tre juflice de croire qu’elie «W

voului’t faire tomber fur les innocens la punition
que les Rails coupables ont méritée. v

Moife mefla [es larmes àcette priere, a; anili-
tofi qu’elle fut finie on vit la terre trembler 8c efire
agitée avec autant de violence,queles flots de la mer
le font parles vents dans une grande tempefle.Tout
le Peuple fut tranfi de crainte : a: alors la terre
s’ouvrit avec un bruit é ouvantable: elle engloutit
ces Rditieux aVec leurs amilles , leurs tentes , 8c ge-
neralement tout leur bien -, a: apre’s le referma fans

u’il parufi aucune trace d’un évenement fi pro.

gigieux.
Voilà quelle Fut la fin de ces miferables , 8c de

quelle forte Dieu fit connoifire fa juitice 8c fa puif-
fance. En quoy leur chafiiment fiat d’autant plus dé-

plorable , que mefme leurs proches pailerent tout
d’un coup des fentimens qu’ils leur avoient infpirez
nées fentimens contrairesfe réjouirent de leur mal-

. heur au lieu de les plaindre , loüerent avec des ac-
clamationsle juile jugement de Dieu, 8c crierent
qu’ils meritoient d’efire détefiez comme des peltes

publiques. .Moife fit venir enfuite ceux qui difputoient a
Aaron la charge de Souverain Sacrificateur , afin de
la conferer à celuy dont Dieu témoigneroit d’agréer,

le facrifice. Ce nombre le trouva eiire de deux cens
cinquante , tous en tres-grande eflime parmy le
Peuple A, rama caufe de la vertu de leurs ancefires,
que de la leur propre. Aaron 8c Chorc fe prefente-
rent les premiers , a: tous eflant devant le Taber-
nacle avec l"encenfoir à la main brûlerent des
parfums en l’honneur de Dieu. On vit suffi-toit

aroifire un feu fi grand 5c fi terrible , qu’il ne

1111!. Tome I. I s’en

(f
(f

156J
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s’en cil jamais veu de (èmhlable, lors mefme que ces fi
montagnes pleines de fbuHrc vomiifent de leurs en. P1
trailles allumées des tourbillons enflammez , 8c que R
les forefis toutes en feu , a: dont la fureur des vents d;
augmente encore l’embrazement,fe trouvent redui- fr
tes en cendres. On connut que Dieu feul efloit ca- 3j

r pable d’en allumer un fi étincelant 5c fi ardent tout et
enfemble 3 a: fa violence confuma de telle forte ces gj
deux cens cinquante pretendans 8c Choré avec eux, fr
qu’il ne relia pas la moindre marque de leurs corps. [k
Aaron feul demeura fans avoir receu aucune attein- ,0
ce de ces flammes furnaturelles , afin qu’on ne pull: Pu
douter que ce ne nul un efl’et de la toute. uilfance de P0
Dieu. Moife pour LaiiÎer un monument a la pofleri- m
té d’un chafiiment fi memorable , 6c faire trembler in
ces impies qui s’ima inent que Dieu peut eilre m
trompe par la malice es hommes , commanda à M
Eleazar fils d’Aaron d’attacher a l’Autel d’airain à j,
tous les encenioirs de ces malheureux qui citoient v0:
peris d’une maniere fi épouvantable, Pu;

me

’ V duCusprran 1V. fedNonpttu maman de: Ifiaëliter tout" Moife. Dia
par un miracle confirme une traifiéme Juron mi,
du: l4 [humaine unifiait". me: ordonnée: k 1’
vous Levites. Diverfer loix établies par Meïjê. Le y
Roy d’ldumée refufe lepnfl’age aux lfiaëlites. Mort (be

de Marie [œur de Moife o? 11214700: [buffle , à M
qui Eleqar [on fils fictede en la charge de and ’ and
Sacrificanur. Le R417 de: Jans-rhésus reficfe le 2H

inflige aux Ifi’aëliter. M
t 57,. A Pu’s que chacun eut reconnu par une preuve

Nomb. fi mani clic que ce n’avoir as e116 Moife, mais
’ .17. :Dieu, luy-menue qui avoit êta .li Aaron 6c festin- un

us s.1
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Lrvnn IVÏ CHAPITRE 1V, tu
fans dans la fouveraine Sacrificature,perfonne n’ofa
plus la luy coutelier: mais le Peuple ne laill’a pas de
recommencer une nouvelle fedition encore plus
dangereufe ô: plus opiniafire que la premiere à cau-
fè du fujet qui la fit naii’tre z Car quoy qu’ils fiiilënt

alors perfuadez que tout ce qui ei’toit arrivé n’avoir
efié que par l’ordre 8c la volonté de Dieu , ils s’ima-

gifloient que c’efloit feulement pour favorifer MOL
fe,& le prenoient a luy de l’avoir obtenu ar fes fol-
licitations 8c fes importunitez 5 comme l Dieu n’a.
voit eu autre deflein que de l’obliger , 6c non pas de
punir ceux qui l’avaient fi fort offencé. Ainfi ils ne
pouvoient fouffrir d’avoir veu mourir devant leurs
yeux un fi grand nombre de perfonnes de condition,
qu’ils difoient n’avoir eu autre crime que d’eflro
trop zelez pour le fervice de Dieu , a; que Moife en
cuit profite en confirmant fon frere dans une charge
à laquelle performe n’oferoit delbrmais pretendre ,
voyant que ceux qui l’avaient entrepris avoient el’té

. punis de la forte. D’un autre collé les parens des
morts animoient encore le Peuple , l’exhortoient
de mettre des bornes àla (puilfance trop orgueilleu- ’
fe deMo’ife, à: luy repre entoient que leur propre
feuretélesyobligeoit. Aulii-toll que Moife en fin:
averti, la crainte qu’ileut d’une fedition qui pour.
toit eflrefi dangereufe luy fit affembler le Peuple ;
&fans témoigner rien fiavoir de ces plaintes, de
eur del’irriter encore davantage , il ordonna aux-

Chefs des Tribus d’apporter chacun une baguette
fur laquelle le nom de fa Tribu feroit écrit , 8c leur
declara que la fouveraine Sacrificature feroit donnée
à la Tribu que Dieu feroit connoif’tre devoir elire
préférée aux autres. Cette propofition les contenta:
ils apporterent ces baguettes 3 6c le nom de la Tribu
de Levi fut écrit fur celle d’Aaron. Moife les mit
toutes dans le Tabernacle, & les en retira le leude-
main. Châcun des Princesdes-Tribns reconnut la

I 1 a lien.
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fienne 3 a; le Peuple les reconnut aufii a certaines
marques qu’ils y avoient faites. Toutes les autres
eliant en mefme efiat que le jour precedent , on vit
que celle d’Aaron avoit non feulemtnt pouffé des
bourgeons , mais ce qui eftencore beaucoup plus
étran e , des amandes toutes meures , parce que
cette Ëaguette efioit de bois diamandier. Un fi grand
miracle étonna tellement le Peuple , que leur haine
pour Aaron ô: pour Moife le changea en admira-
tion du ju ement que Dieu prononçoit’en leur fa-
veur. Ain 1 de peur de luy refiiler davantage,ils con-
fentirent qu’Aaron poiledali a l’avenir paifiblement
cette grande charge. Voila comment aprés que Dieu
la luy eut confirmée pour une troifiéme fois en cette
maniere, il en demeura en poflemon fans que pet.
fonne ofal’t plus s’y oppofer , ô: de quelle forte en.
fuite de tant de murmures à; de feditions le Peu.

ple demeura enfin en repos, a
Dans l’apprehenfion qu’eut Moife que la Tribu

de Levi fe voyant exemte d’aller à la guerre ne s’oc.
13, 35. cupafi qu’a la recherche des chofes neceifait’esala

hoir. vie , 8c negligeail le fervice de Dieu, il ordonna
x4, 13.qu’apre’s qu’on auroit conquis le pais de Çhanaan

26. on donneroit à cette Tribu quarante-huit des meil.
leures villes avec toutes les terres qui fe trouveroient
n’en ente diflantes que de deux milles; 8c que le
Peuple luy payeroit tous les ans ô: aux Sacrifica-
teurs la dixiéme partie des fruits qu’il recue’illiroit:
ce qui a cité toujours depuis inviolablement 0b.
fervé.

Il Faut maintenant parler des Sacrificateurs. Moi.
fe ordonna que de ces quarante-huit villes accordées
aux Levites ils leur en donneroient treize , 6c la
dixiémepartie des decimes.

Il ordonna suffi que le Peuple offriroit à Dieu les
primices de tous les fruits de-laterre , 6c aux Sacri.
ficateurs le premier.nay des animaux qu’il citoit

permis

man-«AH...

in



                                                                     

Luna IV.CHAPITRE 17. T9!
permis d’offrir , afin de lefacrifier, 8c qu’ils mange-

roient la chair de cette belle offerte dans la ville
fainte avec toute leur famille. Que quanta celles
dont la Loy défendoit de manger , on offriroit au
lieu du premier-na)! un ficle 8c demy , 8c que châ-
que homme offriroit cinq ficles pour le premier-nay

de fes fils. ’Les primices des toifons, des moutons , &des
brebis efloient aufli deuës aux Sacrificateurs : 6c
ceux qui faifoient cuire du pain devoient leur don-
ner des gafieaux.

I Lors que ceux qu’on nommoit Nazaréens à cau- Nomb,
a: qu’ils faifoient vœu de laifièr croifire leurs che- ,9,

si? veux 8c de ne point boire de vin , avoient accomply
Le?» le temps de leur vœu 8c venoient le prefenter de- v
2:15 vant te Temple pour faire couper leurs cheveux , î
il: les belles qu’ils offroient en facrifice ’ apparte-

noient aux Sacrificateurs. Et quant a ceux qui
si? s’eitoient confactez au fervice de Dieu, lors qu’ils
ri" renonçoient volontairement au miniitere auquel
;.» ils s’efioient obligez, ils devoient donner aux Sa-
:23 çrifiçateurs , (cavoit l’homme cinquante ficles,
CL 6c la femme trente : 8c ceux qui n’avoient pas
moyen de les payer s’en remettoient à leur jdif.

cretion. . .Ceux qui tuoient des belles , non pas pour les of-
frir a Dieu . mais pour les manger enleur particu.
lier , crioient obligez d’en cloutier aux Sacrificateurs

le boyau gras , la poitrine &l’épaule droite. Voi-
là ce que Moife ordonna pour les Sacrificateurs, ou-
tre ce que le Peuple offroit pour les pechez,ainfi que
nous l’avons dit dans le livre precedent; 8c il vou-
lut que les femmes , les filles , 8c les ferviteurs
enflent part a tout , excepté à ce qui citoit offert

p2. pour les pechez , dont il n’y auroit que les hom-
g; mes qui faifoient l’office Divin qui pitifent man-p

ger , se cela dans leîTabernacle , 6c lejjoiur mefme I

* Il 3 ’ que
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au.

I9: Hurons DE: Ions.que ces viâimes avoient cité offertes en facrifice.
Aprés que Moife g depuis la fedition appairée, eut

ordonné toutes ces chofes , il fit avancer l’armée juf-

ques fur les fi-ontieres des Iduméens, a: envoya au-
paravant des Ambaffadeurs vers leur Roy pour luy
demander panage , a condition de luy donner telles
affurances qu’il voudroit de n’apporter aucun dom-
mage à [on pais , a: de payer generalement toutes
les chofes que l’on rendroit , a: mefme l’eau s’il le

vouloit. Ce Prince l; refufa , 6c vint en armes au.de-
vant des lfraëlites pour s’oppofer à leur pailâge s’ils

vouloient le tenter par la force. Moïfe confulta
Dieu qui luy défendit de commencer le premier la
guerre , a: luy ordonna de retourner en arriere dans
e defert.

En ce mefme temps a: en la nouvelle Lune du
mois Xantique , quarante ans depuis la for-tic d’E-
gite , Marie fœur de Moife mourut. Onlientena
pu liquement avec tome la magnificence poiIible
fur une montagne nommée Sein. Lejdeüil qu’on en
fit dura trenteiours , a: uand ils furent finis Moïfè I
purifia le Peuple en cette orte. Le Souverain Sacri.
ficateur tua proche du camp dans un lieu fort net
une geniife roufle fanstache , 6c qui n’avoir point
encore porté le joug , trempa (on doigt dans (on
fang , en arrofa fept fois le Tabernacle , fît mettre
cette geniiTe toute entiere avec la peau 6c les entrail-
les dans le feu , a: jetta dedans une branche de bois
de cedre avec de libyflbpe 8c de la laine teinte en.
écarlate. Un homme pur 8c chafie ramafïa toute la
cendre qu’il mit dans un lieu fort net , a: tous ceux
qui avoient befoin d’eflre purifiez , Toit pouriavoir
touché un mort ou pour avoir ailiflc’ à (es fixnerail-
les, imerent un peu de cette cendre dans de l’eau
de fontaine où ils tremperent une petite branche,
d’hyfl’ope dont ils vs’arrofereut le troific’me 8c le

feptiéme immigrantes quoy ils paillèrent pour efire
pari.

-h-v-hn-t’Dû-Eh 2mmrbmænn4---Hu
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purifiez: 8c Moife ordonna que l’on continueroit
d’obfervér cette ceremonie quand on auroit conquis
le pais dont Dieu leur avoit promis la poilèffion.

Cc’t "admirable Chef conduifit enfaîte l’armée [6],
ààtravers le defert vers l’Arabie ; 8c lors qu’il fin
arrivé dans le territoire de la capitale du pais qu’on
nommoit anciennement Arce’ , 6c qui porte aujour- Nomb,
d’huy le nom de Petra , il dit àAaron de monter fur ’29.
une haute montagne qui En comme de borne à ce
païs , parce que c”efloitlèlieu où il devoit finir (a
vie. Il y monta , fe dépouilla de les ornemens sacer-
dOtaux à la veuë de tout le Peuple, en reveflit Elea-
zarl’aifne’ de (es fils 6c (on fuccelièur, &pmourut
âgé de cent vingt-trois ans en la premiere Lune du
mois que les Atheniens nomment Hecatonbeon,
les Maced’oniens Lous , 6c les Hebreux Sabba. Ain.
fi Moife perdit en la mefme année fa fœur 8c fou
fret-e; &tout le Peuple pleura Aaron durant tren-

te iours. v a - .Moife s’avança enfaîte avec l’armée iulëues au x62.

fleuve d’Arnon ; qui tire la fource des montagnes
d’Arabie , a: quiapre’s avoir traverfc’ tout le defert Nomb.

entre dans le lac Af haltide , &divife les Moabites 21.
d’avec les Ainbrrh’cens. Ce pais eflfi fertile qu’il
fuffit pour nourrir [ès habitans quoy qu’ils foient en
tres-grand nombre. Moife envoya des AmBaiTa-
deurs vers S E il b Ni Roy des Amonhéens pour luy
Mander pairage aux mefmes conditions qu’il
avoir offertes au Roy d’Idume’e. Mais ce Prince le
refufa auffi 8c alTembla une grande armée pour
s’oppoièr aux lfiaëlites s’ils entrepenoient de palle:

la rivierc.

14. Cru;
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CHAPITRE V.
le: IfidËlÏtt: définir en bataille Ier Amarrbc’enr ;

enfuir: le Roy 0g qui venait à leur fecours. Moife
- s’avance on: le Jourdain.

M OïsE ne crût pas devoir fouffrir ce refus fief;
fençant du Roy des Amorrhéens : Et confide-

rant d’ailleurs que le Peuple dont il avoit la conduite
el’toit fi indocile 8c fi erré a murmurer , que l’oifi-
veté jointe à la nece né où il fe trouvoit pouvoit ai-
fément l’engager à de nouvelles redirions dont il
efloit’à propos de leur citer le fujet; il confulta Dieu
pour fiavoir s’il devoit s’ouvrir un paffage par la
force. Dieu non feulement le lu)7 permit , mais luy
promit la viéioire.Ainfi il s’engagea dans cette guer-
re avec une entiere confiance , 8c remplit fes trou-
pes d’efpoir se de courage en leur difant , que le
temps citoit venu de contenter leur defir dialler au
combat;puis que Dieu luy-mefme les portoit à l’en-
treprendre. Ils n’eurent pas plûtofi receu cette per.
million, qu’ils prirent les armes avec joye, le mirent
en bataille , 8c marcherent contre les ennemis. Les
Amorrhéens lc s voyant venir à eux avec tant de re-v
folution furent faifis d’une telle crainte,qu’ils oublie-

rent leur audacq. Ils foûtinrent à peine le premier
choc, 8c prirent la fuite. Les Hebreux les pour-fuivi-
rent fi Vivement, que ne leur donnant pas le loifir de
le rallier ils les jetterent dans la derniere épouvante.
Ainfi fans garder aucun ordre ils tafchoient à gagner
leurs villes pour y trouver leur (cureté. Mais comme.
les Hebreux ne pouvoient foufl’rir que leur victoire
fuit imparfaite,ôc qu’ils citoient fort adroits à fe fier-
vir de la fronde ô: de toutes les armes propres à com-
battre de loin; ô: que d’ailleurs ils citoient extrême-

’ me ut
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ment agiles a: legerement armez , ou ils ioignoient
les fuiars , ou ils arrefloient a coups de fronde Lde
dards,8c de flèches ceux qu’ils ne pouvoient ioindre.«
Le carnage fut tres-grand , particulierement auprès

ï 5’ du fleuve , parce que ceux qui s’enfuyoient n’eliant
pas moins travaillez de la foif que de la douleur de
eurs playes’a caufe que c’efioit en Elle, y alloient à

grandes troupes pour boire.Sehon leur Roy fe trou-
va entre les morts : 8c comme les plus vaillans.
avoient elle tuez dans la bataille,’8cqu’ainfir les
viétorieux ne trouvoient plus de refifiance , ils pri-
rent quantité de prifonniers , dépouilleront les
morts , a: firent un butin d’autant lus grand que

-. la campagné efloit toute couverte e biens , parce
313 que la maillon n’efioit pas encore faire.
. Voila de quelle forte les Amorrhc’ens furent,

chafiiez de leur imprudence dans leur conduite ,.
8c de leur laîchetc’ dans le combat. Les Hein-eux.

le rendirent maintes de leur pais qui efi enfer-g
mé comme une ille entre trois fleuves , Tcavoir
du collé du Mid de l’Arnon , du collé du Sep.
tentrion du Jozac qui erd fon nom en entrant
dans le Jourdain, a: u collé de l’Occident du,

Jourdain. - "r Les chofes efiant en ce’t ei’tat, CG Roy de Ga- [64:
land a: de Gaulanite qui venoit au fecours de Sehon
Ton allie’ 8c l’on ami apprit qu’il avoit perdu’la b’ataiL

le. Comme il montres-audacieux il ne laifl’a pas. de
vouloir en venir aux mains avec les lfraëlites, 8c de
fe flater de la creance qu’il les vaincroit. Mais ils le
défirent avec route (on armée, 5c luy-mefme fin
tué dans le combat, C’el’toit un geant d’une fi enor- A . .

me grandeur, que fon un qui efioit de fers: que ’
l’on voyoit dans la ville capitale de fou Royaume .
nbmme’e Rabatha , avoit neuf coudées de long , 8c
quatre de large: 8c ce Prince n’avoir pasmoihs de

a courage que de forceMoïfe enfuite de cette vifioire

1,, * I x 1’ 5 * I " parla
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pailla le fleuve de Jobac , entra dans le Royaume
d’Og , 6c fe rendit maifire de toutes lesyilles , dont
il fit ruër les habitans qui efloient extrêmement ri-
dies. Un fi heureux fuccés rr’ap orta pas feulement

ut le prefent un tres- ran avantage aux He.
îlien): 5 mais illeur ouvrit e chemin sa: plus tan.
des conquefies z car ils prirent foixante villes ortes
et bien munies , a: il n’y eut pas un d’eux jufques
aux moindres foldats ui rie s’enrichifl.

Moife conduifit e uite l’armée vers le Jourdain
dans une grande campagne abondante en, palmiers
à en baume,vis-à-vi’s de Jericho qui cil: une ville ri-
che 8c puiflante; 8c les Ifraëlites efioient fi enflez de.
leur viâoire,qu’ils ne refpiroient que la uerre:Mo’i-
fe,aprés avoir durant quelques fours o ert des (acri-
fices avDieu en action de graces a: traité tout le Peu-
ple,envoya- une partie de fou armée pour ravager le
pais des Madianites a: farcer leurs villes.3ur quoy il
faut rapporter quelle fut l’origine de cette guerre.

CHAPITR’B V1.
le Proplirte l’aidant oeut’maudr’re le: Ifiaè’lirer à le

paître des Madianitcs a de Balac Roy des Moabi-
m; mais Dieu le contraint de les barrir. Plufieurr ’

J’en": le: Ifiaëlitcr , et articulieremnt 24ml»;
"renfloue; de l’amour r: filles des Madianires
abandonnent Dieu, orfacrxfient aux faux Dieux.
chamane»: épouvantable que Dieu en fit, ou par.
n’ouliercmcntle 2412160. .

B Anse Roy des Moabites , qui citoit uni d’amitié
8c par uneancienne alliance avec les Madianites’.

voyant les. progrés des Hebrenx commença à crains
dre pour luyxmefine. Caril ne fèavoit pas que Dieu"
leur avoit défendud’entreprendre de conquerir d’au.

tres pais, que celuy de chaman. Ainfi par un man-

- ’ un

m’en-12.4 nana-.m E-H.--u-- n- a. ... ..
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vâis confeil il refolut de s’oppofer à eux z 8c comme
il n’ofoit attaquer une nation que l’es vifloires ren.’
dolent fi audacieufe 8c fi’fiere , il ne penfa qu’a les
empefcher des’a randir davantage. il envoya pour
ce fujet des Am ailacleurs aux Madianites afin de
déliberer fin ce qu’ils auroient à faire. Les Madia- .

nites envoyer-eut ces mefmes Ambailadeurs avec
des p’rintipaux d’entre-eux vers B a r. A A M qui
ei’toit unPro hete celebre 8c leuramy qui demeuroit
prés de l’Eu rate, dur le prier de venir faire des im-
précations contre es Ifraëlitele receut fort bien ces
Ambafl’adeurs, 6c confultaDieu pour l’eavoirce qu’il

devoit leur répondre. Dieu luy défendit de faire ce
qu’ils defiroient. Et ainfi Balaam leur répondit qu’il
auroit fouhaitc’ de leur pouvoir témoigner fan affe-
&ion;mais que Dieu a qui il efloit redevable du don
de prophetie luy défendoit de s’y engager,parce qu’il
aimoit lePeu le qu’ils vouloient l’obliger de maudis
re; a: qu’ainlEi il leur confeilloit de faire la paix avec
eux. Ces Ambafladeurs eltant retournez avec cette
réponfe,lesMadianites preflez parle Roy Balac ren.
voyerent une féconde fois vers le Pro phete. Comme
il defiroit de leur plaire il confulta Dieu, qui s’en te-
nant offencé luy commanda de faire ce que vou;
laient ces Ambafl’àdeurs. Ainfi Balaam ne voyant
pas que Dieu luy parloit de la forte dans fa colere’
parce qu’il u’avbit pas fuivy fon ordre,s’en alla avec

ces AmbalTadeurs.ll trouva dans (on chemin un lem.
(ier entre deux murs fi étroit qu’il n’y avoltpde place

ne ce qu’il luy en faloit pouZËafer; a: unAnge Vint
gf’a rencontreLors que l’afn e fur laquelleBalaam
citoit monté l’apperceut elle voulut fe détourner, a: ’
(erra fou mainte de fi prés contre l’un de ces murs ’

u’il’Iè froifl’a , fans (111(le coups qu’illuy donna ’ ’

ans la douleur qu’il en refi’emit. la pûllënt faire
avancer’davanta e. Ainfi comme l’Ânge demeuroit
ferme , a: que Balais: continuait toujours de fi’aper

* ’ QI a Partielle ,
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ses Hurons pas Jans; g1’ afneile,Dieu permit ne ce’t animal dit au Prophel,
te avec des paroles aulli diliinétes qu’une creaturç;
humaine auroit pu les proferer z Qu’il elioitrc’trangç;

que n’ayant jamais au aravant fait fous luy le
moindre faux pas , il la attift 6c ne viii point que
Dieu n’approuvoit pas qu’il fifi ce que ceux qu’il
alloit trouver defiroient de luy, Ce prodige épousa1
vanta le Propliete , se en mefme temps l’Ange le,
montra à luy, 8c le reprit feverement de ce qu’il-fra...
l oit fou afnefle fans fuiet 1 milieu quec’efioit

luy qui meritoit d’elire chaille de refilier comme il
failoità la volonté de Dieu.Ces paroles augmente-
rent encore l’étonnement de Balaam. Il voulut re-
tourner fur fès paszmaisDieuluy commandade con-
tinuer (on chemin,ôc de ne rien dire que ce qu’il luy
infpireroit. Ainli il alla trouver le Roy Balac qui le
receut avecîoye,ôc’ pria ce Prince de le faire conduis
re fur quelque montagne d’où il pull: voir le camp
des lfraëlites. Balac accompagné de. plufieurs de la
Cour le mena luy-mémo filr une montagne qui n’é-
toit éloignée du camp . que de foixa me (hales. Ba-
laam apre’s l’avoir fort confideré dit au Roy de faire

élever fept Autels pour y ofli-ir a Dieu fept taureaux
’8: fept moutons.Cela fut executé, 54 le Prophete oïl.
frit ces victimes en holoca’ufie pour, connoiiire de
que] collé tourneroit la vicioit-e11 adreil’a enfuite fa
parole vers l’armée des lfraëlites ’,: ô: parla en cette

g, fartai-leuren Peuple dont Dieu veut efire luy-mé-
,, me le conducteur, qu’il veut combler de bienfaits ,
,, 5c veiller incefl’ammelnt fur vos belôins..Nulle autre
n nation ne vous égalera-en amour pour lafivertu ,
,, fieux quinaifiront de vous vous furpail’eront encore.
,, parce que Dieu qui vous aime comme eflant (on.
.,, Peuple veut vous rendre les plus heureux de tous les
,, hommes quele Soleil éclaire de les rayons. Vous
,, poll’edere .4 ce riche pais qu’il vous a promis:vos en-
a fans le poEederœu api-6s vous il ô: les terres 8c les

mers
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mers retentiront du bruit de voûte nom,8c admire-
ront l’éclat de voilre gloire .Volire poilerité fe mul-
tipliera de telle forte,qu’il n’y aura point de lieu dans
le monde où elle ne foit répandue. Heureuf e armée,
qui quelque grande que vous foyez efies tout com-

ofée des defccndans d’un feul homme : la Province

5e Chanaan vcus f uffira maintenant t mais un jour
le monde tout entier ne fera as trop grand pour
vous contenir.Vofire nombre cgalera celuy des étoi-
les.Vous ne peuplerez pas feulement la terre ferme;
vous peuplerez auflî les illes: Dieu vous fournira en
abon ance toutes fortes de biens durant la paix , 8c
vous rendra viéiorieux dans la guerre. Ainfi nous
devons fouhaiter que nos ennemis 8c leurs defcen-
dans ofent entreprendre de vous combattre , puis
qu’ils ne le pourront faire fans leur entiere ruine ,
tant Dieu, qui fe plaifl a élever les humbles 8c à hu-
milierles fuperbes , vous aime 5c vous favorife.

Balaam ayant prononcé cette prophetie, non par ’
luy-mefme . mais par le mouvement de l’efprit de
Dieu , le Roy Balac outré de douleur luy dit , que
ce n’elioit pas la ce qu’illeur avoit promis,& luy fit
des reproches de ce qu’après avoir receu de grands
prefens pour maudire les lfraëlites , il leur donnoit
au contraire mille benedie’tionsLe Prophete luy ré-
pondit : Croyez-vous donc que lors qu’il s’agit de
prophetifer il dépende de nous de dire , ou de ne pas
dire ce que nous voulons ? C’efl: Dieu qui nous fait
parler comme il luy plaifl,fans que nous yayons au-
cime part.Je n’ay pas oublié la priere que lesMadia-
nites m’ont faire. Je fuis venu dans le demain de les
contentenôe je ne penfois a rien moins qu’a publier
les lo’iianges des Hebreux, .8: a parler des aveurs
dont Dieu a refolu de les combler. Mais il a efié lus
puilfant que moy qui avois i refolu contre (a. ’vol’on-
té de plaire aux hommes. Car lors qu’il entre dans
nome cœur il s’en , rend le mailire : ô: ainli p.1 12?;

’qu.

(f
fl’
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3. u’il veut procurer la felicite’ de cette natîOn 8c reni-

du a gloireimmortelle ., il m’a mis en la bouche
ss les paroles que j’ay prononcées. Neanmoins com.
ss me vos prieres 6c celles desMadianites me font tro
sa confiderables pour ne pas faire tout ce qui peut de-
ss pendre de moy,je fuis d’avis de dreffer d’autres Au-
ss tels 8c de faire d’autres facrifices,afin de voir fi nous
ss pourrons fléchirDieu par nos prieres.Balac approuf
a) va cette pro ofition. Les facrifices furent renouvela

lez: mais Ba aam ne put obtenir de Dieu la permif;
lion de maudire les lfraëlites. Au contraire eltant
profierné en terre il prédifoît les malheurs qui arri;
veroient aux Rois 8c aux villes qui s’oppoferoient a
eux , entre lefquelles il y en a quelques -unes qui ne
font pas encore bafiies : mais ce qui cil: arrivé juf-
ques icy à celles que nous connoiffons tant fur la ter-
re ferme que dans les illes , fait allez jugerque le re-
lie de cét oracle fera un jour accom ly.

3’

,66. Balac fort irrité de fe voir tromp dans fon efpe-w
rance , renvoya Balaam fans luy faire aucun hon.

Nomb- neur : Et ce Prophete citant arrivé prés de l’Eufi-ate

35. demanda de voirle Roy 8c les principaux des Ma.
a: dianites,à qui il parla en cette forte r Puis que vous
n Voulez,ô R0 58L vous, ô Madianites, que j’accorde
s; quelque ch e a vos prieres contre la volonté de
a; Dieu ,’voicy tout ce que je puis vous direrN’efperez
ss pas que la race des Ifiaëlites periife jamais , ny par’
ss les armes , ny parla pefie,ny par la famine , ny par”
n aucun autre aCCident,puis que Dieu qui les a pris en
sa fa protection les garantira de tous ces malheurs , sa
n qu’encore qu’ils tombent dans quelque defallreIils
ss s’en releveront avec plusid’e gloire I,’. el’fant devenus

a: plus figes par ce chafliments Mais fi vous voulez
a: triompher d’eux pour quelque temps,jevay vous en
a: donner le moyen. Envoyez vers leur camp les plus
s s belles de vos filles tres-bien parées : commandez-
» leur de ne rienoublier’po’ur donner de l’amOurî’a’ux

plus

on:4-.».........
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plus jeunes ô: aux plus braves d’entre-eux 8c dites "
leur que quand elles les verront brûler de pallion "’
pour elles,elles feignent de fe vouloir retirer, 8c que ”’

lors qu’ils les prieront de demeurer avec eux , elles "
leur répondent qu’elles ne le peuvent s’ils ne leur ””

remettent folemnellement de renoncer aux loix de «
’ ur pais 8c au culte de leur Dieu , pour adorer les "

Dieux des Madianites 5c des Moabites. C’eli le feul ”’

moyen que vous avez de faire que Dieu s’enflamme "
contre eux de colere.En achevant ces paroles il s’en "
alla.LesMadia-nites ne manquerent pas,enfuite de ce
confeil,d’envoyer leurs filles,& de les infimire de ce
qu’elles avoient à faire . Les jeunes gens d’entre les
Hebreux ravis de leur extrême beauté conceurent
une ardente paillon pour elles. Ils la leur témoigne-
ront; 3c la maniera dont elles leur répondirent l’allu-
ma encore davantage. Lors que ces filles les virent
éperdu’e’ment amoureux , elles feignirent de fe vou-

loir retirer; mais ils les conjurerent avec larmes de
demeurer , 5c leurpromirent de les époufer en pre-
n’ant Dieu à témoin du ferment qu’ils leur en firent,

8c qu’ils ne les aimeroient pas feulement comme
leurs femmes 5 mais qu’ils les rendroient maint-elfes
abfolu’e’s d’eux-mefmes 6c de tout leur bien. Nous v"

ne manquons,leur répondirent-elles,ny de biens,ny "
de tout ce qui peut nous rendre heureufes,é’tant anf- "
il cheries de nos parens que nous le pouvons fouhai- "
ter; 6c nous ne fortunes pas venuës ic ont faire tra- ”
fic de nolire beauté z mais vous con l erant comme ’i
«les étrangers pour qui nous avons beaucOup d’elli- "
me,nous avons bien voulu vous rendre cette civili-."
té..Maintenant que volis témoi nezît’ant d’affeétion "

pour nous a: tant de déplaifir e nOus Voir. partir ,p"
nous ne fçaurions n’eiire pastouchées de vos prie-” ’

re’s. Ainli li vous voulez Comme vous le dites , nous "
donner voûte foy de nous prendre pour vos fem- "
mesure qui cil lafeule condition capable de nOus àr. 3*-

D
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a: relier , nous demeurerons 8c panerons avec vous
ss toute nollre vie. Mais nous craignons qu’aprés que
ss vous ferez las de nous,vousne nous renvoyiez hon-
a) teufement 5 5c vous devez nous pardonner. une ap.
ss prelienlion li raifonnable. Ces amans pallionnez

s’ofi’rirent deleur donner telles afiurances qu’elles
. . voudroient de leur fidelitéza quoy elles répondirent:
a! Puis que vous elles dans ce fentiment, &flqu’il fe

- a) rencontre que vous avez des coutumes di erentes
u de celles de tous les autrespeuples , telles que font
ss celles de ne manger que e certaines viandes , 8c
n n’ufer que de certain breuvage , il faut necell’aire-
n ment , li vous voulez nous éponfer que vous ado-
ss riez nos Dieux: autrement nous ne pouvons croire
s: que l’amour que vous dites avoir’pour nous foit ve-
n ritable , 8c on ne gaur-oit trouver étrange ny vous
x! blâmer d’adorer les Dieux du pais ou vous venez ,
ss 8: que toutes les autres nations adorent: au lieu que
ss vofire Dieu n’ell: adoré que de vous feuls , sa que
sa les loiquue vous obfervez vous font toutes particu-
ss lieres. Ainfi c’ell à vous de choifirgou de vivre com-
» me les aut es hommes ; ou d’aller chercher un autre
ss’monde où ous viviez comme il’vous plaira-

Ces malheureux tranfportez de leur brutale 8c
aveugle paillon acoepterent ces conditions , aban-
donnerent la foy de leurs peres , adorerent lu.-
fieurs Dieux, leur offrirent des facrifices fembla les.
à ceux des Madianites , mangerent indifferemrnent
de toutes fortes de viandes , 8c ne craignirent point»
pour plaire à ces filles devenuës leurs femmes de
violer les commandemens du vray Dieu. Toute

. l’armée fe trouva en un moment infeétée du poifon
répandu par ces. jeunes gens: on vit l’ancienne Reli-
gion courirfortune 3’ 8c une nouvelle fedition plus
, langereufe que les premier-es commençoit déjà à
cclater. Cai- ces jeunes gens ayant goûté la douceur

.de la liberté que ces loix étrangers leur donnoient
dû
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de vivre a leur fantaifie , s’y laiffoient emporter fans
aucune retenuë , 8c ne corrompoient pas feulement a
par leur exemple le commun du Peuple , mais aufli
es perfonnes de la plus grande condition. I ZAMBRI’

chef de laTribu deSimeon époufaCosBr fille de Zut
l’un des Princes de Madian , à; facrifia our luy
plaire felonl’ufage de l’on pais contre l’ord’re de la

oy de Dieu. Moife voyant un fi étrange defordre 8c
en a prehendant les fuites alfembla le Peuple : à:
fanslnlârner performe en particulier de crainte de
defefperer ceux qui par la creance de pouvoir ca-
cher leur faute elioient capables de revenir a leur
devoir , il leur dit: Que c’elioit une chofe indigne de "
leur vertu 5c de celle de leurs peres de préferer leur ”’
volupté a leur Religion: Qu’ils devoient rentrer en "
eux-mefmes lors qu’ils en avoient encore le temps , "
8c témoigner la force de leur efprit , non pas en mé- "
prifant des loix toutes faintes 6c toutes divines;mais "Î
en reprimant leur pallion : QI’il feroit étrange".
qu’ayant cité (âges dans le defert ils fe laiŒalfent "a
emporter dans unfi beau pais a un tel déreglement; l”.
6c qu’ils perdilfent dans l’abondance le mente qu’ils ’i

avoient acquis durant leur necellité. li
Lors que Moïfe tâchoit par ce difcours de rame-

ner ces incenfez à reconnoil’tre leur faute , Zamb

fem le, felonles loix que vous avez faites, 8: qu’un 4"
long ufage a jufques-icy autorifées , fans quoy ily fl
a-long-tempsque vous en auriez porté la peine."
6c appris à vos dépens que vous ne deviez pas ain- i
li nous trom er. Pour moy , je veux bien que vous j, ’
("cachiez que je n’obeïray pas davantage à vos t u "’

ranniques commandemens , parce que je voy trop,"
que foûs pretexte de picté 8c de .nous donner des ’t’

loix de la part de Dieu , vous avez ufurpé la princi- "
paute’ par, vos artifices , ô: nous avez reduits en fer..."
vitude , en nous interdifant les plaifirs , ô: en 39m, "

o an:

luy parla en cette forte: Vivez , Moife , fi bon vous t”



                                                                     

coq. HISTOIRE rusions. v2,, 0R3!!! la liberté que doivent avoir tous les hommes
u qui (ont nais libres. Nol’rre captivité en Égypte
n avoit-elle rien de fi rude que le pouvoir que vous
a: vous attribuez de nous punir comme il v6us plail’c
a, felon les loix que vous avez vous-mefme établies ;
n au lieu ne c’ell vous qui meritez d’efire puni de ce
u que m prifant celles de toutes les autres nations,
n vous voulez que les voûtes feules foient obfervées ,
.n à: preferez ainfi vollre jugement particulierâ celuy
a, de tout le telle des hommes 2 Ainfi comme je croy
a: avoir tres-bien fait ce que j’ay fait 8c que j’efiois li.

u bre de faire , je ne crains point de declarei- devant
a: toute cette aŒemblée que j’ay épOufé une femme

n étrangere : mais je veux bien au contraire que vous
a, l’apprenîez de ma propre bouche, de que tout le
a: monde lef ache. Il cit vray auflî que je facrifie a
a: des Dieuxaqui vous défendez de lacrifier, parce
a) que je ne croy pas me devoir foûmetrre acare qu
a: rannie de n’apprenâre que de vous feul ce qui regar.
a; de la religion , ô: je ne pretends point ne ce (bit
n m’obliger que de vouloir comme vous ires pren.’
a: dre plus d’autorité fur moy que je n’y en ay moy;

n mefme.
Zambry ayant ainfi parlé tant en (on nom que (le

ceux qui efioient dans les fentimens , le Peuple at- .
tendoit avec crainte 6c en filence à quoy ce grand
’difi’eriend le termineroit. Mais Moife ne voulut pas,
coutelier davantage,de peut d’irriterde lus en plus
l’infolence de Zambry , 6c que d’autres a fou imita-"
tien n’augmentaflent encore le trouble. Ainfi l’ail
(emblée fe fepara . a: ce mal auroit eu des fuites
encore plus perilleufes fans la mort de Zambry qui
arriva en la maniere que je vay dire.

P H r N 3’15 s. qui rpailloit fans contredit pour le
premier de ceux de on âge , tant à caufè de Tes ex-
cellentes qualitez , que parce qu’il avoit l’avantage
d’eflre fils d’Eleazar Souverain Sacrificaïeur, a:

I ’ . petit

Il 1’ ,If ’

Il! il.
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petit neveu de Moife , ne pût foufFrir l’audace de
Zambry. 11 craignit qu’elle s’accrûit encore au mé-

pris des loix fi’elle demeuroit impunie, 8c refolut
de venger un fi grand outrage fait a Dieu. Aînfi
comme il n’y avoit rien qu’il ne full capable d’exe-

cuter , parce qu’il n’avoir pas moins de courage que
de zele , il s’en alla dans la tente de Zambry , 5c le
tua d’un mefme coup d’épée avec fa femme. Plu-

fleurs autres jeunes hommes pouffez du mefme
efprit que Phine’es 6c animez par fa hardieffe ô: par
(on exemple , le jetterent fur ceux ui efloient cou-
pables du mefme peché que Zam ry, en tu’e’rent
une grande partie; se une pelle envoyée de Dieu
fit mourir non feulement tous les autres , mais auifi
ceux de leurs proches qui au lieu de les reprendre 8c
les empefcher de commettre un fi grand poché , les
y avoient mefme portez : 5c le nombre de ceux qui
perïrent de la (me fin de quatorze mille hom-
mes.

En ce mefme temps Moïlë irrité contre les M’a-

dianites , fit marcher l’armée pour les exterminer
entierement, comme je le diray aprés avoir rap-
porté à fa louange une chofe que je ne devois pas
avoir omife. C’ef’t qu’encore que Balaam full venu

à la priere de cette nation pour maudire les He-
breux , à: qu’aprés que Dieu l’en eut empefché il

eutdonné ce detel’table confeil dont nous venons.
de parler,& qui-penfa ruiner entierementla religion

e nos peres : neanmoins Moïfe luya fait l’honneur
d’infererfa prophetie dans les écrits , quoy qu’il luy
eull: cité facile de le l’atrribuer à luy-mefme fans
que performe cuit pu l’en reprendre, 8e a voulu
rendre envers toute la pollerire’ un témoignage fi

x

I 67.

Nomb.
3 r .

avantageux a la memoire. Je laure neanmoins à-
xchacun d’en juîîr comme il voudra , 8c reviens a

mon difcours. oïfe n’envoya contre les Madiani-
res que douze mille hommes , dont; châque Tribu

en
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en fournit mille, odeur donna pour Chef Phinées
qui Venoit de relever la loire des loix , ô: les ven-
ger du crime que Zam ry avoit commis en les
violant.

CHAPITRE V11.
Le: Hebreuxvainquent le: Madîanite: CV [e rendent

MÆÜÎÏCI de tout harpais. Moife établir Jefiré pour

avoir .4 conduite du Peuple. Villes baffles. Lieux
l d’argile.

L 0 n s que les Madianires virent approcher les
Hebreux ils railëmblerent toutes leurs forces , ô:

fortifierent les palTages par où ils pouvoient entrer
dans leur pais. La bataille fe donna: les Madianites
furent vaiircusgôt les Hebreux en tu’e’rent un fi grand
nombre ,qu’à peine pouvoit-on conterles morts ,en-
tre lefquels fe trouverent tous leurs Rois , (cavoit
Ocu, ZuR, REBA, Evr, se RECEM, qui

I adonné le nom a la capitale diArabie qui le porte
encore aujourd’huy , St que les Grecs nomment Pe.
tra.Les- Hebreux pillerent toute la Province; 8c out
obeïr au commandement que-Moife en avoit ait à
Phinc’es , tuërent tous les hommes 8c toutes les fem-
mes fans pardonner qu’aux feules filles dont ils en
emmenerent trente-deux mille , 8c firent un tel bu-
tin , qu’ils prirent cinquante-deux mille faixante-
fept bœufs , foixante mille aines , 5c un nombre in-
croyable de vafes d’or se d’argent dont les Madiani.’

tes a: lavoient ordinairement , tant leur luxe citoit
extraordinaire.

Phinées citant ainfi revenu viC’torieux fans avoir
fait aucune perte , Moife drilribua toutes les dé-
pouilles; en donna une cinquantiéme partie à Elea-
zarôr aux Sacrificareursn; une autre cinquantiéme
auxLevites; 5c partagea le relie entre lePeuple,qui fe
trouva par ce moyen en cita: de vivre avec plus d’a-

’ V A l bon-
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bondance , 6c de jouir en repos des riclxellës qu’il

avoit acquiies par fa valeur. - jComme Moife ei’roit alors fort âgé, il établir Io- ! 69.
fué parle commandement de Dieu pourluy fucce- Nnmb.
der dans le don de prophetie , 5e dans la conduite de 27.
l’armée, dont il citoit tres-capable 8c tres-infiruit Dent. I
des loix Divines 5c humaines parla connoilTance 3,
qu’il luy en avoir donnée. : ’

En ce mefme temps les Tribus de Gad 8c de Ru- ï 7°»
ben , 8e une moitié de celle de Manallé qui efloient Nombc
fort riches en beflail & en toute forte de biens , prie- 3 2-
rent Moife de leur donner le pais des Amarrhéens
conquis quelque temps auparavant ,- à caufe qu’il
efioit tres-abondant en paflurages. Cette demande
luy fit croire que leur defir ne rendoit qu’a éviter
fous ce pretexre de combattre les Chananeens: ainfi
il leur dit que ce n’efioir quepar-lâcherc’ qu’ilsluy

faifoient. cette riere , afin de vivre en repos dans u-
ne terre acquiilêpar les armes de tourie Peuple,& de
ne fe point joindre a l’armée pour conquerir ail-delà
du’]ourdain le pais dont Dieuleur avoit promis la

oiTeflîon lors u’ils auroient vaincu les peuples qu’il

leur commandoit de traiter comme ennemis. Ils
luy répondirent qu’ils eiloient fi éloignez de la

enfée de v6uloir éviter le peril , qu’au contraire

eur intention eiloit de mettre par ce moyen leurs
femmes ,- leurs enfants, Se leurs biens en feureré pour
ei’tre toujours prens de fuivre l’armée par tout où

on voudroit la conduire. Moife farisfait de cette
raifon leur accorda ce qu’ils demandoient en pre-
fence d’Eleazar , de Jofué . 8c des principaux Chefs
qu’il aifembla pour ce fujet, à condition que ces
Tribus marcheroientavec les autres contre les enne-
mis jufques à ce que la guerre fuit entier-ement
achevée. Ainfi ils prirent poilieilion de ce pais, y
bgfiirent de fortes villes , 5c mirent leurs femmes , a
leurs enfant, a: tout leur ieu, afin d’ei’trel lus

i res

i
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libres pour prendre les armes se s’acquitter de leur

romeile.
Moife bailit auili dix villes pour faire partie des

uarante-huit dont nous avons parlé , 5c établit
dans trois de ces dix des aziles pour ceux qui au-
roient commis un meurtre’fans delièin. Il ordonna
que leur banniilemenr dureroit pendant la vie du
Grand Sacrificateur foûs le Pontificat duquel le
meurtre auroit el’té commis : mais’qu’aprés fa mort

ils pourroient retourner en leur pais : 8c que fi du-
rant leur exil quelqu’ un des parens du mort les trou-
voit hors de ces villes de refuge il pourroit les tuër
impunément. Les noms de ces trois villes (ont Be.-
zor fur la fi-onriere d’Arabie, Ariman dans le pais de
Galaad , a: Golan en Bazan. Moife ordonna auflî
qu’ aprés la conquefle de Chanaan on en donneroit
encore trois autres de celles qui appartiendroient e
aux Levites , pour fervit comme celles.cy de lieu
d’azile 8c de refuge.

Z A L p a A r qui efloit l’un des principaux de la
Tribu de ManaITe’ eflant mort en ce mefine temps,
a: n’ayant lauré que des filles , quelques-uns des
plus confiderables de cette Tribu s’adrefiërent a
Moife pourfçavoir fi elles heriteroient de leur pere.
ll répondit que fi elles fe marioient a quelqu’ un de
la mefine Tribu elles devoient heriter. Mais non pas
fi elles s’allioient dans une autre , afin de conferver
par ce moyen en chaque Tribu le bien de tous ceux
qui en citoient.

CHAPITRE V111.
Escale»: difcours de Moife au Peuple; Loix qu’il

leur donne.

L Ons qu’il n’y avoir lus a dire que trente jougs
qu’il ne [e fait paiig quarante au depuis la

fortie

nA-à-n-4-..-.-.- ..... -.
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finie d’Egypte , Moïfe fit ailembler tout le Peuple
au lieu ou en maintenant la ville d’Abilan fur le
bord du fleuve du Jourdain , qui en" une terre fort
abondante en palmiers , ô: luy parla en cette forte :
Compagnons de mes Ion stravaux , avec qui j’ay ç:
couru tant de perils: Puis qu’eflant arrivéàl’âge ï:

de fix-vingt ans il cil temps que je quittele mon- n
de , a: que Dieu ne veut pas que je vous aurifie a
dans les combats ne vous aurezà foûtenir aprés r:
avoir page le JourËain, je veux employer ce peu et
de vie qui me relie à affermir vofire bonheur par H
tous les foins qui peuvent dépendre de moy , afin a
,de vous obliger a conferver de l’affection pour ma n .
memoire z a: je finiray mes jours avec joye,lors que N
je vans. auray fait connoillre en quoy vous deVez a
établir voûte foliole bonheur , 8c par quels moyens se
vous pouvez en procurer un femblable à vos en- se
fans. Or comment n’ajoûteriez-vous pas foy à mes n
paroles , puis qu’il n’y a point de témoignages ue w
je ne me fois efibrcéde vous donner dema million n
pour voûte-bien , 6c que vous (cavez que les fenti- "
mens dernoflre ame ne (ont jamais fi purs que lors n

u’elle cil prefie d’abandonner nome corps 2 En- W
j ans d’lfi’aël gravez fortement dans voflre cœur, n

ne la feule veritablefelicité confine à avoir Dieu W
avorablev: luy [cul la peut donnera ceux qui s’en a

rendent dignes par leur picté; 6c «en en vain que se
les méchans le fiatent de l’efperance del’acquerir. a
Si donc vous vous rendez tels qui! le defire ë: que W

je vous y exhorte apre’s en avoir receu fes ordres, "’
vous ferez toujours heureux , voûte profperité (s
fera enviée de toutes les nations du monde , vous se
poflederez à jamais ce que vous avez déjà conquis, ü
6c v0us vous mettrez bien-toit en poifeilîon de ce "

ui.vous rafle à conquerîr. Prenez arde feulement fi
. rendreà Dieu une fidelle obeïflânce: ne prêle- "

rez jamaisd’autres loix à celles que je vous ay dola- "

i nec:
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u nées de fa part : gardez-les avec «es-grand foin ; &
n évitez fur tout de rien changer par un mépris crimi-
a: nel aux cholès qui regardent la Religion. Comme
n tout el’t poflible à ceux que Dieu ailîfle , vous vous
n rendrez les plus redoutables de tous les hommes fi
u vous fuivez ce confeil , vous furmonterez tous vos
a, ennemis , 8c vous recevrez durant toute voflre vie
in les plus grandes recompenfcs que la vertu puifie
n donner. La Vertu elle-mefine en fera la principale,
sa puis que (en parelle qu’on obtient toutes les autres;
a) qu’elle feule vous peut rendre heureux, 8c peut vous
,, aè’querir une reputation 8c une gloire immortelle
n parmy les nations étrangeres. Voilà ce que vous
,, avez fujet d’efperer fi vous obfervez religieufement
.,, les loix que vous avez receuës de Dieu par mon en-
,, ti’emife , 8c fi vous les meditez fans cefle fans jamais
n’foufli-irqu’onles viole. Je quitte le mande avec la
,, confolation de vous laiiTer dans une grande prolpc-
,, rité , 6c vous recommande à la fige conduite de
,, vos Chefs 6c de vos Magifirats , qui ne manqueront
,, pas de prendre un extrême foin de vous. Ma-isDieu
,, doit efire voûte principal appuy.C’efi; àluy feul que
,, vous clics redevables des avantages que vous avez
,, receus juiques-icy par mon moyen 5 8c il ne calera
,, point de. vous proteger , pourveu que vous ne cef’.
., fiez point de le reverer se de mettre toute voûte
,, confiance enfon fecours. Vous ne manquerez pas
,, de perfonnes qui vous donneront d’excellentes in-
l,, (bufflons , tels que font lei Grand Sacrificateur
,, Eleazar , Jofue’, les Senateurs , 8c les chefs de vos
,, Tribus. Mais il faut que vous leur obeïffez avec
,, plaifit , vous fouvenant que ceuxiqui ont feeu bien
,, obeïr , (cavent bien commander lors qu’ils font élç-

,, vez aux charges 5c aux dignitez.Ainfi ne vous imagi.
,, nez pas comme vous avez fait jufques à cette heure,
,, que la liberté confifie à defobe’ir à vos fuperieurs ,
,, ce qui efi une fi grande faute , qu’il vous importe

de



                                                                     

Leva: 1V. Crue): ne V11 I. au
in L «le fout de vous en corrigea, Gardez-VOus auffide 0

Vous lamer emporter derolere contre; eux comme "
W. vous avez louvent ofé’faire cdntre moy: car vousne fr

rfçauriez avoir oublié, que vous m’avez misen plus à I
grand danger de perdrela vie que n’ont fait tous nos N
ennemis. Je ne le. vous dislpas pour’vous enjfaire des a

En. .reproches:Comment vou rois-je, dans le temps que (s
je fuis preflà me feparer de vous,vousattriûer par le à?
fouveuir de ce qui s’ell palle autrefois, puis queje ce

n’en ay pas "témoignétle moindre refleuriraient lors se
"mefine queâe le ronflois: maisje vousle dis afin de ce
vous rendre plus rages à [avenir ,* a: parce que je ne ce
figurois trop vous reps-fleurer combien ilvousim- ce
Zporte deine pas murmurer contre vos Chefs , quand ce
:apre’s avoir paire le Jourdain se vous ellre rendus n
maifires dela Provincelde Chanaan,vousivous.trou’- cr
:verez comblez’de toutes fortes rie-biens; Car-fi vous a peut.
perdez le refp’eét que vous-devez àIDieu 5c fi vous a 7,11.
abandOunez la vertu a il vous abandonnera auff -, il u

«deviendra voûte ennemy 5 vous perdrez avec honte a
. par voflre defobeïilàn’ce les pais que vous aurez a

I; conquis par fou (cœurs; vous (èrezmenez efclaves ce
"I dans toutes les parties du mondegôc il n’y aura point a:

de terres 5c de mers où il ne arome des marques de a
.voftre fervitude..’llrne;fera p us temps alorsvde vous a
repentir de n’avoir pas obferve’ ces faintes loix. C’efl; n

ourquoy, afinxde ne, point. tomber dans cemal- «-
eur, ne donnez la vie a un feul de vos ennemis ce

aprés que vous les aurez vaincus: croyez qulil vous n-
efi de la derniere importance de les tu’e’r tous fans ce
en épargner aucun ; parce qu’autrement vous pour- a

’riez parla communication que vous’auriez avec a
. eux, vous laideraller à Fidolatiie 6c abandonnerles a
loix de.vos peres. Je vous. ordonueauilî d’employer ce

le fer 8c le feu pour ruiner de telle forte tous les a
ï: Temples,tous lesAutels,& tous lesbçis confinereza ce
A leurs faux Dieux, qu’il n’en rei’te pas la moindre a

l , . ’Hifi. 10men . l K trace.



                                                                     

au errouenes Joris;’, ,trace. C’en l’unique moyen de vous conferver dans
",, la ’poileilion des biens dont vousjoüirezJ-lt afin que
in nul d’entre vous nefe laide aller au mal par ignoran-

l 72-.

’ n cours de leurslarmes pour ne p’en

p, ce , j’ay écrit par le coma’ndement de Dieu les loix
,, que vous devez fuivre , a: la maniere dont vous de-
,, vez vous conduire , tant dans les affaires publiques
u que dans les particulières z 6c fi vous les obfervez in.
,, violablementwous ferez les plusheur eux de tous les

bhommes. - fi- t. 1;? ’ v . aMo’ifè ayant parlé de la forte à tous les Ifi-aëlites,

il leur donna un livre dan’sllequel ces loix efloient
écrites , se la maniere dei;Vivre qu’ils devoient tenir.

’ Tous le confidemnt déjà comme mort , le Çouvenir
des perils qu’il avoit courus se des travaux qu’il
avoit foufferts fi volontiers pour l’amour d’eux
les fit fondre en larmes 5 8c leur douleur s’augmen.
ta encore par la creance qu’il leur (croit impoflible
de rencontrer jamais un ferriblable Chef; 8c que tef-
fant de l’avoir-pour intercèdent Dieu ne leur fe-
roit plus fi favorable. Ces mefmes penfées produifi-
rent en eux un tel repentir de s’eflre lauré tranfpor-
ter de fureur contre luy dans le defert , qu’ils ne
pouvoient le confoler. Mais il les aria d’arreûer le

r qu’à obferver
ifidellement’les loix de Dieu : &l’aflhnblc’e fe fepa.

ra dola forte. ’ l " i Ë,Je croy devoir dire , avant que de palier outre ,
quelles furent ces loix , afin que le leéteur connoilfe
combien elles [ont dignes de la Vertu d’un aufli
grand Legillateur que Moïlè , à qu’il voye quelles
font les coufiumes que nous obfervons depuis tant
de fiecles. Je les rapporteray’telles que cét homme
admirable les-donna , fins y ajoûter aucun orne.
ment; a: en changeray feulement l’ordre , and]:
que Moïfeles propofa en divers temps 6c à’diverfies

ois félon que Dieu le luy ordonnoit : ce que je fuis
Obligé de remarquer, afin que fi cette biliaire torn-

’ s - boie
nuancinuæâ

-..-.A......



                                                                     

LXVRE 1V. Cannes VIH; ne
(la boit entre les mains de quelqu’un de nofire nation
il? il ne m’accufai’t pas d’avoir manqué de fincerité. Je

Pi? vay donc parler des loix qui regardent la police. Et
15-3 quant à celles qui concernent les contraâs que nous
3P”- palTons entre nous , j’en parleray dans le traité que
il»? j’efpere avec la grace de Dieu de faire de ce qui te-
nüï- garde nos moeurs,ôc des raifons de ces loix. Je viens
I051 donc maintenant aux premieres qui (ont telles.
. Aprc’s que vous aurez conquis le pais de Cha-’
3:5: naan , a: que vous y aurez bal’ti des villes , vous
si! pourrez jouir en feutete’ du fruit de vollre viétoire ,
si 8c voûte bon-heur fera ferme 8c durable ,A pourveu
11:5 que vous vous rendiez agreables à Dieu en obier-
lli- vont les choies qui fuivent.
:1 Dans la ville que Dieu choifira luy-mefme en ce 5x01.

pais en une alliene commode 8c fertile, 6c que l’on zo. a.
nommera la ville (aime, on bafiira un (cul Temple, [a].
dans lequel fiera élevé un feul Autel avec des pierres Dent. 5.
non taillées; mais choifies avec tant de foin que lors a: fui. ’

a qu’elles fieront jointes enfëmble elles ne laurent pas Dent.
a: d’el’tre agreablesa la veuë. Il ne Faudra point mon- t6. et
g;- ter a ce Temple ny a cét Autel par des degrez , mais feq. l
i i par une petite terrall’e en douce pente; 6c il n’y aura

en nulle autre ville ny Temple ny Autel, parce qu’il
n’y a qu’un feul Dieu , 8c qu’une feule nation des

Hebreux. à ’me Celuy qui aura blafphemé contre Dieu fera lapi- 5x01.
’dé , 6c pendu durant un jour au gibet , puis enterré zo.’
en l’ecret avec ignominie.

3955 Tousles Hebreux en quelque pais du monde qu’ils
me demeurent le rendront trois fois l’année dans la vil-
EH; le fainte a: dans le Temple, pour y remercier Dieu
m g de fes bienfaits , 6c implorer (on allîl’tance pour l’a-
pi, venir; comme aufli pour entretenir l’amitié entre

a»; eux arles fel’tins qu’ils r: feront 5c les converfations
’ qu’i s auront enfemble g efiant jufle que ceux qui
w ne font qu’un mefine Peuple , 6c qui ne fe coudai.

’ f K a. (en:

me
un ï

Je li:
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Dent.
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214 Hrsrouenss Ions.fent que par les mefmes loix le connement ; a quoy
rien n’ell fi propre que ces fortes d’allemblées , qui

par la veuë 5c les entretiens des pet-formes en gra.
vent le fouvenir dans la memoire 3 aulieu que.ceux

ui ne le font jamais veus panent pour étrangers
dans l’efprit les uns des autres.C’ell pourquoy,outre
les decimes qui fontdeuës aux Sacrificateurs 8c aux
Levites , vous en referverez d’autres que vous ven-
drez chacun dans vos Tribus , 8c dont vous appor-
terez l’argent pour :l’emplofyer dans la ville (aime
aux fellins facrez que vous erez en ces jours de fe-
fle ; puis qu’il en bien raifonnable de faire des ré-
joüillances en l’honneur de Dieu, de ce qui provient
des terres que nous tenons de (a liberalité.

On n’offrira point en facrifice ce qui procede du
gain fait par une femme de mauvaife vie 5 car Dieu
n’a pas agteable ce qui efl acquis par des mauvail’es n

voyes 5c par une honteufe profiitution. Pour cette
mefme raifon il n’efi point non plus permis d’ offrir
en facrifice ce ue l’on auroitxeceu pour avoir pre-
fié des chiens e challe ou de bergers afin d’en tirer
de la race.

v On neparlera point mal des Dieux que les autres
nations revereut: on ne pillera point leurs Temples,-
a: on n’efnportera point les chofes offertes à quel.
que Divinité que ce loir.
- Perfonne ne fe vellira d’une étoffe de lin 8c de lai-

ne menées enfemble, parce que cela cil refervc’ pour
les feuls Sacrificateurs.

- annd on s’alTemblera aubout de fept ans dans la
ville fainte pour foltmnifèt la feue des Tabernacle;
nommée Sceno egiç , le Souverain Sacrificateur
montera fur un lieuelevé , d’où il lira toute la Loy
publiquement 5c fi haut que chacun le puilre enten-
dre , fans que l’on empefche les femmes , les
enfans , ny inerme les efclaves d’y afiifier , parce
qu’il en bon de la graver de telle forte dans leur

l I cœur,



                                                                     

van r. 1V. Canna: VIII. 2:5
cœur , qu’elle ne puiife iamais s’emmerde leur me-
moli-e , a: de leur ofier toute excufe d’avoir peché
par innora nce:Car ces (aimes Loix feront fans doute
une Ëeaucoup plus forte impreillon dans leur efprit
lorsqu’ils entendront eux-mefmes quelles font les
peines dont elles menacent 8c dont feront châtiez
CClDunl oferont les violer.

On doit avant toutes chofes apprendre aux en-
fans ces mefines loix; rien ne leur pouvant eflre fi
utile : 8c pour cette raifon leur reprefentet deux-fois
le jour lelmatîn a: le fait quels font les bienfaits
dont ils font redevables à Dieu, ôc commequoy il
nous a délivrez dela fervitude des Egy tiens , afin
qu’ils le remercient de fias faveurs pa ées , 8c fe
le rendent favorable pour en obtenir d’autres à
l’avenir.

Il faut écrire furies ortes , 8c porter auflî écrira
l’entour de la tef’te a: es brasles principales chofes
que Dieu a faites pour nous, ô: qui fontide fi grands
témoignages de fa bonté a: de fa puiifance, afin
de nous en renouvelle: continuellement le fou.
venir.

Il faut choifir pour Ma "(bats dans châque ville
fipt hommes d’une vertu cprouvc’e 8c habiles en ce
qui concerne la iufiice : joindre à châcun d’eux deux
Levites , 6c faire que tous leur rendent tant dihon.
neurque nul ne foit fi hardi de dire à qui que ce foi:
une feule parole fâcheufi: en leur prefence , afin que
ce refpeâf qu’ils s’accoûtumeront à rendre aux

hommes les porte à reverer Dieu. Les jugemens
que ces Magiftrats prononceront fieront executez ,
fi ce n’eft qu’ils ayent eflé corrompus par des pre-

fins , ou qu’il paroifile vifiblement quiils ontmal
iuge’ 2 Car la inflice citant préferable a toutes
choies il faut la rendre fansinterei’c 8c fans faveur ,
puis qu’autrement Dieu fêtoit traité avec mépris,

a: paraîtroit plus faible que les hommes , fi
K 3 l’appre-



                                                                     

par.
19-

’Deut.

,3 r.

au; Hurons un Ions.l’apprehenfion de choquer des perfonnes riches 8:
élevées en autorité citoit lus puiflànte fur l’efprit

des Juges que la crainte evioler la infiice qui en:
la force de Dieu. (hie il les Juges fe trouvent en ei-
ne de décider certaines affaires comme il arrive ou.
Vent , ils doivent fans rien prononcer les porter en
leur entier dans la ville fainte : ô: là le Grand Sacri-
ficateur , le Prophete , a: le Senat les jugeront felon
ce qu’ils croiront en leur confcience le devoir
faire.

On n’ajoûtera point de foy à un feul témoin a
mais il faut qu’il y en ait trois , ou deux au moins ,
ô: que ce (oient des perfonnes fans reproche.

Les femmes ne feront point receuës en témoigna.
e, à caufe de la legereté de leur fexe, 8c de ce qu’ela

les parlent trop hardiment. ’
Les efclaves ne lieront oint aulli receus en té.

moignage, parce que la airelle de leur condition
leur abat le cœur , 8c que la crainte ou le profit les
peut porter a dépofer contre la verité.

(Celuy qui fera convaincu d’avoir rendu un fait»
témoigna e fonErira la mefme peine que l’on au-
roit impo ée a l’accufe’ s’il avoit eflé condamné fur

(on témoignage.
rLors qu un meurtre a efié commis fans que l’on

fçache qui en ef’t l’auteur ny que l’on ait fuie: de
foupçonner quelqu’un de l’avoir Fait par haïne a:
par vengeance , il faut eninformer exaâement , 6c
mefine propofer une recompenfe à celuy qui le

ourra découvrir. (file il performe ne vientâ reve-
ation , les Magil’trats des villes voifines du lieu où

ce meurtre aura el’té commis s’afl’embleront avec le

Senat pour connoil’tre laquelle de ces villes cit la
plus proche du lieu ou le corps du mort a eflé trou-
vé 5 6c cette ville acheter-a une geniife que l’on me-
nera dans une vallée il fierile qu’il n’y croîire ny
grains ny arbres. La les Sacrificateurs 6c les Levites

aprc’s
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si aprés luy avoir coupé les nerfs du coudâveront leurs
ai: mains , les mettront fur la relie de cette geniii’e , a;
protefleront à haute voix, 84 lesMagifirats avec
:63: eux, qu’ils ne font point fouillez de ce meurtre 5
qu’ils ne l’ont point fait 5 qu’ils n’eiloient point .
’15 preiëns quand il a ellé commis, a: qu’ilsprient Dieu

de vauloir appaifer fa colere ; &.de ne permettre
jamais qu’il arrive un fèmblable mal-heur en ce mè-

me lieu. *L’Ariltocratie et! fans doute une tres-bonne for.
35:: te de gouVernement, parce qu’elle met l’autorité
La entre les mains, des plus gens de bien. Embr’aifez-la

donc afin de n’avoir, pour maintes que les loix que
:5 Dieu vous donne 3 puis qu’il vousdoit fufiîre qu’il

a; Veiiille bien ellre vofire conduâeur. ’ .
. (hie file defir’vous prend d’avoir un Roy , choi- peut,

m. fiil’èzæn un qui fait de voûte nation 6c qui aime la I 7.
5. juflice 8e toutes les autres vertusmielque capable
j . qu’il puiil’e efire, il faut qu’il donne plus a Dieu 8:

aux loix qu’à fa propre fagefl’eôc à fa conduire 5 à:

En qu’il ne (au rien fansle :confeil du Grand Sacrificad
2, teur 6c du Sénat" : qu’il n’ait oint pluiieurs femmes:
à qu’il ne prenne point plaifir a amaflèr de l’argent au,

à nourrir quantité de chevaux , de crainte que cela
"K ne le porte au mépris des loix. Que s’il fe laiil’e aller

avec excés à toutes ces chofes , vous devez empel-
cher qu’il ne fe rende plus puill’ant qu’il n’efl: utile

s pour le bien public. . . -Il ne faut point changer les bornes tant de fes ter. o
res que de celles d’autruy , parce qu’elles fervent a
entretenir la paix: mais elles doivent demeurer a ia.
mais fermes à: immuables, comme il Dieu luy-mê-
me les avoit pofe’es , puis que ce changement pour-
roit donner linier a de grandes conteflations , 6c que
ceux dont l’avarice ne peut foufl’rir que l’on mette
des bornes à leur cupidité , le portent aiférnent à

méprifer se a violer les loix. :

. K 4. On



                                                                     

leur.
a 5.

Dent.
i4.

au; Û Ris-rotai: pas Inn s.
On ne fe Mira point pour fou mage particulier;

8c on n’ofi’rira point a Dieu les primices des fruits
que les arbres porteront avant la quatriéme année ,
à conter du temps qu’ils auront efié plantez , parce
qu’on doit les confiderer comme des fruits avortez,
et que tout ce qui cil: centraire aux loix de la nature
n’eli pas digne d’efire offert à Dieu , ny propre à
nourrir les hommes. Quant aux fruits que les arbres
produiront dans la quatriéme année , celuy qui les
recueïlirales portera dans la ville fainte pour en cf.
frirles primices à Dieu avec les autres decimes , 8c
manger le relie avec fes amis , avec les orphelins, 8:
avec les veuves. Mais à commencer en l’année fui.-
vante qui fera la cinquiéme , il fera tel ufage de fes

fruits que bon luy femblera. 4
’ Il ne faut rien femer dans une vigne , parce qu’il

fuflit que la terre la nourriil’e fans qu’on ouvre en.
tore fou fèin avec le fer.

Il faut labourerla terre avec des bœufs fans y foin-
dre d’autres animaux , ny en atteler de diEerentes
efpeces a une mefine charrue.

On ne doit jamais non plus mener les femences
que l’on iette dans la terre en en’metrant de deux
ou trois fortes difi’erentes. Car a nature ne le plailt
point à ce mellange. Il ne faut iamais aufli accon-

Ier des animaux de diverfes efpeces ,de crainte que
es hommes ne s’accoul’tumertt par cét exemple à un

meilange abominable. Car il n arrive que trop aife-
ment que ce qui paroili d’abord elire peu confidera-
ble produit dans la fuite des effets tres- dangereux.
On doit pour cette raifon extrémement prendre gar.’
de à ne rien fouffrir dont l’imitation punie corrom-
pre les bonnes mœurs : 8c c’eli pourquoy les loix
reglent iufques aux moindres chofes afinde retenir
chacun dans l’on devoir. ’

. . xLes morflonneurs dorvent non feulement ne
ramaifer pas trop exaâement les épies 3 mais en

laide:
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biffer quelques-uns pour les pauvres.ll faut de méf-
me laifl’er quelques grapes fur les ceps , 8c quelques
olives fur les oliviers. Car tant s’en faut que cette
heureufe nein ence apporte quelque dommage à
celuy qui en ufie , qu’au contraire il tire du profit de
la charité,- a: Dieu rend la terre encore plus feconde
pour ceux qui ne s’attachent pas de telle forte à leur
intereli particulier qu’ils ne confiderent point celuy

des autres. gLors que les bœufs lent le grain il ne leur
faut point fermer la bouc e , puis qu’il efi raifon-
nable qu’ils tirent quelque avantage de leur tra-

vail. .Il ne faut pas non plus empefcher un palfant, ibis
originaire du pais ou étranger , de prendre 5c de
manger des pommes quand elles font meures 3 mais
au contraire luy en donner de bon coeur , fans que
néanmoins il en emporte. On ne doit pas auffi em-
pefcher ceux qui le rencontrent dans le preffoîr de
goûter des raifins , puis qu’il ei’t iulle de faire art
aux autres des biens qu’il plaili a Dieu de nous on.
net , 8c que cette faifon ui cil: la plus fertile de
l’année ne dure que peu e temps. Que fi quel-

ues-uns avoient honte de toucher à ces raifins , il
aut mellite les prier d’en prendre ; car s’ils font

Ifraëlites , la proximité qui el’t entre nous les doit ’

rendre non feulement participans , mais mailires
de ce que nous avons : 6c s’ils font étrangers , nous
devons exercer envers eux l’hofpitalité fans croire

etdre quelque chofe par ce petit prefent que nous
leur faifons des fi’uits que nous tenons de la liberali-
té de Dieu,puis qu’il ne nous enrichit pas pour nous
feuls ; mais qu’il veut aullî faire connoiiire aux au.
tres peuples, par la part que nous leur faifons de nos
biens,quelle cil fa magnificence envers nous. QIC
quelqu’un contrevient à ce commandement, on luy
donnera trame-neuf coups de fouet, pour le châtier

K 5 Pal



                                                                     

’ Dm.

:6.

:20 Hurons DES Juin.par cette peine fervile de ce qu’eliant libre il s’efi
rendu efclave du bien , sa s’efl: ainfi lny-mefme des.
honoré. Car qu’y a-t’il de plus raifonnable , qu’a-

prés avoirtant foufi’ert enEgypte 5: dans le defert
nous ayons compallîon des miferes d’autruy 5 ô:
qu’ayant receu tant de biens de la bonté infinie de
Dieu , nous en diflribuions une partie à ceux qui en ’
ont befoini

Outre les deux decimes que l’on el’toit obligé de
payer en châque année , l’une aux Levites , 8c l’au-

tre pour les fellins facrez , il faut en payer une troi-
fiéme pour elire dil’tribue’e aux pauvres veuves 8c

aux orphelins.
Il faut porter au Temple les primices de tous les

fruits 5 5c a tés avoir rendu graces a Dieu de nous
avoir donn la terre qui les produit , 8c fait les lacri-
fices que la loy ordonne , offrir ces primices aux Sa.
’crificateurs. Celuy quife fera acquitté des deux de-
ncimes , dont l’une doit efire donnée aux Levites ô:
l’autre em loyée aux fellins facrez , fe prefentera
à la porte u Temple avant que de s’en retourner
chez luy , 8c y rendra (grues à Dieu de ce qu’il luy a
pleu’de nous délivrer e la fervitude’des Egyptiens ,

et nous donner une terre fi fertile 8e fi abondante t
Il declarera enfuite qu’il a payé les decimes felon la
loy de Mo’ife , 8c priera Dieu de vouloir nous ellre
toâioursfavorablefie nous conferver les biens qu’il
nous a donnez, 6c d’y en ajouter mefine de nou.
Veaux.

grand les hommes fèront venus en âge de fe ma;
rier , ils épouferont des filles de condition libre dont
les arens foient gens de bien z a; celuy qui refuiëra
de emarier en cette forte afin d’époufer la femme
d’un autre qu’il aura gagnée par fes artifices , n’en

aura pas la iberté , de peut d’attrifier fou premier
mary.

maque amour que des hommes libres ayent
POIS



                                                                     

w. Lune IV.CHAptrns VIH. 2:1M” pour des femmes efclaves ils ne doivent point les
a” époufer 5 mais domter leur paillon , puis que l’hon-

neiieté sa la bien-feance lesy oblige.
La femme qui fera abandonnée ne pourra fi:

marier , parce qu’ayant deshonoré fou corps Dieu
ne reçoit point les facrifices qui luy font offerts pour

il: de femblables mariages : outre que les enfans qui
h H ’ naiil’ent de parens vertueux ont un naturel plus no.
ï ’ ble 8c plus porté a lavertu, que ceux qui font fortis
il) d’une alliance honteufe 8c contractée par un amour

in? impudique.
55: Si quelqu’un,apre’s avoir époufé une fille qui paf. Dent.

foit pour eiire vierge , eiiime avoir fujet de croire 24.
qu’elle ne l’eitoit pas , il la fera appeller en juiiice 8c
produira les preuves de fon foupçon. Le pere ou le
fiere , 6c à leur défaut le lus proche parent de la

:354 fille, la défendra. Que il el e cil: declare’e innocente ,
si le mary fera obligé de la garder fans pouvoir jamais
si" la renvoyer , fi ce n’eii pour une grande caufe qui

1.4, l l e
in ne punie dire contei’tée : 8c pour unmon de fa ca-
"Ü lomnie 8c de l’outrage u’il aura it à (on innocen-
.r- ce il recevra trente-neu coups de foüet , 8c donnera
a?» cinquante ficles au pere de la fille : Mais fi au con-
traire elle fe trouve coupable 6c eii de race laïque ,

I elle ièra lapidée: 8c il elle cil d’une race de Sacrifi-
5 cateurs elle fera brûlée toute vive.
Si un homme ,qui a époufé deux femmes , a lus Dent;
tu d’affeâion pour l’une d’elles , fait a caufe e fa z 1,

beauté , ou pour quelque autre raifon , 8c qu’en-
core que le fils de celle qu’il aime davantage fait
plus jeune que le fils de celle qu’il aime le moins ,
elle le preilè de le partager en aifné afin que felon
les loix que je vous ay données il ait une double por-

. tion , il ne faut pas le luy accorder, parce qu’il n’eit
pas juiie que le malheur de la merc d’eiire moins ai.
mée de fon mary, fail’e tort au droit d’aifneil’e acquis *

7.24 à fou fils par le privilege de fa naiil’ance.

. 9 si
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222 HISTOIRE DES Juin.
Si quelqu’un a corrompu une fille fiancée a un

autre , St qu’elley ait donné fon conièntement , ils
feront tous deux punis de mort comme eflant tous
deux coupables 3 l’homme fpour avoir erfuadé à
cette fille de préferer un plai tr infime à ’honneile-
té d’un mariage legitime; 6c elle pour s’eilre ainii
abandonnée ou par le deiir du gain,ou.par une hon-

teufe volupté. jCeluy qui viole une fille qu’il rencontre feule 8e
qu’ainii performe n’a pû feeourir , fera (cul puny de

mort.
Celuy qui abufe d’une fille qui n’eil encore pro-

mife a performe fera obligé de l’époufer , ou de
payer cinquante ficles au pere de la fille s’il ne veut
pas la luy donner en mariage. I

Celuy ui pour quelque me voudra fe feparer
d’avec fa mme , comme cela arrive fouVent , luy
promettra par écrit de ne la redentander jamais,
afin qu’elle ait la liberté de fe remarier : 6c on ne

v permettra le divorce qu’à cette condition. Que il
aprés s’eiire remariée a un autre ce fecond mary la t
traite mal , ou vienne à mourir , 8c que le premier
veuille la reprendre , il ne luy fera pas permis de re. .
tourner avec luy.

Si un homme meurt fans enfans , fon fier-e épou.
fera fa veuve; 8e s’il ena un fils il luy donnera le
nom du mort , 8c le confiderera comme fon heri- i
tier : Car il eii avantageux à la Republique que le
bien fe conferve par ce moyen dans les familles , 8c
ce fera une confolation a la veuve de vivre avec une
performe qui citoit fi proche a fou mary. ue fi le

rere du defunt reiùfe de l’époufer , elle ira eclarer
devant le Senat qu’il n’a pas tenu a elle qu’elle ne
foit demeurée dans la famille de fon mary , 6c ne

* luy ait’donné des enfans; mais que fou beau-fiere
qu’elle vouloit épouiëra fait cette injure à la me-
Jnoire de (on fiere de ne vouloir point d’elle. Et

lors

L
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lors ue le Senat l’aura fait venir pour luy en de. .
man et la raifon, se qu’il en. aura allegué quel- A.
qu’une fait bonne ou mauvaife , elle déchauifera un

es fouliers de ce beau-frete qui l’a refufée , 8c luy V
crachera au vifage, en difant qu’il merite de rece-
voir cette honte, uis qu’il a fait un il grand outrage
àla memoire de on irere. Ainil il fortira du Senat
avec cette tache qui luy demeurera durant tout le
relie de fa vie , se la femme pourra fe remarier à
qui bon luy femblera.

Si quelqu’un a pris dans la guerre une femme prl- Deut-
fbnniere foit vierge oumarie’e , a: qu’il veiiille con. z r .
traiter avec elle un mariage legitime 5 il faut qu’au.
paravant on luy coupe les cheveux; qu’elle prenne
un habit de deiiil , 8c qu’elle pleure fes proches 5e
les amis ui ont cité tuez dans le combat, afin
qu’ayant atisfaitàfa douleur elle puiile avoir l’ef-
prit plus libre dans le feiiin de fes nôces : Car il cil
raifonnable que celuy qui prend une femme a dei:-
fein d’en avoir des enfans donne quelque chofe a les

. juiles fentiniens , 8c ne fe laiife pas tellement aller
àfon propre plaiiir qu’il les neglige. Enihite d’un
deuil de. trente jours , qui ei’t un temps qui doit
fuillre a des perfonnes fages pour pleurer leurs ro-
ches 5c leurs amis, on pourra celebrer les n ces.
(hie il l’homme aprés avoir fatisfait fa paillon vient
à méprifer cette femme, il ne luy fera plus permis de

l, V la tenir efclaves mais e113 deviendra libre , a; pour-
- ’ ra aller ou elle voudra.

’ S’il le trouve des enfin: qui ne rendent pas a Dent:
leurs peres 8c à leurs meres l’honneur qu’ils leur al.
doivent , mais les méprifent a: vivent infolemment
avec eux, ces peres 8c meres que la nature rend
leurs juges commenceront l par leur remontrer :
(ère lors qu’ils fe font mariez ils n’ont pas eu pour "
but la volupté ny le deiir d’augmenter leur bien, "

’g mais de mettre des enfans au monde qui pûilelnt Ë

. es
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ne HISTOIRE pas Jans.
Ë: les ailliier dans leur vieilleife : Que Dieu leur en
a: ayant donné ils les ont receus avec joye 8c aVec
u aétion de graces , a: les ont élevez avec toute forte
n de foin fans rien épargner pour les bien infiruire:
a: à quoyils ajouteront ces paroles : Mais puis qu’il
u faut pardonner quelque choie au jeuneife; con-
a tentez-vous au moins , mon fils , de vous dite juil
a: uesicyfimal acquitté de voiire devoir : rentrez
s, ansvous-mefmei devenez plus Page , 8c fouvenez.
sa vous que Dieu tient comme faites contre luy les ci.
s, ences que l’on comme: envers ceux dont on a receu
» la vie , parce qu’il eii le pere commun de tous les
a; hommes, 6c ue la loy ordonne pour ce fujet une
a: eine irrerni 1 le , que je ferois tus-fâché que vous
s, liiez il malheureux d’éprouver. Que il enfuite de

cette remontrance l’enfant fe corrice , il faudra luy
pardonner les fautes qu’il aura fâites plûtoii par
ignorance que par malice 5 5: aînfi on loüera la fa.
geife du Legiflateur , 8c les peres feront heureux de
ne voirpas foufi’rir à leurs enians la punition ne
les loix ordonnent. Mais fi cette (age reprehen ion
cil inutile ; fi l’enfant pet-fille dans fa defobeïf-
fance , Se continué par fou infolence envers fes

arensa fe rendre les loix ennemies , on le menera
hors dela ville , ou on le lapidera a la veuë de tout
le Peuple; 8c aprés que ion corps aura eiié ex.
pofé en public durant tout le jour on I’enterrera la

milan 0La mefme choie s’obfervera à l’égard de tous
p ceux qui feront condamnez a mort , 6c on enterrera
’ mefme nos ennemis. Car nul mort ne doit eiire

laiilé fans fepulture , parce que ce feroit étendre
trop loin la punition 6c le chailiment.

peut, Il ne fera permisà aucun Ifra’e’lite de preiier a

13. ufure, ny de l’argent ny quelque viande ou breu-
vage que ce fait , arce qu’il n’eil: pas juiie de pro-
fiter de la mifere es performe: de noitre nation;

’ mais

man-:fiafinnmh---....
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mais qu’on doit au contraire fe tenirheureux de les
ailliter , 6c attendre toute fa recompenfe de Dieu.
Mais ceux qui auront emprunté de l’argent , ou des
fruits flacs ou liquides , doivent les rendre lors que
Dieu leur a fait la grace d’en recueillir , 8c le faire
avec la mefme joye qu’ils les avoient empruntez, p
parce que c’en: le moyen de les retrouver fi on re.
tomboit dans un ièmblable befoin. ’

Q: il le debiteur n’a point de honte de manquer pu".
àfs’acquitter de ce qu’il doit, le creancier ne doit pas 24 ;

néanmoins aller dans fa maifon y prendre des gages .
pour fon ail’urance; mais il faut qu’il attende que
la Indice en ait ordonné: alors il pourra aller en de.
mander, fans toutefois entrer chez luy : a: le de-
biteur fera obligé de luy en apporter auiilstoil,parce
qu’il ne luy efl(pas permis de s’oppofer à celuy qui
vient armé du ecours des loix. (me il le debiteur
efi a fou aife , le creancier outra garder ces ga-
ges jufquesa ce qu’il fait paye de ce qu’il a prefié t
mais s’il cil auvre ilfaut qu’il les luy rende’avant

ue le Soleilfe couche , principalement fi ce font
des habits, afin qu’il puiiTe s’en couvrir la nuiét ,
parce que Dieu a compaiilon des pauvres. Mais on -
ne pourra prendre pour gage ny une meule , ny rien
de ce qui fert au moulin , de peut d enter en.
core la miière des pauvres , en leur client le moyen

u , de ga ner leur vie.
3’55 J Ce uy tri-retiendra en fervitude un homme de

naiil’ance ibre fera puni de mort. Et celuy qui déro-
bera de l’or ou de l’argent ièra obligé de rendre le

double. p.. Celuy qui tu’e’ra un voleur domeiiique , ou un
si"; homme qui vouloit percer le mur de fa maifon pour

la voler , ne fera point puni. - *
Celuy qui dérobera quelque animal payera le

. quadruple de fa valeur. Mais il c’eit un bœuf il
la?” payera cinq fois ce qu’il vaut. Qæ s’il n’a pas

’ moyen
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:26 Histoire nszurrs.moyen de payer Cette amende il fera reduit en fer-ï

vitude. ’ .Si un Hebreu a eiié vendu a un autre Hébreu , il
demeurera ilx ans fou efclave s mais en la feptiéme
année il fera mis en liberté. Que fi lors qu’il ei’toit
dans la maifou de fou maîilre il avoit époufé une
femme efclave comme luy 6c en avoit eu des enfant,
8c qu’à caufe de l’aifeétion qu’il leur orteil aime

mieux demeurer efclave avec eux , il era affranchy
dans l’année du Jubilé avec fa femme 8c fes enfilas.

Si quelqu’untrouve de l’or ou de l’argent dans
le chemin,il fera publier a fon de trompe le lieu où il
l’a trouvé , afin qu’il puiile le rendre a celuy qui l’a

perdu , parce qu’il ne faut point tirer avantage du
préjudice d’autruy. Lamefme chofe fe doit prati-
quer ourles bei’tiaux que l’on trouve égarez dans
le defért : 8c il l’on ne peut fçavoir a qui ils appar-
tiennent , on peut les garder aprés avoir pris Dieu a
témoin quel’on n’a eu aucun (hircin de s’appro-
prier le bien d’autruy.

Lors qu’on rencontre quel ue beile de charge
demeurée dans un bourbier , il au: aider a l’en reti-
rer comme fi elle citoit a foy.

Au lieu de il: mocquer de ceux qui font égarez a:
de prendre plIfir a les voir dans cette peine , il faut

les remettre dans le bon chemin.
Il ne faut jamais parler mal ny d’un fourd , ny

d’une erionne abfente.
Si clans une querelle née fur le champ un homme

en fia e un autre , mais fans y avoir employé le fer,
il fan ra l’en unira l’infiant en lu donnant autant
de coups qu’ilJ en a donné. (me l le bleiTé meurt
aprés avoir vêcu long-temps depuis fa bleEure , ce-
luy qui l’a bleil’é ne fera pas puny comme meurtrier:
8c s’il guerit , celuy qui l’a bleifé fera obligé de
azur toute la dépenfe qu’il aura faite , 6c les Me.

cuis. . Si

H"fin;finnnn*-ÇA--h-.
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Si quelqu’un fiape de pied une femme grolle , ,8:

qu’elle accouche avant terme , il fera condamné a
une amende envers elle , 8c a une autre envers fon
mary , a caufe qu’il a diminué par lale nombre du
Peuple en empefchant un homme de venir au mon.
de. Et il la femme meurt de ce cou il fera puni de
mort , parce que la loy veut que celuy qui a ailée la
vie a un autre perde la fienne.

(filiconque fera trouvé avoir du ifon fera puni
de mort, parce qu’il ei’t juiie qu’i fouille le mal
qu’il vouloit faire a un autre. v

Si un honune creve les yeuxàun autre , on les
luy crevera auiil , parce qu’il eil ’raifonnable qu’il
fait traité comme il l’a traité: il ce, n’eil: que celuy

qui a perdu la veuë aime mieux eiire fatisfait en ar.
gent z ce que la loy laiil’e a fou choix.

Le maiilre d’un bœuf qui cil fujet à fi-aper avec
les cornes cil obligé de le tuër. (Ère il le bœuf frape
quelqu’un 8c le tué , il feraa ommé a l’heure,

mefme à coups de pierres , 8c on ne mangera
point de fa chair: 8c il fou maiiire eil convaincu
d’avoir fceu que fon bœuf citoit fi méchant fans en
avoir averti ,bil fera puni de mort , parce qu’il
a eiié taule de la mort de celuy qu’il atué. Que
fi la performe tuée par le boeuf cil efclave , le boeuf
fera auiIl lapidé; mais fon maiiire en fera quitte
en payant trente ficles au maiilre de l’efclave;
(au fi un bœuf tuë un autre bœuf, on les vendra
tous deux, 6c le prix en fera partagé entre leurs
maiiires.

Celuy qui creufeun puits ou une ciilerne pren-
dra un tres-grand foin de les couvrir, non pas pour
oiler la liberté d’y puifer de l’eau, mais pour cm.
pefcher qu’on n’y tombe :6: il Faute d’y ai oit don-

né ordre quelque animal y tombe à: y meurt,il fera
obligé d’en payer le rix a celuy a qui il appar-
tenoit: ôtil faut au faire des appuis à l’entour

v
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:28 Huron: Drs Jans.des mas des maifons , afin que performe n’y puiflë

tomber.
Celuy à qui on aura confié un dc’pofi le conferve-

ra comme une chofe (acre’e , 6c ne le donnera à qui
que ce fait ny pour quoy qu’on luy paille ofiî’ir. Car
encore qu’il n’y eufl point de témoin pour l’en (on.

vaincre il ne doit avoir égard quiau (cul témoignage
de fa confcience,ôc à ce qu’il doità Dieu qui ne peut
eflre trom e’ par la malice 8c par les artifices des
hommes. ne fi le dépofitaire perd le dépofi (ans

u’il fait de la faute , il ira trouver les (cpt Juges
30m il a cité parlé , 6c prendra Dieu à témoin avec
ferment en leur refende , qu’il n’a en aucune part
à ce larcin , ny En: aucun ufage d’aucune partie du
dépoii 3 6c ainfi il en fera (lécha c’. Mais pour peu
qu ils’cn filfifervi il fera obligé e rendre e dépoli

entier.
On fera des-religieux à payer le filaire que les

ouvriers auront gagne’à la fueur de. leur vifa e , fe
fouvenant ue Dieu a donné aux pauVres,au tien de
terres a; deqbien , des bras pour gagner leur vie.- Et
par la mefme ifon il ne faut point remettre au len-
demain à pa er ce qu’on leur doit3mais le leur don-
ner le iour-mefme , (parce que Dieu ne veut pas
qu’ils (ou rent faute e recevoir ce qu’ils ont gagné.

Il ne faut point punirles enfans à me des pechez
deleurs peres , puis que lors u’iIs font vertueux ils
font dignes qu’onles plaigne ’eflre nez de erron-
nes vicieufes , a; non pas qu’on les baille a caufe
des vices de leurs parens. Il ne faut pas non plus im-
puter aux percales. défauts de leurs enfins ; mais

lûtofi les attribuer à leur mauvais naturel , qui
leur a fait mêpriièrles bonnes intimerions qu’ils leur
ont données , 8c les a empefchez d’en profiter. ,

Il faut fuir a: avoir en horreur ceux qui fe font
rendus eunuques volontairement , ô: qui ont ainfi
perdu le moyen que Dieu leur avoit donné de con-

’ m-

L’OBfldZOMEMn-eæc-A

n-ggnn-aa.



                                                                     

Luna 1V. CHAPITRE V111. ne
tribuer à la multi lication des hommes; puis qu’ou-
tre qu’ils ont tafc e’autant qu’il étoit en eux d’en di-

minuer le nombre,ôc (ont en quelque forte les homi.
cides des enians dont ils auroient pû efire les peres ,
ils n’ont pû commettre cette a ’on fans avoir fouil-

lé auparavant la pureté de eur ame , efiant fans
doute que il elle n’eufl point eflé effemine’e,ils n’au-

roient pas mis leur corps en un efiat qui ne les doit
plus faire confiderer que comme des femmes. Ainfi
parce qu’il faut rejetter tout ce qui eflant contre la
nature peut palier pour monflrueux , il ne faut pri.
ver gy l’homme ny aucun animal de la marque de
fou ferre.

oil’a quelles font les loix que vous ferez obligez 57 3.
Y ,. d’obferver durant la paix , afin de vous rendre Dieu ”
f: favorable 5 8c qu’ainfi rien ne puiil’e la troubler: 8c " .
z” je le prie de ne permettre jamais qu’on les aboliilë "

pour en établir d’autres. Mais parce qu’il cit im- "
poilible qu’il n’arrive du trouble dans les Efiats les "

H mieux reglez , 8c que les hommes ne tombent en ’t’
uelque malheur fait impre’veu ou volontaire , il ’î
. au: que je vous donne par avance quelques avis il" "

’5’”. ce fujet , afin que vous ne (oyez pas furpris dans ces "
A rencontres 3 mais que vous foyez preparez à ce que "

vous aurez à faire. Je fouhaite que lors que vous "’
aurez acquis, avec l’ailillance de Dieu 8c par vollre "
travail,le pais qu’il vous a defiinc’,vous le poKediez "
en paix ô: avec un plein repos 5 que vous n’y foyez "
traverfez ny parles efforts de vos ennemis , ny par "’
des divifions domellziques; a: qu’au lieu d’abandon. "
net les loix 8c la conduite de vos peres pour en em- "
braira qui leur feroient entierement oppoi’ées, vous "
demeuriez fermes dans l’obfervation de celles que "
Dieu luy-mei’me vous a données. Mais fi vous lou "

’5’ - vos dei’cendans vous trouvez obligez à faire la guer- ’t’

1-5 - te , je delire de tout mon cœur que ce ne fait jamais if
dans voflre pais : ô: en ce cas il faudra commencer n

3-. par



                                                                     

230 Huron: ou Ions.peut n par envoyer des herauts declarer à vos ennemis,que’
20. n quelque forts que vous (oyez tant en cavalerie qu en

n infanterie , ô: fur tout en Ce que vous avez Dieu
a a pour proteéteur ô: pour conduéteur de vos ar-
a, mces , vous aimez mieux n ellre point contraints
a: d’en venir aux armes , parce que vous n’ avez au-
a: cun defir d’en profiter. Q1: fi ce difcours’ les per-
a) fuade de demeurer en paix avec vous, il vaut beau-
» cou mieux ne la point rompre 2’ mais s’ils le mé-
a: pri ent a; ne craignent oint de vous decl’arer’u-ne
a: guerre injull’e , marchez ardiment contre eux en
,, prenant Dieu pour’VoiÏre General f a: pour com-
» mander deil’ous luy le plus (age 5c le lus experi-

D: mente’ de vos Capitaines : Car la plura ite’ des chefs
a: qui ont une égale autorité, au lieu d’efire avanta. -
u genre , eli fouvent préjudiciable par le retardement
a: qu’elle apporte ’a l’execution des entreprifes. Q1311:

si aux foldats il faut choifir les plus vaillans 8c les plus
u robufles , fans en mener de lafches avec eux , qui au
a!) lieu de vous elire utiles le (croient a vos ennemis,en
a: s’enfiiyant lors qu’il faut combattre.

On n’obligera point d’aller a la uerre , ny ceux
qui auront balli une maifon , j ques a ce qu’ils
Payent habitée durant un an z ny ceux qui auront
planté une vigne,jufques a ce qu’il en ayent recueilli
du fruit : ny les nouveaux mariez , de peur. que le
defir de le confèrver ourjoüir de ces chofes qui leur
(ont cheres n’amoli e leur courage , 8c ne leurrai?!
trop menager leur vie.

Obfervez dans vos campemens une difcipl’ine tres.
exaéte : 8c lors que vous attaquerez une place 8c au.
rez befoin de bois pour faire des machines , gardez-
vous bien de couper les arbres fruitiers , parce que
Dieu les a créez pourl’ utilité des hommes , a; que
s’ils pouvoient parlerôc changer de place,ils le plain-
droient du mal que vous leur feriez fans vous en

, avoir donné fujet, 8c iroient fe tranfplanter dans une

autre terre. (and
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l (brand vous ferez viâorieux, tuez ceux qui vous
’ï refifleront dans le combat: mais épargnez lesautres
pourrons les rendre tributaires, excepté les Chana-

neens que vous exterminerez entierement.
Prenez arde fur toutes choies dans la guerre a ce Dent.

que nullefgemm’e ne s’habille en homme, ny que nul 2 z.
homme ne s’habille en femme.

Ce font la les loix que Mo’iCe nana nollre nation:
&il luy donna aullî celles qu’il avoit écrites quaran.

te ans auparavant , dont nous parlerons ailleurs.
Cét homme admirable continua les jours fuivans 1 74..

d’ailèmbler le Peuple , demanda à Dieu par de fer. Dent.
ventes prieres deles affilier s’ils obfervoient l’es fain- 30. 3 I .

tes Loix , 5c fit des imprecations contre ceux qui 3 2. 34.
y manqueroient. Il leur leur enfuite un Cantique
qu’il avoit compofé en vers exametres , dans le-
quel il prédifoit les chofes qui leur devoient arrî- .
ver , dont une partie a déjà el’te’ accomplie , 8c le
relie continué de s’accomplir , fans qu’on y ait pû

si remarquer la moindre Ïchôfè qui ne (oit conforme
a: à la veritc’. Il donna en garde ce facré livre aux Sa-

crificateurs avec l’Arche , dansilaquelleefioient les
deux Tables dela Loy , .8: leur commitle foin du
Iabernacle.

Il recommanda au Peuple que lors qu’ils feroient 1 7.5.
en poilel’fion de la terre de Chaman , ils le fouvinf-
3’ fiant del injure u’ils avoient receuë des Amalecites
v ’ &leurdeclarall’ent la guerre,pour les punircomrne

ils levmeritoient de la maniere injurieufe dont ils les
avoient traitez dans le defert.

fileur commanda auili, qu’aprés qu’ils auroient peut.

conquis cette melhie terre de chaman , 8c fait paf. 27, 23,
fer tous les habitans au fil de l’épée , ilsbafiill’ent

proche de la ville de Sichem un Autel tourné vers
’Orient , qui cul! à fa droite la montagne de Ga-

g;. rifim , 8c a fa gauche celle deGibal: qu’on divi-
à; fait enfaîte toute l’armée en deux: qu’on mèll:

w." x
a



                                                                     

t 76.
Dent.

4 ’39-

:32 Hurons on leur.fix Tribus fur une montagne , 8: fix fur l’autre , 8e
ue les Sacrificateurs 6c les Levites fe partageafi’ent

Également fur ces deux monta nes. (ht’alors ceux
qui feroient fur la montagne e Garifim demande-
roient a Dieu de benir ceux qui obi’erveroient avec
picté les loix qui leur avoient elié données par Moï-

fe. Q1: ceux qui feroient fut la montagne de Gibal
confirmeroient par leurs acclamations cette deman.
de , 8c prononceroient à leur tout les mefines bene-
diaions : à quoy les autres répondroient par de
lemblables cris de jo e. Et qu’enfin ils fieroient les
uns aprés les autres ans le mefine ordre toutes for-
tes d’irnprecations contre les violateurs de la loy de
Dieu. Mo’ife fit écrire toutes ces benediétions a: ces

malediâions -, 6c pour en conferver encore mieux
la memoire les fit raver aux deux collez de l’Autel,
6c permit au Peup ede s’en a pracher feulement ce
jour-là, 8c d’y offrir des ho ocaulies : ce qui leur
citoit défiendu par la lo . Voilà quelles furent les or.
dormances que Moïiè onna aux Hébreux, 8c qu’ils
obfervent encore aujourd’hu .

Le lendemain il fit allèmb et tout le Peuple, 8c
voulut que les femmes , les enfans , 8c mefme les
efclaves s’y trouvailënt. Il les obligea tous de jurer
qu’ils obièrveroient inviolablement , 8c conformé-
ment à la volonté de Dieu, toutes les loix qu’il leur
avoit données de fa part, fans que ny la parenté , ny
la faveur , ny la crainte , ny aucune autre confide-
ration les pâli portera les tranfgrefl’er:& que fi quel-
ques-uns de leurs rproches ou quelques villes entre-
prenoient de rien aire qui leur fuit contraire , tous
en general 8c en particulier les maintiendroient à
force ouverte; 8c qu’aprés avoir vaincu ces impies ils
détruiroient ces villes iniques dans leurs fondemens.
fans qu’il en reliait s’il citoit poliible la moindre tra-
ce. Mais que s’ils n’eitoient pas v aifez forts pour les .
(monter a: les punir,ils témoigneroient au moins

qu’ils



                                                                     

vans 1V. CHAPITRE V111. sa;
æ qn’ ils avoient en horreur leur impieté. Tout le

1 Peuple promit avec ferment de garder toutes ces
chofes.

Mo’ife les infiruifit enfuite’dela.maniere dont ils
devoient faire leurs facrifices , afin de les rendre plus
agreables à Dieu 5 8c leur recommanda de ne s’en.
gager dans aucune guerre qu’aprés avoir reconnu
par l’éclat extraordinaire des pierres precieufes qui
selloient fur le Rational du Grand Sacrificateur, que
Dieu trouvoit bon qu’ils l’entre riflent;

Alors Jofué prédit par un e prit de prophetie du . l 77s.
v vivant mefme de Mo’ife a: en fa prefence , tout ce

" qu’il feroit pour l’avantage du Peuple , ou dans la
’* guerre par les armes , ou ans la paix par l’établiil’e;

ment de plufieurs bonnes 6c faintes loix: les exhorta
à pratiquer avec foin la maniere de vivre qui venoit
de leur eftre ordonnée,& leur dit que Dieu luy avoit a

revelé que s’ils fe dé artoient de la pietc’ de leurs pe- L
’7’: res ils tomberoient ans toutes fortes de malheurs :

que leur pais deviendroit la proye des nations étrané
1-3 eres : que leurs ennemis détruiroient leurs villes ,

Erûleroient leur Temple , les emmeneroient efcla-
I i I Ves 5 ô: qu’ils gemiroient dans une fèrvitude d’au.

tant plus douloureufe qu’ils auroient pour maiflres,
des hommes impitoyables : Qi’alors ils fe repenti-
roient , mais trop tard; de leur defobe’iffance à: de
leur ingratitude. Mais que l’infinie bonté de Dieu ne
laifferoit pas neanmoins de rendre les villesà leurs
anciens habitans , 8c le Temple a fou Peuple : ce
qui arriveroit non pas feulement une fois , mais di.

Verfès fois. VMoïfè ordonna enfuite a Iofué de mener l’armée t 78;
contre les Chanane’es , l’aifura que .Dieu l’aififle- peut.

roit dans cette entreprife , fouhaita toute forte de 3 r,
bonheur au Peuple , 5c luy parla en cette maniere :

:2. r Puis que c’eft aujourd’huy que Dieu a refolu de finir "peut.
au ma vie , 5C que je m’en vay trouver nos peres , il cit " 3 3-

’ ’ bien u 34.



                                                                     

. n

234. Hurons n25 Jours."
,, bien jufle qu’avant que mourirje luy rende graces
,, en volire prelënce du foin u’il a eudc vous, non
n feulement en vous délivrant e tant de maux , mais
,, en vous comblant de tant de iens ; sa de ce qu’il
,, ni’a toujours aflifté dans les travauxque j’ay eu à
,, foutenir pour procurer vos avantages. Car c’eft à
,, luy feul a qui vous devez le commencement 6c l’ac-
,, com lillèment de voilre bonheur : je n’en ay efié
,, que e miniiire 2 je n’ary fait qu’executer (ès Ordres :
,, 8c ce font des effets de a toute-puill’ance dont je ne
,, (tarirois trop luy rendre graces-., ny trop le prier de
,, vous les continuer. Je m’acquitte donc de ce. de-
,, voir, 8c vous conjure de graver dans vofire memoi-
,, re un fi profond refpeét pour Dieu , 6c tant de ve-
,, :neration pour les faintes Loix,que vous les confide-
,, riez toujours comme la plus grande de toutes les fa.
,,’ Veurs qu’il.vous a déjà faites,5t que vous (battriez ja.

,, mais recevoir de luy. midi un Legiflateur , quoy
,, qu’il ne foit qu’un homme , ne fçauroit fouffrir que
,,- l’on neglige les loix qu’il a établies, mais venge ce

,, mépris de tout fon pouvoir : jugez quel fera le cour-
,, roux ô: l’indignation de Dieu fi vous manquez d’ob-
,,. ferver les fiennes. Mais je le prie de tout mon cœur
,, de ne pas permettre que vous foyez aifez malheu-
,,- reux pourl’éprouver. 0 I -’ m

I un ! C I n I a D l,79. AApi-es que Merle leur eut ainfi parle , 1l prcdit a M
chacune des Tribus ce qui devoit luy arriver, ô; leur
Àfouhaita mille benediétions. Toute cette rande ’
multitude ne pût plus longtemps retenir es lar-

-mes z hommes 8c femmes , grands 6c petits , té-
moignerent également leur douleur de perdre un "
Chef fi admirable a sa il n’y eut pas jufques aux en-
fans quine fendillent en leurs 5 fon éminente vertu
ne pouvant eiire ignorce par ceux mefine de cét

’ âge. (niant aux perfonnes raifonnables; les uns dé-
ploroient la grandeur de leur perte pour l’avenir, 8c
es autres fe plaignoient de n’avoir pasafiëz compris

quel

mess-1..--

9317

99-

30505

and «:*::n à?"
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Line 1V. cant-ras V111. ne
.71! quel bonheur ce leur eiioit d’avoir un tel condu-
Jîi fleur, a: d’en eiire privez lors qu’ils commençoient
cr à le connoiilre. Mais rien ne fit fi bien voir jufques à
:IL. quel point alloit leur afiiiéiion,que ce qui arriva à ce
Tir grand Legiflateur. Car encore qu’il fuit perfuadé
qu’il ne faloit point pleurer a l’heure de la mort,puis
qu’elle n’arrive que par la volonté de Dieu a; par
q: ’ une loy indifpenfable de la nature , il fut’neanmoins , ,
sa: fi touché des larmes de tout ce Peu le , que luy-mef-’ Dam
7:: me ne pût s’empefcher d’en répandit. Il marcha en- 34’-

fuite vers le lieu où il devoit finit fa vie g ô: tous le
et .fuivirent en gemifl’ant. 1l fit figue de la main aux

plus éloignez de s’arrelier , 8c pria les plus proches
de ne s’aflliger pas davantage en le fuivant avec tant
de témoignages d’affeâion. Ainfi pour luy obe’ir ils

emeurerent , 8c tous enfemble plaignoient leur
malheur dans une perte fi grande 6c fi generale. Les
Sennteurs, Eleazar Grand Sacrificateur, 6c louré

General de l’armée furent les feuls qui l’accom -
* gnetent. Lors qu’il fut arrivé fur la montagne d A-

ar , qui eit vis-amis de Jericho 6c fi haute qu’on.
voit de-là tout le pais de Chanaan , il donna. congé

ç aux Senateurs , embraffa Eleazar 8c Jofué , 8c leur ’
dit le dernier adieu. Comme il parloit encore une

nuée l’environna 8c il fut tranfporté dans une val-
j’î’.’ lée. Les livres faims qu’il nous a laiifez mon: qu’il

il: cil mort , parce qu’il a apprehendc’ qu’on ne creufl:
:5: qu’il eull cité encore vivant ravi dans le Ciel a cau-
’ fe de l’éminence de fa vertu. Il n’y a eu qu’un mois

adire que de ilx-vingt ans qu’il a vefcu il n’en ait
paifé quarante dans le gouvernement de tout ce
grand Peuple dont Dieu luy avoit donné la condui-
te. Il mourut le premier jour du dernier mois de
l’année que les Macedoniens nomment Dyf’tros , 5e

les Hebreux Adar. °
L Jamais homme n’a égalé en fageffe cétr illuflrre

, Legiilateur : jamais nul n’a fceu comme luy prendre

’ a Affinez: I. L toua



                                                                     

2:6 Hrsr. pas loirs. Liv. 1V. Cœur. V111.
toujours les meilleures refolutions 6c fi bien les exe-
cuter a 6c jamais nul autre ne luy a eflé comparable
dans la maniere de traiter avec unPeuple , de le
gouverner, 6c de le perfuaiier par la force de fes dif-
cours. Il a toujours cité tellement maiiire de fes paf-
fions,qu’il fembloit en el’tre exemt,ôc ne les cannai-

(ire que par les effets qu’il en voyoit dans les autres.
Sa fcience dans la guerre luy peut donner rang entre
les plus grands Capitaines; 6c nul autre n’a en le
don de prophetie à un fi haut point : car fès aroles
efloient comme autant d’oracles ; 8c il femb oit que
Dieuluy.mefme parloit par fa bouche. Le Peuple
le pleura durant trente iours , 6c nulle autre perte ne
luya jamais cité fi fenfible. Mais il n’a pas feule-
ment eflé regretté de ceux qui avoient eu le bon-
heur de le connoiftre: il l’a aufii efié de ceux qui
ont veu les loix admirables qu’il nous a lamées,
parce que la fainteté qui s’y remarque ne peut
permettre de douter de l’éminentc vertu du Le-
giflateur.

H14



                                                                     

. a:y :H I T O 1R E
D E s JU I F s.

LIV R E CINQUIÈME.

(îenau

f

CHAPITRE panures.
jafité p41]? le Jourdain avec fin: armée parus "tirade,"

on par un «une miracle prend fait!» nil Rshsbfeulc
cf! [auné e avec le: fleur. Les I fiaëlüer finit défaits

par ceux 4121i» à caufe dupecbé d’ordure , on je .
È! rendent maiflrer de cette wifi: curés qu’il en en: eflé

puni. Artifice: des cténaires pour contrarier al-
liance avec le: Hebreux, gai les [murent tout" le
qu de Ït’rufilem a quatre autre: Roi: quifimt tout
tuer. jefiré défiit enflure plufr’eùrr autre: Roi; : tu.

Mit le Tabernacle en Silo : Partage le [aïs de (b4-
xun entre les man; , 0’ renvoie celles de R146!!!
a! de Gal a la moitié de celle de Mauaflé. (et Tri-
6m qué: avoir repeflë le Jourdain éleveur un Autel,
ce quipenft Cdüffl’ une grande guerre. Mort de 1’0qu

o- d’Eleaqtr Grand Sacrificmeur.

- . - e Ous avonsveu dansielivreprecedent ,80.
A j de quelleforte Mo’ife fut enlevédela l’a-lm;

Te, p l cieté des hommes. Aprés qu’onluy eut L

rendu les derniers-devoirs 8: que le
’ temps du deüil fut paillé , Jofué com.

manda a toutes les troupes de fe tenir prefles,
E envoya reconnoiiire Jericho éclat difpofition des

L13 *
l



                                                                     

Jofié 2.

sa: Hurons nes-Juxss.habitans , 6c marcha avec l’armée dans le deifeirt’

de palier le Jourdain. Comme on avoit donné
aux Tribus de Ruben, de Gad , 8c à. la moitié
de celle de Mauaffe’ le pais des Amorrhéens qui
cil une feptiéme partie de celuy de Chanaan , il
reprefenta à leurs Chefs le foin que Molle avoit
pris d’eux jufques à fa mort , 8c les exhorta d’ac-
complir avec joye ce qu’ils luy avoient promis ain-
fi qu’ils y choient obligez , tant our reconnoi-
i’tre l’afi’eétion. qu’il leur avoit temoignée , que

pour-l’utilité commune a a; il les y trouva fi difpo-
fez, qu’ils fournirent cinquante mille hommes. Il
partit enfuite d’Abila a: s’avança foixante fiades
Vers le Jourdain. Ceux qu’il avoit envoyez recon-
noifireluy rapporterent que lesChananéens ne fe
défioient de rien; qu’ils les.avoient pris pour des
étrangers que la feule curiofité amenoit en leur
pais, qu’ils avoient confidere’ la ville routa loifir
fans que performe les en empefchall , 8c remarqué
en quels endroits les murailles citoient ou lus fortes
ou plus foibles , 8c les portes plus faciles a furpren- l
cire :Qte fur le foirils s’eftoient retirez dans une
holiellerie proche le rempart où ils avoient eflé d’a.
bord, 8c que lors qu’après avoirfoupé ils fe pre-
paroient à s’en revenir , on avoit rapporté au Roy
que des gens envoyez par les Hebreux citoient ve-
nus pour reconnoiflre la ville ,’ 8: qu’ils citaient
logez chez Rahab dans le delfein de fe retirer fe-
cretement: (un ce Prince avoit aqui-toli: envoyé
pourles prendre 8c les faire appliquer à la queflion
afin de les obligera tout confeifer: mais que 11a,
hab les avoit couverts avec des bottes de lin qu’el-
le Faifoit fecherle long des murs , 8c avoit dit à ces
perfonnes envoyées par le Roy qu’il citoit vray
que des étrangers qu’elle ne connoill’oit point
avoient foupé chez elle 5 mais qu’ils en efioient
partis un peu auparavant que le Soleil full; couché,

6:.



                                                                     

il Lrvae V. Canna: I. 239l 8: que fi on cragnoit qu’ils mais: Venus pour quel-
que deKein préjudiciable a la ville 6c au Roy,il feroit
aife’ de les attraper 8c les ramener : (En ces erfoh-
nes trompées par cette femme , au lieu de clienhet
dans la maifon avoient pris les chemins qu’ils croy-

oient que ces étrangers pourroient avoir tenus , par.
riculierement ceux ui conduifent au fieuve,& qu’a-

prés avoir marche’clong-temps ils efloient revenus
"w fans avoir pû en apprendre des nouvelles : (file lors

que ce bruit avoit el’te’ appairé Rahab leur.avoit re-
prefente’ le peril où elle s’ef’toit expofée avec toute fa

famille pour les fauver : leur avoit dit que Dieu luy
avoit fait connoif’tre qu’ils fe rendroient maifires de
tout le palis de Chanaan; 8c qu’elle les avoit obligez
de lu promettre avec ferment , qu’aprés avoir pris

54’ Jericbo 8c fait pallier tousifes habitans au fil de l’e’.
ée fuivant la refolution qu’ils en avoient faire , ils

uy (haveroient la vie 8c à tous les (iens comme elle I
avoit fauvc’rla leueru’ ils luy avoient répondu aprc’s

l’avoir fort remerciée,- que lors qu’elle verroitla vil-
le prefle d’eflre prife elle n’aurait qu’à retirer tous
les proches 5c tout (on bien dans fa maîfon, 8c à ten-
dre devant fa porte un drap rouge 5 l’aflùrant que
pour recompenf’e de l’obligation qu’ils luy avoient

leur General feroit publier des défenfes tres-expref-
fès d’entrer chez elle a: de luy faire aucun déplaifir :
mais que fi quelqu’un de les proches efloit tué dans
le combat on luy en devroit attribuer la faute 5c non
pas à eux , ny les accurer d’avoir violé leur ferment :

. 5c qu’enfuite cette femme les avoit fait dercendre
avec une corde le long des murailles de la ville. Jo.
fuc’ fit (cavoit ce rapport a Eleazar Souverain Sacri-
ficateur ô: au Senat 3 à: ils approuverent 8c confir.
merent la promeflë faîte a Rahab.

Comme Iericho cil afiis au-dela du Jourdain . 8c ï 8 r;
qu’ainfi il falloit paur l’attaquer que l’armée traver- Jafié 3;

je fifi ce fleuve alors fort grofli par les pluyes , Jofufe’

. - L 3 e



                                                                     

182.
[riflé

4. 5.

ne Huron! DESJU’IFS.
fe trouva en grande peine, parce qu’il n’avoir point
de bateaux pour faire un pont , a: que quand il en
auroit eu les ennemis l’auroient empefche’ de le corr-
firuire. Dans une fi grande diflîculte’ Dieu luy ro-
mit de rendre le fleuve guéable.Ainfi il attendit eux
jours , a: puis le pana en cette maniere. Les Sacrifi-
cateurs alloient les premiers avec l’Arche: Les Levi- p
ses les fuivoient a: portoient le Tabernacle avec
tous les vaiflëaux facrez : Tout le refile de l’armée

omarchoit chacun felon le rang de fa Tribu , 6c les
femmes 8c les enfans citoient au milieu afin de n’e-
flre pas emportez par la rapidité du fleuve. Lors que
les Sacrificateurs y furent entrez ils trouverent ne
l’eau n’en efloit plus trouble , qu’elle citoit abaiiëc’e,

ue le fond en citoit ferme, a; qu’ainfi elle efloit
guéable. Enfuite de cc’t effet de la promeflë de Dieu

tout le relie marcha fans crainte. Les Sacrificateurs
demeurerent au milieu du fleuve iniques à ce que
tous l’euflent paire : 5c ils ne furent pas plûtofl: arrî.
vez eux-mêmes de l’autre collé du rivage.qu’il rede.
vint auflî enflé qu’il l’ei’toit auparavant. L’armée

s’avança au-clelà environ cinquante (tacles, ô: cam-
pa à dix (tacles de Jericho. ’ .

Jofue’ fit élever un Autel avec douze pierres que
les Princes des douze Tribus avoient prifes dans le
Jourdain par fon ordre pour fervir de monument
du fècours de Dieu , qui avoit en faveur de fou Peu-
ple arreile’ la violence ô: l’impetuofite’ de ce fleuve.

Il offrit furcét Autel un facrifice , celebra en ce lieu
la fefie de Pafques , 8c fou armée fè trouva dans une
auflî grande abondance qu’elle s’efloit veuë aupar-
avant dans une grande neceflîtc’: car outre la quan-
tité de toute forte de butin dont elle s’enrichit , elle
fit la mouron des grains déjà meurs dont les
champs citoient couverts r 5c la Manne qui les
avoit nourris durant quarante ans cella alors de
tomber.

. Io.



                                                                     

Lune V. CHAPI’ÎR! Î. au
mir J’ofué fe voyant maiflre de la campagne parte que i 8 3.
lia la trayeur des Chananéens les avoit tous renfermez
KM dans leurs villes , refolut de les yattaquer. Ainfi le fait;
ne premier jour de la feite les Sacrificateurs accom-
me pagnez du Senat marcherent vers Jericho au milieu i
3;; . des bataillons portant l’Arche fur leurs é aules , et
3;. formoient avec fept cors afin d’animer es troupes.
"a Aprc’s avoir fait en cét ordre le tour de la ville ils s’en

retournerent dans le camp ; 6c continuerent durant
5 fix jours à faire la mefi-ne chofe.Le feptiéme jour Jo-

ur fué afiembla toute l’armée 6c tout le Peuple 6c leur a
m dit 5 qu’avant que le Soleil le couchait Dieu leur li. n
.. à vreroit Jericho fans qu’ils euflent befoin de faire au-
x eun efl’ort pour s’en rendre maiilzres , parce que les n,
murailles tomberoient d’elles-mefines pour leur en n
a, ouvrir l’entrée. Il leur commanda enfuite de tuër
non feulement tous les habitans , mais tout ce qui
1,, auroit vie ; fans que ny la compaiIion, ny le defir du

pillage, ny la laflitude les en empefchafi: : mais (am
rien referver à leur profit particulier de tout ce qu’ils
pourroient prendre , ils portaflënt en un mefme lieu
tout l’or a: l’argent qui fe trouveroit , pour offrir à
Dieu comme des primices 8c en aérion de graces de e

a? fan affiflance les dépouilles de la premiere ville qu’il
feroit tomber entre leurs mains 5 8c de n’excepter

de cette loy generale que la feule Rahab 8: fa paren-
té a calife du ferment que luy en avoient fait ceux
qui avoient cité reconnoiilre.

Aprés avoir donné ces ordres il fit avancerl’ar-
mée vers la ville. Elle en fit fept fois le tout , les Sa-
crificateurs marchant devant avec l’Arche 8c fou.
nant du cor comme les jours precedens afin d’ani-

’ l . merles foldats g 8c à la fin du iëptie’me jour toutes
les murailles tomberent d’elles-mefmes. Un évene-
ment fi prodigieux épouvanta de telle forte les habi-
tans , que leur ayant entierement fait perdre le cœur
les Hebreux entrerent de tous collez fans trouver

t L 4. NCLIQ.



                                                                     

184..

ne: Hurons pas ’Jurrs. ’
aucune relifltance. Ainfi ils en firent un carnage hart;
rible , &n’épargnerent pas mefme les femmes 8e les
enfans. Ils mirent le feu dans la ville , 6c reduifirent
nuai en cendre toutes les maifons de la campagne.
La feule Rabais avec fes parens qui s’efioient fauVez
dans fa maifon fut exemte de cette defolation gene.
tale , a menée à Jofué. Il la remercia d’avoir con.
fervé ceux qu’il avoit envoyez , luy promit de la te;
compenfer comme elle le mentoit, luy donna enfui-
se des terres , a: continua toujours à la traiter tres-
favorablement. On ruina dans Jericlro avec le fer
tout ce que le En avoit épargné: on prononça male-
dié’tion contre ceux qui entreprendroient de rétablir

cette ville, 8c on pria Dieu que le premier qui en jet-
teroit les fondemens perdifl: l’aifné de (ès eniàns en
commençant eét ouvrage, a: le plus jeune lors qu’il
l’aurait achevé ’. à: cette malediétion a en fon effet

comme nous le dirons en fan lieu. On trouva dans
tette piüifame ville une. nés-grande quantité d’or,
d’argent , a: de cuivre , fans que perfonne , excepté
un feul , ofait s’en rien approprier a caufe de la dé.
fenfe qui en avoit cité faire 5 8c Jofue’ fit mettre tous

tes ces richeifes entre les mains des Sacrificateurs
pour les conferver da ns le trefor.

A c n A a fils de Zebedias de la Tribu de Juda qui
Jefité 7. avoit vpris la cette d’armes du Roy qui citoit toute

tiffuë ’or , ô: un lingot d’or du poids de deux cens
ficles, crût qu’il n’eiioit pasjufle que s’ei’tant voulu

expofer au peril il n’en tirait aucun avantage ; 8c
qu’il n’efloit point necefl’aire qu’il ofi’rii’t à Dieu qui

n’en avoit point de befoin , une chofe dont il pou-
voit profiter.Ainfï il les enterra dans [à tente, s’ima-

ginant [de pouvoir tromper Dieu comme il avoit
trompe les hommes 5 à: l’armée el’toit alors campée

en un lieu que les Hebreux nommerent. Galgala ,
«en à dire liberté, parce qu’eflant affranchis de la
captivité des Égyptiens 8c délivrez de tant de maux

- * qu’ils
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qu’ils avoient foufi’erts dans le deiërt , ils croyoient
n’avoirâzlus rien à a prehender.

Peu e jours aptes la ruine de Iericho Jofue’ en-
VOya trois mille hommes contre la ville d’Aïn. Ils
en vinrent aux mains avec les ennemis , furent dé.
faits , 8c trente-fix d’entre eux demeurerent fur la
place. La nouvelle de ce malheur affligea beaucoup
plus l’armée que la perte n’efioit grande , quoy que

ceux qui avoient cité tuez fuflent des perfonnes de
rand merite, parce qu’au lieu qu’ils citoient per-
uadez d’eitre déjà maintes abfolus de tout le pais ,

6c que felon la promefle de Dieu ils feroient toû-
jours viétorieux 5 ils voyoient que ce fuccés relevoit
le cœur de leurs ennemis.Ainfi ils le couvrirent d’un
fac , (St s’abandonnerent de telle forte a la douleur ,
qu’ils paflerent trois jours en lamentation 8c en
plaintes fans vouloir manger. Jofue’ les voyant fi
découragez a; fi abatus eut recoursa Dieu , fe pro- ’
fierna contre terre , 6c luy dit avec confiance:Ce n’ai "
pas eilé Seigneur par temerité que nous avons en- "
trepris de conquerir ce pais. Moïfi: voûre f ervitcur "
nous y a engagez enfuite de la promefle que vous luy "
avez faire de confirmée par divers miracles de nous "
en rendre les maintes, ô: de nous faire toûjours "
triompher de nos’ennemis. Nous en avons veu l’ef- "
se: en. plufreurs rencontres t mais cette perte fi fur- "
prenante femble nous donner fujet d’en douter , 8c "
de n’ofer plus rien efperer pour l’avenir.Neanmoins "
mon Dieu , comme vous elles tout-puifl’ant il vous "’
cil facile de nous fecourir , de changer noflre trifief. "
fe en joye , noflre découragement en confiance , 8c "

de nous donner la viétoire. "Jofuc’ ayant prié de la forte , Dieu luy dit de fe le- "
Ver, 5: d’aller purifier l’armée qui efloit foüillée "

du’facrilege commis par le larcin d’une chofe qui "
luy devoit eût-e confacre’e z que c’efloit la caui’e du "
malheur qui leur citoit arrivé 5. mais qu’aprés la. «fi

L 5 v pluiition
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.3! punition d’un fi grand crime ils demeureroient vi-
p, &orieux. Jofue’ rapporta cét oracle a tout le Peu-

ple , 6c jetta le fort en prefence du Grand Sacrifica.
teur Eleazar , 8c des Magiflrats. Il: tomba furia
Tribu de Juda : Il le jetta fur les familles de cette
Tribu ; à il tomba fur celle de Zacharias. Enfin il
le jetta fur tous les hommes de cette Famille , a: il
tomba fur Achar , qui voyant qu’il luy efloit un-
poflible de cacher ce que Dieu avoit voulu décors.

a vrir , avoiia le larcin qu’il avoit fait , ô: le produifit
devant tout le Peu le.0n le fit mourir à l’infiant; 8e
pour marque d’in amie on l’enterra la nuiét comme
ceux qu’on execute publiquement.

Jefitl’ 8. Jofué aprés avoir purifié l’armée la mena contre

ceux d’Aïn , mit la nuiâ des gens en embufcade au-
prés de la ville . 6c engagea au point du jour un cf.
carmouche. Comme la viâoire que les ennemis
avoient remportée les rendoit audacieux , ils en vin-
rent hardiment aux mains s 8c les Hebreux pour les-
attirer loin de la ville, feignirent de prendre la fuite.
Mais tout d’un coup ils tournerent vifage , dtmne.
rent le fignal a ceux qui citoient en embufcade ,
marcherent tous enfemble vers la ville , 8c s’en ren-
dirent fans peine les maiflres ,. parce que les habitans
fe tenoient fi afl’urez de la viétoire , qu’une partie

efloit fur les murailles , a: une autre partie dehors
pour regarderle combat. Les Hebreux tu’e’rent tous

ceux qui tomberent entre leurs mains fans pardon-
ner a un feul’. D’un autre collé Jofne’ défit les trou.

pes qui efloient venuës ’a fa rencontrerôe comme il:
penfoient fe fauver dans la ville ils virent qu’elle
efloit prife 8c toute en feu :ainfi ne pouvant efperer
aucun fecours ils s’enfii’irent où ils purent dans la
eam agne. On prit dans cette ville un "es-grand ’
nom re de femmes, d’enfans , 8cd’efclaves , uan.
tiré de befiail , beaucoup d’argent monnoye , se
enfin un butin ineftimablea J ofué le difizribua

tout
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ÏË; tout a fou armée qui efloit encore campée à Gal-

9.. . gala.
.1 Lorsque les Gabaonites qui ne font pas fort éloi- 13 5;
il, nez de Jerufalem eurent appris ce qui efloit arrivé folié 9.
2:: a .lericho 8c à Ain , ils ne douterent point que Jofué I
I ne vinil enfuite contre eux , 8c ne creurent pas de-
Î voir tenter de le fléchir par leurs prieres , [cachant

;. qu’il avoit declaré une guerre mortelle aux Chana-
4 néens. Ainfi ils eflimerent plus à’propos de contra-

(ter alliance avec les Hebreux , 5c perfuaderent aux
Cepheritains 8c aux Cathierennitains leurs voifins
de Faire la mefme chofe , puis que c’eitoit le feul
moyen de fe garantir du peril qui les menaçoit. Ils

u... choifirent enfuite des plus habiles d’entre-eux, 8c les
’ envoyerent vers Jofué. Ces Ambaifadeurs jugerent

que pour réüflir dans leur deflein ils devoient bien
fe garder de dire qu’ils efioient Chananéens ; mais
qu’ils devoient au contraire faire croire que leur ï:
«en eiloit fort éloigné , 8c qu’ils n’avoient nulle iai.

[on avec eux : mais que la reputation de la vertu des
Hebreux les avoit portez à rechercher leur amitié.
Pour colorer cette tromperie ils prirent de vieux he-
bjrs, afin de faire croire qu’ils s’efloient ufezdurant
un il Ion chemin; a: aprés s’ei’tre prefentez en
cét eflat a l’aflemblée des principaux des liraëli- .
tes , leur dirent que les habitans de leur ville 6c des Ü
villes voifines voyant ueDieu avoit tant d’affection n
pour leur nation qu” vouloit les rendre maintes t!
de tout le pais de Chanaan, les avoient envoyez "
pour contraéter alliance avec eux , ô: leur deman. t”

3" der de les traiter comme s’ils citoient leurs compa- a
’5’. triotes , fans les obliger neanmoins de rien changer "

,r . s .
if. nyàleurs anciennes coutumes , ny a leur mamere "’ k

de vivre : ce pour marque de la longueur du chemin n
qu’ils avoient fait ils montrerent leurs habits. Jo- "
né ajoutant foy a leurs paroles leur accorda ce qu’ils " .

3 - ’ defiroient z Eleazar Souverain Sacrificateul s 65 le ",

’ ’ . L 6 - 5eme
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Senat leur promirent avec ferment de les traiter
comme amis a: confederez 5 8c le Peuple ratifia
cette alliance.

Jofué mena enfuite l’armée dans le pais de Cha-

naan vers les montagnes , où il apprit que les Ga.
baonites eiloient Chananéens 5c voifins de Jerufa-
lem. Il envoya querir les principaux d’entre eux 5 6c
fe plaignit de la tromperie qu’ils luy avoient faire.
Ils luy répondirent qu’ils y avoient eilc’ contraints,
parce qu’ils ne voyoient point d ’autre moyen de fe
fauver. Jofué aflembla pour cette affaire le Souve-
tain Sacrificateur 5c le Senat. Il fut refolu d’obiër-
Ver la foy qu’on leur avoit donnée avec ferment :
mais qu’ils feroient obligez de fervir à des ouVrages
publics. Et ce Peuple évita ainfi le peril qui le me.
nacou.

Cette a&ion des Gabaonites irrita de telle forte
leRoy de Ierufalem, qu’il affembla quatre Rois fer
voifins our aller tous enfemble leur faire la guerre.
Les Ga aonites les voyant campez prés d’une fon-
taine peu dil’tante de leur ville , 6c qu’ils fe prepa-
roient à les forcer eurent recours a Jofué. Ainfi par

I une merveilleufè rencontre , dans le mefme temps
qu’ils avoient tout a apprehender de ceux de leur
propre pais , le (En! efpoir de leur falut confinoit en

’aflifiance de ceux qui elloient venus pour les rui-
ner. Jofué s’avança aufli-tofl avec toute l’armée ,

marcha jour a: nuiCt , attaqua les ennemis au point
du jour lors qu’ils talloient refis à donner l’afiaut ,
les mit en fuite, 6c les pouriuivit le long des collines
jufques a la vallée de Bethoron. On n’a jamais con.
nu plus clairement que dans ce combat combien
Dieu affilioit fou Peuple. Car outre le tonnerre ,
les coups de foudre , a: une grefle toute extraordi-
naire . on vit par un prodige étrange le jour fe pro-
longer contre l’ordre de la nature pour empefcher
les tenebres de la nuiét de dérober aux Hebreux une

n - a partie
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partie de leur viétoire. Ainfi ces cinq Rois qui
croyoient trouver leur feureté dans une caverne
proche de Maceda , ou ils s’ eiloient retirez , furent
pris par Jofué , a: il les fit tous mourir. Quant a ce
que ce jour.la fut un jour plus grand que l’ordinaire,
on le voit par ce qui en cil écrit dans les Livres fa-
crez que l’on conferve dans le Temple. Enfuite d’un
fuccés fi merveilleux Jofué mena l’armée vers les

montagnes de Chanaan -, a: apre’s y avoir fait un
grand carnage des habitans ac remporté un tres-
grand butin il la ramena a Galgala.

Le bruit des viétoires des Hebreux 8c de ce qu’ils t 87;
ne pardonnoient à un feul de leurs ennemis , mais folié
tuoient tous ceux qui tomboient entre leurs mains , 1 x.
excita contre eux les Rois du Liban qui citoient auf.
fi de la race des Chananéens 5 8c ceux de cette mef-

me nation qui habitent les campagnes appellerent
j aufli à leur fecours les Philifltins.Ainfi tous enfemble .

vinrent avec trois cens mille bommesde pied , dix
mille chevaux,& vin mille chariots fe camper prés
de Beroth ville de Ga ilée peu éloignée d’une autre
du même pais nommée la hauteCadés.U ne armée fi
redoutable étonna fi fort les liraëlites 8c Jofué mef-
me , qu’il fembloit qu’ils enflent entierement perdu
le cœur. Dieu leur fit des reproches de leur crain-
te , 8c encore plus de ce qu’ils ne le confioient pas en
fon fècours quoy qu’il leur euil promis la vié’toi-

re. Il leur commanda de couper lesjarrets à tous
les chevaux qu’ils prendroient, a: de brûler tous
les chariots. Ainfi ils a raffineront , marcherent
hardiment contre les ennemis , les joignirent le cin.
quiéme jour, ô: leur donnerent la bataille.Le com-
bat fin tres-opiniailre , se le carnage des ennemis.
j prefque incroyable :plufieurs furent tuez enfuyant;

’ tres-peu échaperenr; 8c imide tous ces Rois ne fe
fan a. Après avoir ainfi traité les hommes on
n’epargna pas les chevaux , a; on brûla tous les

’ chariots.
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chariots. Les viâorieux ravagerent enfuite tout le
pais fans que performe ofail paroiilre pour s’y op:
pofer. forcerent les villes, 6c firent palier par le
tranchant de l’épée tous ceux qui tom erent entre

leurs mains; iI88. Au bout de cinq ans que dura cette guerre il ne
relia plus de tous les Chananéens qu’un petit nom.
bre qui s’efloient retirez dans des lieux tres-f’orts.
Jofué au partir de Galgala mena l’armée dans les

folié. montagnes , a; mit le facré Tabernacle dans la ville

H. de Silo dont l’ailiete luy parut fort belle , pour y de.
meurerjuf uesa ce qu’il s’ofi’rifl: une occafion fa.

vorable de ailir le Temple.ll alla enfuite avec tout
le Peuple vers Sichem , où felon l’ordre donné par
Molle il fepara l’armée en deux , en plaça une moi-
tié fur la montagne de Garizim , 8c l’autre fur celle
de Gibal ,, ou il baflit un Autel. La les Sacrificateurs
scies Levites offrirent des facrifices à Dieu , pro-
noncerent les malediéltions dont il a cy-d’evant efié
parlé , les gravetent fur cét Autel, a: s’en retour-
ner-enta Silo.

:59. Jofué qui efioit déjà fort avancé en âge voyant
que les villes qui refioient aux Chananéens eiloîent
comme imprenables , rama caufè de leur afiiete ,
que parce que ces peuples ayant fceu que les He-
breux efioient fortis d’Egypte dans le deffein de a:
rendre maifires de leur païs , avoient employé tout
le temps qui s’eûoit paifé depuis a mettre ces pla-

, ces en eilat de ne pouvoir eilre forcées , il alfanbla
a: tout le Peuple en Silo 5 leur reprefenta les heureux
a: fuccés dont Dieu les avoit favorifez jufques alors,
a: parce qu’ils avoient obfervéfcs loix :gt’ils avoient
a défait trente 8c un Rois qui avoient ofé eur refifier,
n taillé en pieces leurs armées fans qu’à peine quel..
a» ques-uns fuirent échappez a leurs armes viétorieu.
n fes , 8c pris la plufpart de leurs villes.Mais que celles
v qui refiloient citoient fi fortes , 8c l’opinial’treté de

- ceux
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ceux quiles défendoient fi grande , qu’il faloit de "
longs fieges pour les emporter. Œ’ainfi il eilimoit "
qu’aprés avoir remercié les Tribus qui habitoient "fil";
au.delà du Jourdain , d’avoir paiTé ce fleuve avec " ,3,
eux pour courir tous enfemble les periis de cette "
[guerre , il les faloit renvoyer, 8c choifir dans les "
Tribus qui reflet-oient des hommes d’une probi- "
té éprouvée qui all’aifent reconnoil’tre exaâement "

la grandeur a: la bonté de tout le pais de Chanaan "
pour en faire un fidelle rapport. Cette propofi- "
tion fut generalement approuvée , a: Jofue envoya
dix hommes avec des Geometres fort habiles pour
mefurer toute la terre 8c en faire l’eilimation fe-
lon qu’elle fe trouveroit eflre plus ou moins fertile.
Car la nature du pais de Chanaan cil telle , n’en-
eore qu’il ait de grandes campagnes abon antes
en fruits, aterre n’en peut palier pour excellente
fi on la compare a d’autres du mefme pais j ny cel-
le-cy eflre eflimée fort fertile , il on la compare à
celles de Jericho ô: de Jerufalem limées pour la
plufpart entre des montagnes, 8: dont l’étenduë
n’e pas grande 5 mais dont les fruits furpaffent
ceux e tous les autres pais ,tant parleur abondan-
ce que par leur beauté. Et ce fin pour cette raifort.
que Jofué voulutque l’eilimation fe fifi plûtoil fer
Ion la valeur que felon la grandeur des heritages ,
parce qu’il arrive fouvent qu’un feul arpent vaut
mieux que quantité d’autres. Ces dix députez aprés

avoir employé le t mois a ce travail revinrent à
Silo,où comme je ’ay dit ei’toit alors le Tabernacle.

Jofué aflèmbla Eleazar GrandSacrificateur , le Se- lofai
nat, 6c les Princes des Tribus ,16: fit avec eux la di- r 3, 14.1
Villon de tout le pais entre-les neuf Tribus St la r 5. 16.
moitié de ce de Manaiféà proportion du nombre 17. r 8.

d’ hommes de chaque Tribu. I 1 9.
La Tribu de Juda eut pour fon partage la haute

Judée,dont la longueur s’ étend jufques à Jerufalenôic,
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a: la largeur jufques au lac de Sodome 5 6c les villes
d’Afcalon 8c de Gaza y font comprifes.

La Tribu de Simeon eut cette artie de l’ldumée
qui confine a l’Egypte a: a l’Ara îe.

LaTribu de Benjamin eut le pais qui s’étend en -
longueur depuis le fleuve du Jourdain jufques a la
mer,ôc en largeur depuis Jerufalem jufques àBethel.
Cét efpace efl fort petit a caufe de la fertilité de la
terre : car Jerufalem 6c Jericho y font compris.

La Tribu d’Ephraïm eut le pais qui. s’étend en r

longueur depuis le Jourdain uniques a Gadara , 5c
en largeurdepuîs Betheljufques au Long champ.

La moitié dela Tribu de Manail’é eut le territoire
dont la longueur s’étend depuis le Jourdain jufques
à la ville de Dora , a: la largeur jufques a la ville
de Bethfan qu’on nomme aujourd’huy Scito.

olis. iLa Tribu d’lfl’achar’eut ce qui cil com prisdepuis

le Jourdain jufques au Mont Carmel, 5c dont la lar.
geur fe termine au mont Ithabarim.

La Tribu de Zabulon eut le pais qui confine au
Mont Carmel a: a la mer , ôt s’ etend jufques au lac

de Genefareth. i,La Tribu d’Azereut cette plaine environnée de
montagnes qui el’t derriere le Mont Carmel à l’op-
poi’ite de Sidon , dans laquelle fe rencontrela ville
d’Arcé , autrement nommée Atipus.

La Tribu de Nephtali eut la haute Galilée ,. 6c. le
pais qui s’étend du collé de l’Orient jufques a la-vil-

e de Damas,le mont Liban, 8c les fources du Jour.
daîn qui tirent leur origine de cette montagne du
effilé qui confine a la ville d’Arcé vers le Septen.

trion. ’ ’La Tribu de Dan eut les vallées ni tirent vers
l’Occident,dont les limites fontAzor’ Doris,& ou
fia rencontrent les villes de Jamnia 8c de Gittha , 8c
tout le territoire qui commence à Acaron a; finie

* a la

A
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: m, à la montagne où commençoit la portion de la

il Tribu de Juda. -’ Voilà de quelle forte Jofue’ dil’tribua aux neuf
2" Tribus ôt à la moitié de celle de Manafl’é les fix Pro.

vîmes que fix des enfans de Chanaan avoient nom.
niées de leurs noms. Et quantà la feptiéme qui efl
celle des Amorrhéens qui riroit auflî [on nom d’un
des enfans de Chanaan , Moïfe l’avoit donnée aux
Tribus de Ruben 8c de Gad 8c à l’autre moitié de
celle de Manalre’ , ainfi que nous l’avons veu. Mais

Ni les terres des Sidoniens , Aruféens , Amathe’ens , 8c
in Arithe’ens ne furent point comprifes dans ce par.

rage.
Comme Jofue’ ne pouvoit plus à caufe de (a vieil- î9°n

- lem: executer luy-mefme fes entreprifes , ô: qu’il
’5 il voyoit que ceux fur qui il s’ en déchargeoit agiffoiem:

il: i: avec negligence , il exhorta les Tribus à travailler
courageufement cfiâcune dans l’étendue du pais qui

luy citoit écheu en partage , 6c à exterminer le relie .
la» des Chananéens : leur reprefema qu’il s’agifToit en.

V cela non feulement de leur (cureté , mais de l’affer-
::1’ milTement de leur &eligion à: de leurs loix : les fit
*"» fouvenir de ce que Molle leur en avoit dit; 6c y ajou-

ta qu’ils l’avaient alliez reconnu par leur propre ex-
"Jîi erience. Il leur enjoignit aullî de remettre entre Jofite’
5 l’es mains des Levites les trente-huit villes qui leur go, z r.
manquoient pour achever le nombre de quarante-

huit : les dix autres leur ayant déjà ei’te’ données au...

.î delà du Jourdain dans le pais des Amorrhéens : ô:
il defiina trois de ces trente-huit villes pour eflre
deslieux diazile 8c de refuge g parce qu’il n’avoir
rien en plus grande recommandation que d’execu.
ter ponfluellement tout ce que Moïfe avoit ordon-
né. Ces trois villes furent Hebron dans la Tribu

à de Juda , Sichem dans la Tribu d’Ephra’im , 8c Ca-
de’s qui cil dans la haute Galilée dans la Tribu de

Nepthali. Il partagea après ce qui relioit du Igu-
tm ,



                                                                     

:5: Huron! pas Jours.tin, dont la quantité efloit fi grande , tant en or
qu’en habits a: en toutes fortes de meubles , que la
Republique 8c fes particuliers en furent tous enri-
chis. Et quant aux chevaux a: aux befliaux,le nom-
bre en efioit innombrable.

19L Jofué aFembla enfuite toute l’armée , ô: parla
Jofité

33.
ainfi a ceux des Tribus qui avoient amené de delà
le Jourdain cinquante mille combattans , 6c les
avoient ioints a ceux des autres Tribus dans la con.

sa quefle qu’ils venoient de faire. Puis qu’il a plû’à
u Dieu , qui n’el’t pas feulement le maiflre , mais le
a: pere de noflre nation , de nous donner ce riche pais
u avec promeflè de le poilèderà jamais , 6c ne fui.
a; van: fon commandement vous vous clics 1 gene-
a: teufement ioints à nous dans cette guerre , il cit
a) bien raifonnable que maintenant qu’il ne refie plus
a) rien de difficile a executer vous retourniez jouir
n chez vous de quelque repos. Ainfi comme nous ne
n pouvons douter que fi nous avions encore befoin de
a; vofire (brout-s vous ne preniez plaifir à nous le con-
a) tinuer , nous ne voulons pas abufer de vofire bonne
a: volontégmais plûtofl vous rendre les remerciement
n que nous vous devons de la part que vous avez prife
p aux perils que nous avons courus jufques icy. Nous
,, vous demandons feulement de nous conferver toû-
,, iours la’mefme affection , 8c de vous fouvenir que
,, comme a rés la proteâion de Dieu nous devons a
,, voûte allÊflanœ le bonheur dont nous ioüiffons,
,, vous devez auflî àla noitre celuy que vous page.
,, dez. Vous avez receu de mefine que nous la recom-
,, ence des travaux que nous avons foûtenus enfem-
,, file dans cette guerre , puis qu’elle vous a auffi en.
,, richis , 8c qu’outre la quantité d’or , d’argent , a:

,, de butin que vous remportez, elle vous a acquis une
,, chofe qui vous doit efire encore plus confiderable ,
,, qui efl le gré que nous vous (cavons 8c que nous fc-
,,rons toujours prefis de vous en témoigner. Car

comme
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comme il cil: vray que depuis la mort de Moïfe vous "
n’avez pas executé avec moins de promptitude a: "
d’affeétion lesordres qu’il vous avoit donnez que "
s’il euh efié encore en vie z auflî ne fe peut-il rien "’

«ajouter à la reconnoilfance que nous en avons.Nou,s "
vous laîffons donc avec joye retourner dans vos "
maifons , a: vous prions de ne mettre jamais de "
bornes à l’amitié qui doit eilre inviolable entre "
nous 5 mais que ce fleuve qui nous fepare ne vous ’*’
em efche pas de nous confiderer toujours comme "
HelEreux , puis que-pour habiter diverfement lès "
deux rives nous n’en fommes as moins tous de la "
race d’Abraham , 8c que le me me Dieu ayant don- "
né la vie à vos anceflres 8c aux nof’tres, nous fom- "
mes également obligez à obferver , tant dans la Re-
ligion que dans toute noflre conduite , les loix que
nous avons receuës de luy par l’entremife de Moïfe.
C’en a ces loix toutes faintes ô: toutes Divines que
nous devons inviolablement nous attacher, 8c croi-
re que pourveu que nous ne nous en départions ja-
mais,Dieu titra toujours nofire proteéteur, a: com-
battra a la tefle de nos armées : au lieu que fi nous
nous lailTons aller à embraffer les couliumes des au-
tres nations , il ne s’éloignent pas feulement de
nous , mais nous abandonnera entierement.

Aprés que Jofué eut-ainfi parlé , il dit adieu en
particulier aux Chefs de ces Tribus qui s’en retour-
noient , 8: en general a toutes leurs troupes. Tous
les Hebreux qui demeuroient avec luy les accom-
pagnerent , 8c leurs lamies firent voir combien cet.
te feparation leur citoit fenfible.

Lors que ces Tribus de Ruben a: de Gad 8c une ,92.
a «Êpartie de celle deManaiT é eurent paif é le]ourdain,ils

éleverent un Autel fur le bord de ce fleuve,pour fer- z 2.
vit de marque a la poflerité de leur étroite alliance
avec ceux de leur nation qui habitoient de l’autre
cofié. Lesaurres Tribus l’ayant appris 5c en igno-
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en Yin-roustir: Juin.tant la caule,s’ imaginerent qu’ils l’a voient Fait pour

rendre une adoration facrilege à desDivinitez étran-
geres ; ôt fur ce faux foupçon qu’ils avoient aban-
donné la foy de leurs peres , leur zele les porta a
prendre les armes pour les punir d’un fi grand cri.
me. 11s efiimerent que l’honneur de Dieu leur de-
voit eiire beaucoup plus confiderable que la proxi-
mité du fang 8c la qualité de ceux qui avoient com.
mis une telle impieté: 8c dans ce mouVement de
colete ils vouloient marcher à l’heure-mefme con-
tre eux. Mais Jofué , Eleazar Grand Sacrificateur,
6c le Senat les arrefierent , a: leur reprefenterent
qu’il faloit avant que d’en venir aux armes fcavoir
quelle avoit elié l’intention de ces Tribus : a: que
s’il fe trouvoit qu’elle eufi: elié telle qu’ils fe le per-

fuadoient , on pourroit alors agir contre eux parla
force. On envoya enfuite Phinées fils d’Eleazar
accompagné de dix autres deputez trcs-confidera-
bles pour fçavoir ce qui les avoit portez à bafiir cét
Autel fur le bord du fleuve : 8: lors qu’ils furent ar.
rivez Phinées leur parla ainfi en pleine aifemblée.

ln La faute que vous avez faire el’t trop grande pour
a: n’eût-e chafliée que par des paroles. Neanmoins la
n confideration du fang qui nous unit fi étroitement ,
n 8c l’efperance que nous avons que vous aurez re«
a, gtet de l’avoir commife,nous a empefchez de pren-
sa dre aufli-toli les armes pour vous en punir. Mais
a, pour éviter qu’on ne nous puiffe accufer de nous
p efire engagez trop legerement dans cette guerre ,
a) nous fommes deputez vers vous pour fçavoir ce qui
a; vous a portez à élever cét Autel fur le bord du fleu-
a; ve , afin que fi vous en avez eu de bonnes raifons ,
,, nous n’ayons point fuiet de vous blafmer : a: que
u fi vous ef’tes coupables , nous famons la vengeance
a, que merite un aufli grand crime que celuy de man.
n guet à ce que vous devez a Dieu. Nous avons peine
a! a croire qu’ayant autant de connoilfance de fes v0.

lontez
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lontez que vous en avez s a: ayant vous-meûnes "
entendu prononcer lès loix par la bouche de Moïfe, "
vous ne nous ayez pas plûtoii quittez pour retour- "
ner dans un pais que vous tenez de fa bonté, qu’on- "
bliant les obligations dont il luy a plu de vous com- "
blervous ayez abandonné fou Tabernacle , l’Arche "
de fon alliance, 8c fon Autel, pour entrer dans l’im- i’
picté des Chananéens en facrifiant à leurs faux ”
Dieux. Que f1 neanmoins vous avez ei’té fi malheu- ’i

reux que de tomber dans cette faute , nous vous la "
pardonnerons pourveu que vous n’y perlèveriez "
pas, a: que vous rentriez dans la religion de nos "
peres. Mais fi vous vous opiniaflrez dans vofire it’
peché , il n’y aura rien que nous ne faillons pour la ’4’

maintenir, ô: vous nous verrez armez du zele de "
l’honneur de Dieu repaffer le Jourdain , 8c vous w
traiter de la mefine forte dont nous avons traité les "
Chananéens. Carne vous imaginez pas que pour"
ei’tre Eparez de nous par une grande riviere vous "
foyez hors des limites du pouvoir de Dieuzll s’étend n
par tout, 8c il ei’t impollîble de fe dérober à fes juge- t”

mens se à fa jui’tice. Que fi la Province que vous ha- "
bitez cil un obflacle avoilre falut , il faut l’aban. "
donner quelque abondante qu’elle foit . 8c faire un "
nouveau partage. Mais vous ferez beaucoup mieux "’
de renoncer à voûte erreur ainfi que nous vous en N
conjurons par l’amour que vous avez pOurvos fem- "
mes 8c pour vos enfans , afin que nous ne foyons si
pas contraints de nous declarer vos ennemis. Car st
pour vous fauver ôt tout ce qui vous cil plus cher ilfl
n’y a que l’une de ces deux refolutions a prendre:ou st
devouslaiffer perfuader par nos raifons: ou d’en si

venir a la guerre. . üPhinc’es ayant parlé de la forte , les principaux de
l’ailiemblée luy repondirent t Nousn avons jamais si
penfé à alterer l’union qui nous joint fi étroite- "’
ment enfemble , ny à nous départir. de la religion si

au
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a: de nos peres : Nous voulons toujours y perfeverer:
a: nous ne connoiifons qu’un feulDieu qui efl: le pe.
a: re commun de tous les Hebreux 5 a: nous ne vou-
a, Ions jamais facrifier que fur l’Autel d’airain qui efl à
n l’entrée de fon Tabernacle. Car quant à celuy que
sa nous avons élevé fur le bord du Jourdain 8c quia
n donné lieu au foupçon que vous avez ris de nous ,
u ce n’a point eilé dans le deEein d’y o rit des vi&i-

a: mes : mais feulement pour fervir de marque a la
n oflerité de la proximité qui cil: entre nous , a: de
a: l’obligation que nous avons de demeurer fermes
n dans une mefine creance. Dieu cit témoin de ce que
a: nous vous difons z Et ainfi au lieu de continuer a
a, nous accufer , vous devez avoir à l’avenir meilleure
,, opinion de nous , que de nous foupçonner d’un cri-
u me dont nul de la race d’Abraham ne peut cure
,,cou able fans meriter de perdre la vie. il

Phinées au li fatisfait de cette réponfi: , qu’il leur
donna de grandes loüanges z 8e citant retourné vers.
Jofuéluy rendit compte de fon ambafade enppre-
firme de tout le Peuple. Ce fut une jo e generale de
voir qu’ils n’efioient point obligez o prendre les
armes pour répandre le fang de leurs freres. Ils en
rendirent cesà Dieu par des facrifices : chacun
retourna c ez foyp; 8c Jofué établit fa demeure en
Sichem.

un. Apre’s quevingt ans furent écoulez , cét excel-

:4.
Jofié lent Chef des Ifraëlites fe voyant accablé de vieillef-

fe aflembla le Senat , les Princesdes Tribus, les Ma!
gillrats , les principaux des villes , a; les plus confi.

,, derabl’es d’entre le Peuple. Il leur reprefenta par
z n guelle fuite continuelle de bienfaits Dieu les avoit

., it pailèr de la mifere ou ils citoient dans une il
,, grande profperité saune fi grande gloire : les ex-
,, orta d’oblèrver tres-religieufement fes comman-
,, demens afin de l’avoir toujours favorable : leur dit
u qu’il s’efioit creu obligé avant que mourir de les

, averv

un».--
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avertir de leur devoir, 8c qu’il les prioit de n’en er- st
dre jamais la memoire. En achevant ces arc es il fl’
rendit l’efprit eflant âgé de cent dix ans , ont il en l
avoit paire quarante foûs la conduite de Mo’ife , 8c
avoit depuis fa mort gouverné le Peuple durant
vingt-cinq ans. C’efloit un homme fi prudent , fi
cloquent , fi fage dans les confeils , li hardy dans
l’execution,ôc fi également capable des plus imper.
tantes aâions de la paix a: de la guerre , que nul
autre de fon temps n’a eilé tout enfemble un fi ex-
cellent Capitaine, 8c un fibabile conducteur de tout
un grand Peuple. On l’enterra dans Thamna, qui é.
toit une ville de la Tribu d’Ephra’im. Eleazar Grand
Sacrificateur mourut en ce mefme temps , 8c Phi-
nées fou fils luy fucceda. On voit encore aujour-
d’huy fou tombeau dans la ville de Gabata.

Le Peuple ayant confulté ce nouveau Grand Sa-
c’rificateur pour apprendre quelle citoit la volonté
de Dieu touchant le choix de celuy qui devoir eilre
leur Chef- contre les Chananéens , il répondit qu’il
faloit laiflër a la Tribu de Juda la conduite de cette
guerre. Ainfi elle luy fut donnée, 6e elle engagea
celle de Simeon a l affilier , a condition qu’aprés
avoir exterminé ce qui relioit des Chananéens dans
l’étendue de leur Tribu , ils rendroient la mefme
aflifianceà celle de Simeon pour exterminer. auŒ

. ceux qui relioient parmy eux.

CunpxrunII.Le: Tribus de Juda a» de Simon définit le Roy .410.
m’être av prennent pluficurs oilleLD’durrcr Tribus
je contentent de rendre les Cézanne»: tributaires.

1944

C 0 M M a les Chananéens citoient encore alors 19 5.
alliez puilÎans , la mort de Jofue’ leur fit efperer juges I

de pouvoir vaincre les lfiaëlites . ô: ils afl’ernblerent r .
pour



                                                                     

est Hurons ors Juin.out ce fujet une grande armée aupre’s de la ville de

fluez fous la conduite du Roy A D ou r B E z E c ,
c’ell à dire Seigneur des Bezeceniens : car Adoni en
Hebreu lignifie Seigneur. Les Tribus de Juda St de
Simeon les combattirent fi x aillamment , qu’ils en
tuërent plus de dix mille , mirent tout le refle en fini-
te", prirent Adonibezec , 8c luy couperent les pieds
6c les mains: en quoy l’on vit un effet de la juiie,
vengeance de Dieu , qui permit ainfi que ce cruel
Prince sur traité de la méme forte qu’il avoit traité
foixante 6c douze Rois. ils le menerent en cét eflat
jufques auprés de Jerufalem ou il mourut , 6c [ou il
fut enterré : 8c prirent enfuite plufieurs villes, allie.
gerent Jerufalem,ôc fe rendirent maifires de la baife
ville dont ils tuërent tous les habitans. Mais la ville
haute fe trouva fi forte », tant par fon une: que par
fes fortifications , qu’ils furent contraints de lever le
fiege. Ils attaquerentia ville d’Hebron , la prirent
d’aifaut , 6c tu’c’rent auffi tous les habitans , entre
lefquels il s’en trouva quelques-uns de la race des
eans.C’efloient des hommes dont la grandeur citoit

à prodigieufe , le regard fi terrible , 8c la voix fi
épouvantable , qu’à peine le pourroit-on croire 5 8c
l’on voit encore aujourd’huy leurs os. Comme cette
ville tient un rang fort honorable entre celles de ce
pa’is,on la donna auxLevites avecl’étenduë de deux
mille coudées à l’entour , fuivant le commande-
ment que Moïfe en avoit Fait : le relie de ce terroir
fut donné à Caleb,qui citoit l’un de ceux qu’il avoit

envoyez reconnoilire le cpais. On eut auflî foin de
recompenfer les defcen ans de Jethro Madianite
beau-pere de Moïfe, parce qu’ils avoient quitté leur
pais pour fuivre le Peuple de Dieu , a: av oient cité
compagnons des travaux qu’il avoit foufferts dans
le defert.

Ces deux mefmes Tribus de Juda 8c de Simeon
apre’s avoir forcé les villes allifes fiu les montagnes

clef.
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defcendirent dans la plaine , s’étendirent vers la
mer , a: prirent fur les Chananéens lesllyilllesj
d’Afca’lon 6c d’Azot. Mais ils ne purent fa rendre”

maiilres de celles de Gaza ôcfi’Acaron ,. parce.
qu’elles efloient en pais plat, 8c que les afliegezh
en empelchoient les approches parle grand noms
bre de leurs chariots , 6c les contraignoient de [Je se. i
tirer avec perte. Ainfi ces deux Tri us s’en retour.
puent pour jouir en repos du butin qu’elles avoient

ait. ’r La Tribu de Benjamin.dans le partage de laquelle t
ûtrouvoit el’tre Jerufalem , donna lapaix aux haÂ.
bitans de cette grande ville , 8e fe contenta deleur
impofer un tribut. Ainfi les uns calant de faire la
guerre 5 st les autres ne courant plus de fortune, ils
fèmirent a cultiver 8c faire valoir leurs terres: Et les c t
autres Tribus a leur imitationlaifl’erent aufli les
Chananéens en paix, 6c fe contenterent de fe les

rendre tributaires. , V ,La Tribud’Ephra’im . a ésavoir ailiegé durant

un fort long tem s laville e Bethel fans la pouvoir
prendre , ne lai a pas des’opiniallrer à cette entreJ
prife ; Enfin un des habitans qui y portoit des vivres
eflant tombé entre leurs mains, ils luy promirent
avec ferment de le fauver luy 6c fa famille s’il les in-
troduifoit dans la place. Il fe laifla perfuader, 6c
par-fan moyen ils s’en rendirent les maif’tres. Ils luy)
tinrent la parole qu’ils luy avoient donnée , 8; tuë-l
sent tout le telle. ’I

Les lfraëlites cefferent alors de fairela guerre ; r96;
6c ne penfèrent plus qu’a joüirçn paix 5c avec lai-Juges
fir de tant de biens dont ils fe v0 roient comblez. z.
Leur abondance 8c leurs richell’es les jetterent
dans le luxe 8c dans la volupté z ils ne fe foucioient .
plus d’obferver l’ancienne difcipline , 8c devinrent:

fourds a la voix de Dieu 8c à celle de fes faintes
’ Loix. Ainfi ils attirerent fou courroux , ô: il leur fit

i’ Bill. Tome L. .M . Q1-
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frayoir que c’eiioit contre fon ordre qu’ils. épara’

oient les Chananéens : mais qu’un temps vien-
droit. qu’au lieu de cette douceur dont ils ufoient
envers eux,ils éprouveroientïleur cruauté. Cet ora-
de les étonna , 6c ne pût neanmoins les faire refou-
dre a recommencer la guerre; tant a caufi: des tri.
buts qu’ils tiroient de ces peuples , que parce que
les delices les avoient rendus (i eEeminez que le tra-
vail leur efioit devenu infupportable. Il ne paroif-
foit plus army eux aucune forme de Repu lique :
les Magiërats n’avoient nulle autorité : on n’obfèr-

voit plus les anciennes formes pour élire les Senn-
teurs: erfonne ne fe foucioit du public 5 6: chacun

. a . t .ne pengnt qu afonmterei’t 6c a fon profit. Au m1-
lieu d’un tel defordre il arriva une querelle particu-
liere qui caufa une fanglante guerre civile. Et voicy
quelle en fut la caufe.

Un L a v r r a qui demeuroit dans le pais écheu
en artage a la Tribu d’Ephra’im époufa une femme
de la ville de Bethléem dans la Tri u de Juda.Com-
me il l’aimoit pafïionnément à caufe de fa beauté 5

6c qu’elle au contraire ne l’aimoît as , il lu en lai-
foit fans ceffe des reproches. Elle e laifa de les fouf-
fiir, le quitta au bout de quatre mois , 8c s’en re-
tourna chez fes parens. Cét homme pouffé de la
violence de fon amour l’y alla chercher. 11s le re-
ceurenr avec beaucoup de bonté , le reconcilierent
avec fa femme , a: apre’s qu’il eut demeuré quatre
jours avec eux il refolut de la remener chez luy. Mais
comme ces bonnes gens avoient peine afefèparer
de leur fille , il ne pût partir que fur le foir. Sa fem-
me efloit montée fur une afnefiè , a: un ferviteur
les accompagnoit. (brand ils eurent fait trente (la.
des ils fi: trouverent prés de Jerufalem. Ce fervi.
teur leur confiailla de ne palier pas plus avant de
crainte que le jour ne leur manquall, parce que l’on
atout à apprehender durant la nuiét lors mefme

v - que
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que lion Cil aVec (es amis , ô: qu’ils courroient en.
sore plus de fortune citant proche de leurs enne-
mis. Le Levite n’approuva pas ce’t avisât caufe que

les Chananéens citant maiflres de jerufalem il ne
pouvoit fevrefoudre à loger chez des étrangers , 8c
aimoit mieux faire encore vingt fiades pour aller
chez quelqu’un de fa nation. Ainfi ils arriverent fore
tard dans la » ville de ’Gaba qui citoit de laiTribu de
Benjamin.” Ils demeurerent quelque temps dans la
grande place fins que performe s’ofi’rit ales retirer
thczlfoy. Enfin un vieillardlde la Tribu d’Ephraïm
qui s’efioît habitué dans cette ville revint des
champs 8c les trouva en cét efiat.’ Il demanda au
Levite qui il efioit , a: comment il attendoit fi tard
à le loger. Il luy répondit qu’il efioit de la Tribu de
Levi , a: qu’il ramenoit fa femme de chez (es pa-
rens dansla terre dÏEphraïm où il faifoit fa demeure.
Aînfi cet homme connut qu’ils éliraient de l’a Tribu,

8c les mena en fa maifon. o Quelques jeunes gens de
la ville qui les avoient veus dans la place ô: avoient
admîréla beauté de cette femme , la voyant retirée
chez ce vieillard qui n’avoir pas la force de la dé- .
flanche , allerent fiaper à fa porte , 8c luy dirent de
la leur mettre entre les mains; ll’les coniura de le re- ’
tirer 8c de ne’luy pas mire un tel déplaifir : Et farce ’
quiilsinfifioi’ent il leur dit qu’elle elloirTa parente, ,
de la Tribu de Levi comme luy , 5c qu’ils ne ont. I
raient fans commettre un "es-grand crime uler
aux pieds la crainte desloix pour fatisfàîre leur vo-
lupté. Ils (e mocquerent de Tes remontrances , 8c
le menacerenr de le tuer s’il refil’mir davantage.
Alors cét homme fi charitable voulant à quelque ’
prix que ce fuir garantir fes hofies d’un fi grand
outrage , offrit à ces Furieux de leur abandonner fa
propre fille plûtofl que de violérle droit d’hofpira- r
’té. Mais rien ne les pouvant contenter qued’avoir

Cette femme en leur puifÎance , ils l’enlevcrent . I

h ’ M a la
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:6: firmaments 11:erla garderentclurant route la nuiét 5 a: aprc’s avoil’

fatisfait leur brutale pailîon ,. la renvoyerent au
ointdu jour;- Elle revint carrée d’une fi: vive dou-

Eur 8c dans une telle confufion de ce qui luy elioît
arrivé , que fans oler lever les yeux pour regarder
fon mary outragé de la forte en la performe, elle
tomba morte à (ès pieds. Il creut qu’elle citoit feu-
lement e’vanoiiie , 6c s’efforça de la faire revenir ô:

de la confoler en luy difant; quiencore qu’il. ne fe
pûil rien ajouter à la grandeur de l’injure qu’elle

avoir receuë , elle ne devoit pas fe porter ainfi dans
le defefpoir , puis que bien loin-qu’elle y eull donné
(on confientement , elle avoit fouffert la plus horri-
ble de toutes les violences. Lors qu’a prés luy avoir

arlc’ de la forte il connut qu’elle citoit expirée,liex-

cés de fa douleur ne luy fit point perdre le jugea
ment, Il prit le corps fans rien dire ,, le mit fur l’af-
sur»; , a: le porta enfa maifon. La il le fepara en
douze parties , dont il en envoîra une à châque Tri.
bu , 6c les informa de ce qui uy efloit arrivé. Un
f eâacle fi inoüy se fi horrible les mit dans une telle

q tâteur , qu’ils s’affemblerent tous en Silo devant le
(me Tabernacle, &refolurent d’aller à l’heure

,, mefme attaquer Gain, Mais le Senat leur repreiènra
,, qu’il ne filoit pas fi legerement declarer. la guerre
,, à ceux de leur nation fans avoir auparavant eflé
,, plus particulierement informe; du crime , puis que
,, a loy défendoit d’en ulër d’une autre forte mefme
,, vers les étrangers, 8c qu’elle vouloit qu’on leur
,, envoyait des ambaffadeurs pour leur demander fa-
,, risfaüion. Qu’ainfi il efloit jufle de députervers les
,, Gabc’ens our les obliger de punir tresJÎeveremcnt:
,, les coupa les. .Qvue s’ils le faîfoient , on devoit fe
,, contenter de leur châtiment; 5c que slilsq le refis-
,, (oient on pourroit alors en tirer la vengeance parles
,, armes. Cette remontrance les perfuada 5 on en.
5, voya vers les Gabc’ens pourk plaindre du crime de

. ces
I
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ces jeunes gens , qui eniviolant cette femme avoient
violé la loy de Dieu 5 5c demander qu’on leur fifi:
fouffrir la mort qu’ils avoient fi iuflement meri-
tc’e. Ce peuple qüis’imaginoit ne ceder en force à:
en courage nul autre , crût qu’il luy feroit hon-Q
toux fde faire cette fatisfaflion par la. crainte de la
guerre. Ainfi il s’y prepara , ’& avec luy tout le
refle’ de. la Tribu de Beniamin. Toutes les autres
Tribus furent tellement irritées de ce refus de rendre
iullice, qu’elles s’obligerent par ferment de ne donn-
negjamais aucune-de leurs filles en mariage a ceux
de cette Tribu, 8c de leur faire une guerre encore
îpl’ue (in laure que celle que leurs pijedecelfeurs
avoient.) ire auxChanane’ens. Ils fe mirent enfuite
en campagne avec quatre cens mille I hommes pour
les alleu attaquer; Ceux de la Tribu de Benjamin
n’en avoient quelvingt-cinq mille fix cens , entre
lefquels il y en avoit cin cens fi adroits qu’ils (à fer-
voient 1 également des eux mains , tiroient de la
fronde avec l’une , et combattoient avecl’autre. La.
bataille fe donna auptés’ de ’Gaba t les’Be’njatnites

turent viâorieux , tuëtent vingr-deux mille de leur:
ennemis, 6c en eufiîmt apparemment tué davantage
fi la nuîfl: ne les cuit feparez. Ainfi ils retournerenl:
triomphans dans leur ville,& les Ifraëlites dans leur
c fort furpris a: fort abbattus de leur perte. Le
com at recommença le lendemain: les Beniamites
furent encore victorieux , 8c tuërent dix-huit mille
des Ifra’e’lites , qui furent tellementiétOnnez de ce
fuccés qu’ils décamperent ô: s’en allerent en Bethel

qui n’efloit pas éloigné de la. Ils ieûnerent tout le
jour fuivant,& demanderent à Dieu par l’entremife
de Phinc’es Souverain Sacrificareur, de vouloir apa
paifer fa colere,de fe contenter des deux pertes qu’ils
avoient faires , 8c de leur dire favorable. Dieu ex-
auça leur prieregôc leur promit fan amflance. Alors
ils le rafliirerent, feparerent leur armée en deux . en

4. M 3 en.
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envoyerentla mua une moitié fe mettre en embur-
cade prés de la ville , 8c s’avancerent avec l’autre.

Les Benjamires allerent à eux avec l’audace que
leur donnoit la confiance de remporter une troifié.
me viâoire. Les Ifraélites lafcherent le pied pour
les attirer plus loin r 6c cette fuite apparente enfla
de telle forte le coeur des Beniamites , que ceux mef-
me que leur âge exemptoit d’aile ra la guerr: 8c qui
fe contentoient de regarder le combat de deKus les
murs de la ville , for-tirent ur avoir part au pilla-
fie qu’ils croyoient eilre a uré.Mais quand les Ifraë-

’tes virent qu’ils les avoient attirez allez loin , ils
tournerait virage , donnerent le fignal à ceux qu’ils
avoient en embufœde ,r 6c touenfemble ict-
,rant de grands cris les attaqueront detous coûta.
Alors les Beniamites reconnurent qu’ils citoient pet.
dus : Ils fe ietterent dans une vallée , ou ils fluent
environnez de toutes parts , 6c tous tuez à coups de
dards 8c de fléches, à la referVe de’fix cens, qui a: rai.
lierent enfemble,fe firent iour lîe’pe’ea lamait: à tra-

c yers leurs ennemis , 6c Il: àuverent dans une mon!
rague z de forte que prés de vî -cinq millet houa.
mes demeurerent morts fur la p ace. Les lliaëlites
mirent le fieu dans Gaba 3 où fans épargner ny âge
ny fixe ils tuërent iufques aux femmes 8c aux en-
fans , traiterent de la mefme forte toutes les autres
villes de la Tribu de Benjamin , a: porterent leur
vengeance fi avant , qu’à caufe que la ville de Jabc’s
de Galaad avoit refufc’ de les aflifler dans cette guer.
te ;, ils envoyerent contre elle douze mille hommes
chaille, qui la prirent , tuèrent les hommes, les fem-
mes a; les enfans n 8c fauverent feulement la vie a

uatre cens filles a tant le crime commis en la per.
aune de la femme de ce Levite joint aux deux com.

bats qu’ils avoient perdus les animoient à la ven-
geance. Mais lors que leur fureur commença à fe
tallerait. ils furent touchez de compallîon de la ruine

- .. de
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A: de leurs fret-es. Ainfi , bien que le chafiimentqu’ils
r. leur avoient fait foufrir fuit iulie , ils ordonnerent"

un jeufne , 8c envoyerent vers ces fix cens hommes
qui s’efloient fauvez . pour les faire revenir. on
les trouva dans le defèrr auprès d’une roche nomi- ”

.mc’e Rhos. Ces députez leur témoignerent que les ’

autres Tribus prenoient part à leur malheur : mais
que puis qu’il elloir fans remede ils le devoient fup.

x , porter avec patience , 5c fe réunir à ceux de leur ”
nation pour empefcher la ruine entiere de leur Tri- ’
bu : qu’on leur rendroit toutes leurs terres, St qu’on ’ *

leur redonneroit du bellail, Ils receurent cette offre ’

avec action de graces , reconnurent que Dieu les ’ ;
avoit punis avec jufiice , Sel retournerent en leur
pais. Les Ifraëlites leur donnerent pour femmes ces
quatre cens filles qu’ils avoient prifes dans Jabés : 8c
parce qu’avant que de commencer la guerre ils
avoient fait ferment de ne leur donner en mariage î
aucune des leurs, ilsvmirent en déliberation com,
ment ils fèroient pourles deux cens qui leur. man’-
quoient , afin d’cgaler leur nombre. (braques-uns
dirent qu’ils chimoient qu’on ne devoit pas s’arrê-

ter à un ferment fait avec récipitation 6c par cole-
re: que Dieu n’auroit pas defagreable ce que l’on fe-

roit pour fauver une Tribu qui couroit fortune
d’efire entierem’ent éteinte : 6c que comme c’eil un

grand peche’ de violer un ferment par un mauvais
deffein , ce n’en efl point un d’y manquer lors que la
necellitc’ y contraint. Le Senat au contraire temoi.
gna que le Œul nom de parjure luy faifoit horreur. Et
lors que l’on elloit dans cette diverfité de fenti-

mens, un de ceux qui affilioient a cette déliberation
1’: dit , qu’il fçavoit un moyen de donner des femmes,

aux Beniamites fans contrevenir au ferment que
l’on avoit fait. On luy ordonna de le ropofer, ë: il
1’": le fit en cette mamere: Comme nous ommes, dit-il, ce
Il” ’ obligez de nous rendre trois fois l’année dans la ville ce

fi: . M 4. dev 1
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,, de Silo pour y celebret nos grandes filles , Æ! que
,, nous y menons ’aVecpnous nos femmes a; nos en.
,, fans; il faut permettre aux Benjamites d’enlever
,, impunément celles de nos filles qu’ils pourront
,, prëndre fans que nous yayons aucune part. Et fi
,, V es eres s’en plaignent 8c demandent qu’on leur en
l, failli. jullice , on leur répondra qu’ils ne fe doivent
,, prendre qu’à eux-mefmes de les avoir fimal gar-
,, niées , 8c qu’il ne Faut pas s’emporterde’colere cons.
,, tre ceux à qui on n’en a déjà que trop témoigné. C61:

. favis fur approuvé, &l’on’ refolut qu’il feroit permis

faux Benjamltes de fe’ pourvoir de femmes par ce
’m’oyen. La fefle eilanr arrivée , ces deux cens qui
n’avaient point de femmes fe cacherent hors de l’a
ville dans des vignes et des huilions : 8c des filles ye-
nant par troupes en fautant 8c en dançant fins fe
défier de rien , ils en enleverent le nombre qui leur
manquoit, les époufer-eut, a: s’appliquerent avec un
"extrême foin a cultiver leurs terres , afin qu’elles
pûfl’cnt’un jour les rétablir dans leur ancienne abon;

daiice.Ainfi cette Tribu qui efloit fur le point d’ellre
’entierement détruite fut confervc’e parla fageffe des

lfra’clites , a: s’accrut bien.toll: tant en nombre

qu’en richeilës. l
,93. En ce mefme temps la Tribune Dan ne fut

Juge, gueres plusheureufe que celle de Benjamm. Car les
8. Chananéens voyant que les Hebreux fedefaccoû-

fumoient d’aller a la guerre 5c ne penfoient qu’à
s’enrichir, commencerent a les méprifer , de refo-
lurent d’aifemblei’rOLItes leurs forces , non par ap-
prehenfion qu’ils enflent d’eux,mais pour les redui-
re en tel eilat qu’ils ne pûilent leur en donner à l’ave-

nir 5C entreprendre fur leurs places. Ainfi ils fe mi-
rent en campagne avec grandnombre d’infanterie 8c
de Chhl’l0t553ttll’ercnt à leurparty les villes d’Afcalon

” 8c d’Acaron qui efioient de laTribu de Juda,& plu-
fleurs autres baffles dans les plaines , 8c reduifirent

ceux
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ceux’ de la Tribu de Dan à s’enfir’ir dans les monta.

gnes. Comme ils n’y trouvoient pas airez de terre
pourra nourrir , a: qu’ils nlef’toient pas allez forts
pour recouvrer par les armes celle qu’ils venoient de
perdre , ils envoyerent cinq-d’entre eux dans des
- palis plus éloignez de la mer, pour voir s’ils pour.
roient y établir des colonies. Aprés qu’ils eurent
marché tout un jour a: paire la grande campagnede
Sidon , ils trouverent prés du mont Liban 6c des
fources du pair Jourdain une terre fort fertile. lls en
firent leur rapport 5 a: cette petite armée partie
aum-tofl pour s’y rendre. lls ballirenr une ville
qu’ils rappellerentDan du nom ’un des fils deJacoh
qui (alloit auflî le nom de leurTribu. Cependant les
affaires des lfiaëlites alloient toujours en empirant,
parce qu’au lieu de s’exercer au travails: de fervir a:
d’ honorer Dieu , ils s’abandonnoient aux vices des
Chananéens , 8c vivoient châcun à fa fantaifie dans
un relâchement entier de toute forte de difcipline.

Curieux: III.
Le qu de: Jfifien: aflîq’ettir le: Ifiaè’lites.

’DIEU fut il irrité de voir fonPeuple s’abandonner r 997
ainfi à toutes fortes de pechez ,’ que luy-mefme Juge:

l’abandonne! 5 a: le luxe , a: les voluptez luy firent
bien-roll perdre le bonheur qu’il avoir acquis avec
tant de peine. Causnrn Roy des AlTyriens leur
fit la guerre, en tua plufieurs en divers combarsfor.
ça une partie de leurs villes, receut les autres à com-

ofition , 6c leur impofa à toutes de fics-grands tri-
.gurs. Ainfi ils fe trouverent durant huit sans neca.
blez de toutes fortes de maux. Mais ils en furent dé-

livrez de la maniere que je vny dire. I

M 5 (î 1; ne.
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l ..CVI-IAPITRE 1V, I
fluer délivre les Ifnëlice: de la [amirale des

. . A «lfljIriensa ’
limez de la Tribu de Juda’,qui efioit fies-habile

8c "es-vaillant , a: eut une revelation dans las
quelle il luy fut ordonné de ne fouffrir pas que fa na;
tien finit reduite dans une telle miiere ; mais d’ofer
tout entreprendre pour l’en délivrer. Il choifit pour
Palmier dans une fi grande entreprife ce peu de gens
qu’il connoifibit airez genereux ur n’apprehendèr
aucun peril lors 1 u’îl s’a mon e fecoüer un joug

qui leur efloit in uppbrta le. Ils commencerent par
couper la gorge à la arnîfon Airyrienne : 8c le bruit
d’un fi’heureux fueces s’ei’tant répandu , leurs trou-

pes groiïîrent de telle forte , qu’ils a: trouverent en
peu de ternps refque égaux en nombre aux AIT)!-
riens. Alors i s leur donnerent bataille , les vain-
quirent , les mirent en me: , les. contraignirent de
fe retirer alu-delà de l’Eufi-ate , ô: recouvrerem glo-
rieufement leur liberté.- Le Peuple pour recomptan-
fer Cçnez d’un fi grand fervice le prit pour [on Chef
à luy donna le nom de Juge , à caufe de l’autorité
qu’il luy donnoit de le iuger. Il mourut dans cette
charge api-6s l’avoir exercée durant quarante ans.-

CusprrnniV.
tiglon Roy des Moabites «feroit les Ifiaëlitlt, 0’ and

- les délivre. V ’ i
7 A Pn’ns la mort de ce lège 8c genereux Gouver:

neur les Hebreux le trouverait dans un plus
mauvais eflat qu’ils n’avoient encore die; tant par-
ce qu’ils citoient fans Chefiqu’à caufe qu’ ils ne ren-

doieng
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rioient lus l’honneur qu’ils devoient à Dieu , a:
Fobeïiënce qu’ils devoient aux loix. E G I. o N Roy
des Moabites leur declara la guerre , les vainquit en
divers combats , a: le les rendit tributaires. 1l éta-
blit dans Jericho le fiege de fa domination , 8c les
accabla de toutes fortes de maux. Ils pafl’erent ainfi
dix-huit ans. Mais enfin Dieu touché de compaffion
de leurs (enfances 8c fléchi par leurs rieres , refo-
lut de les délivrer. A o D fils de Gera de lapTribu de
Benjamin , ui efloit jeune, vigoureux 5 hardi , a: fi
adroit qu’il e fervoit également des deux mains de
elioit capable de tout entreprendre,demeuroit alors
à Jericho. Il trouva moyen de s’infinuer aux bonnes
graces d’Eglon par les (Écrans qu’il luy fit , a: s’ac-

quit ainfi rand acce’s ns fonPalais.Uniourd’Eflé
environ l’ eure de midy il prit un poignard qu’il ca-
cha fous (on habit du coite droit , 8c alla accompa-
gné de deux de fes ferviteurs porter des preiëns à ce
Prince. Les ardes difnoient alors , a: la chaleur
citoit fi grainât , que ces deux chofes jointes enfem-
ble les rendoient plus negligens. Il offrit l’es refens
à Eglon qui citoit alors retiré dans une cham re’fort
fraifche , 8c l’entretint fi agreablement que ce Prin-
ce commanda à (es gens de le retirer. Aod craignant
de manquer fon coup parce qu’il efloit anis ur (on
trône , le fupplia de le lever afin qu’il pâli luy ren-
dre compte d’un longe que Dieu luy avoit en-
voyé. Il a leva dans le defir d’a prendre quel il

t efioit; 8c en mefine rem s Aod uy plongea (on
poignard dans le cœur , le aifl’a dans la playe , for.
tit , a: ferma la porte. Les Officiers de ce Roy crû-
rent qu’il l’avoir lauré endormy , 6c Aod fans perdre

temps alla dire en iècret dans la ville aux Ifi’aëlites
ce qu’il venoit d’executer,& les exhorta arecouvrer
leur liberté. ils prirent auiIî-toli les armes , 8c en.
voyerent dans tout les pais d’alentour former du i
cor pour faire airembler ceux de leur nation. Les

M 6 Officiers
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Officiers d’Eglon demeuretent ion -temps fans (à
défier de rien :mais lors qu’ils virent e Ibir s’appro-
cher , la crainte qu’il ne luy full arrivé quelque ac-
cident les fit entrer dans fa chambre , 8c ils le trou- ’
verent mort. Leur étonnement fut fi grand , que ne
fiachant quel confeil prendre ils donnerent temps
aux Ifra’e’lites de les attaquer avant qu’ils fuirent. en

eflat de le défendre. Ils en tuèrent-une partie , 8c le
refle au nombre d’environ dix mille s’enfuit pour (à
fauver dansleur pais. Mais les Ifiaëlites qui avoient
occupé les pailages du Jourdain les tuërent fur les
chemins , principalement àl’endroit des guez z en
forte qu’il ne s’en fauva pas un feu]. Les Hebreux
ainfi délivrez de la fervitude desMoabites,choifirent
d’une commune voix Aod pour leur Chef ô: pour
leur Prince , comme luy eilant redevables de leur
liberté. C’ei’toît un homme d’un tres-grand merite

a: digne de ires-grandes louanges. Il exerça cette
dignité durant quatre-vingt ans. S A N A G A a fils
d’Anath luy fucceda , a: mourut avant que l’année

full-finie. «
Cnnrxrxn VI.

.1451.» Roi de: Chananéens rafleroit les Ifiaëlitcs : a.
, Debnm (9’ Banc]: le: délivrent.

au. Es maux foufi’erts par les Iliaëlites ne les ayant
Juger 4.; pas rendu meilleurs , ils retomberent dans leur

impieté envers Dieu , a: dans le mépris de (es loix.
’ Ainfi aptes avoir fecoüe’ le joug des Moabites ils fit-

Î rem vaincus 8c ailuiettis par J A a r N Roy des Chu-
nanéens. Il tenoit (a Cour dans la ville d’Aïor affife

’ fur le lac de Samachon , entretenoit d’ordinaire I
trois cens mille hommzs de pied, dix mille chevaux,
8c trois mille chariots; 8e S r s au A General de (on
armée efloit en ries-grande fiyeur aupre’s de. luy,

I ’ parce
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parce qu’il avoit vaincu les Ifraëlites en lufieurs
combats , 8c qu’il devoit principalement a fa con-
duite 8c a fa valeur de les avoir pourttibutaires. Ils

v pallièrent vingt ans dans une fi dure fèrvitude , qu’il
n’y eut point de maux qu’ils ne.fouiïrifient; a: Dieu

le permit ourles punir de. leur orgueil se de leur
ingratitu e. Mais au boutde ce temps ils reconnu-
rent que le mépris qu’ils avoient fait de les (aimes
loix citoit la caufe de tousleurs malheurs.Ils s’adref-
f’erentà une Prophetelll: nommée D a a o a A qui
fignifie en Hebreu abeille , a: la prierent de deman-

I - der à Dieu d’avoir com aflîon de leurs loufiat)-
ces. Elle le pria en leur veur; 8c il fut touché de
fa priere. Il luy promit de les délivrer par la con-
duite de B A a A c n , c’efi adire éclair en noflre lan-
gue , qui citoit de la Tribu de ’Nephtali. Debora
enfuite de cér oracle commandait Baratin d’allem-
bler dix mille hommes a: d’attaquer les ennemisgoe
petit nombre ellant fufiîi’ant,puis que Dieuluy pro-
mettoit la vi&oire. Barach luy ayant répondu qu’il
ne pouvoit accepter cette charge fi elle ne prenoit
avec luy la conduite de cette armée, que lu repartit
avec colere : N’avez-vous point de honte e ceder a ’i
une femme l’honneur que Dieu daigne vous faire i w
Mais je ne reflue point de le recevoir.Ainfi ils alièm- ’Ê
.blerent dix mille hommes , 8c s’allerent camper fur
la montagne de Thabor. Syfara par le commande-
ment du Roy (on mailire marcha pour les combat.
tre , 6c (e campa proche d’eux. Barach 5c le relie des
Ifi-aëlites épouvantez de la multitude de leurs entre-
mis vouloient fe retirer sa s’ éloigner autant qu’ils
pourroientMaisDebora les arreiia 8c leur comman.
da de combattre ce jour-là mefme fansvapprehender

.i cette grande armée.puis que la victoire dépendoit de - *
Dieu , 8c qu’ils devoient sulfurer de (on fec0urs.La
bataille le donna: se dans ce moment on vit tomber
une grolle pluye niellée de grefle,que le vent pouliot:

p avecA
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avec tant de violence contre le vifage des ChanaÂ
néens,que leurs archers a: leurs frondeurs ne purent
le fervir del’eurt arcs a: deleurs frondes , n ceux
qui citoient armez plus efamment (e fervir e leurs
epées , tant ils avoient es mains tranfies de fioid.
Les Ifraëlîtes au contraire n’ayant cette tempeiie
qu’au dos , non feulement elle ne les incommodoit
gueres , mais elle redoubloit leur courage par cette
marque fi .vifible de l’aliiflance de Dieu.Ainli ils en.
foncerent les ennemis, a: en mâtent un grand nom-
bre g 8c de ce qui refia une partie petit fous les pieds
des chevaux 8e fous les roues des chariots de leur
propre armée qui i s’enfiiyoit en idefordre. Syfara
voyant tout dufeignrc’ defcendit de (on chariot a: (e

» i retira chez une emme Cinienne nommée J A a r.
qu’il pria de le cacher, 6: luy demanda à boire. Elle
luy donna dulaiétaigre . dont il bût beaucoup par.

ce qu’il avoit une extrême foif ,* 8c s’endormit.
Cette femme le voyant en’ cét eflat luy enfonça
ïavec un marteau un grand clou dans la temple ,
6c les gens de Barach ei’tant furvenus elle leur mon-
(ra fou corps mon; Tellement que fuivant la prédi-
&ion de Debora l’honneur de cette grande viétoire
fin dû à une femme. Barach marcha enfuite vers la

L ville d’-Azor , défit 8: tua le Roy Jabin qui venoit
’ avec une armée à (a rencontre, rafa la ville, 8c gou-
»verna le Peuple de Dieu durant quarante ans. A

«Q’ërr

Cnspxrnn V11.
; Les Malienne: afiflq de: Jmalecim a. des drain
; tfl’ervifl’m le: Ifiaëlim.

’20 3 . PR’Es la mort de Barachrôc celle deDebora qui
Juger 6. . arriVerent prefque en mefme temps , les Ma-

dianites affiliez des Amaiecites 5c des Arabes firent
la guerre aux Iliaëlites , les vainquirent dans un
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grand combat , ravagerent leur pais, a: en rempor.
terent beaucoup de butin. Ils continuèrent. durant
fept am les relier de la forte,ôc les contraignirent
enfin d’aba onner toute la campagne pour le l’au.
ver dans les montagnes. Ils y creuferent fous la terre ,

t dequoy le loger , 8c y retiroient ce qu’ils pouvoient
prendre dans le plat pais z car les Madianites aprés
avoir fait la maillon leur permettoient de cultiver
les terres durant l’hyver , alinlde profiter-de leurtra-
vail dans le temps de la recolte. Ainli leur mifere
citoit extrême : 6c dans un eltat li déplorable ils eu-
rent recours a Dieu pour le prier de les alElier.

Citant-rua VIII.
cadroit délivre le Peuple d’Ifiuël de Infimintde î

. de: Mariannes. . -
U N jour que-G a D a ou fils de Joas qui efioit 204.

I un des principaux de la Tribu de Manall’é,bat.- Juge: 6.
toit en lecret des gerbes de bled dans fan relioit ,
parce qu’il n’ ofoit les battre publiquement ans l’ai-

re de la grange à caufe de la crainte qu’il avoit des
ennemis , un Ange luy apparut l’oûs la forme d’un
jeune homme , 8c luy dit qu’il citoit heureux parce

u’ il elioit cheri de Dieu. C’en eli , répondit Gey- a

con , une belle marque de me voir contraint de me u
fervir d’un preEoir au lieu de grange; L’Ange l’ex. a
horta de ne pas perdre ainli courage , mais d’en ’
avoir mefme allez pour ofer entreprendre de déli- L
vrer le Peuple. Il luy repartit que c’el’toit luy propo- 2
fer une chofe impollible , tant à caufe que la Tribu 1
elioit la moins forte de toutes en nombre d’hom- t
mes,que parce qu’il elloit encore jeune 8c incapable
d’executer un li grand dellèin. Dieu f u ppléera à tout, ce

luy repliqua l’Ange , 8c donnera la vié’toire aux a
Iliae’lites lors qu’ils vous auront pour General . a

I Gedeon ’
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Gedeon rapporta cette .vllion a quelques performe!
de fon âge , qui ne mirent point en doute qu’il ne fit-
lull: y ajoûterlb . Ils all’ernblerent aulli-toll dix mil-
le hommes refo us de tout entreprendre pour fe dé-

juge; 7, livrer de fervîtude. Dieu apparut en fouge à Gedeon
6c luy dit , que les hommes ellant li vains qu’ils ne
veulent rien devoir qu’à euxvmefmês , a: attribuent
leurs viâoiresàleurs propres forces au lieu de les
attribuer’à’fon fecours, il vouloit leur faire connoi-
fire-que c’elloit à luy feu! qu’ils en efloient redeva-
bien Qu’ainli il luy cÔmmandoit de mener fou ar-
mée fur le bord du Jourdain lors de la plus grandç
chaleur du jour , de ne tenir our vaillans que ceux

ui le bailleroient pourboire a leuraife , 6c de con.
adent au contraire comme des lâches ceux qui
prendroient de l’eau tumultuairement a: avec hâ-
te, puis que ce feroit une marque de l’apprehen-
lion qu’ils auroient des ennemis. Gedeon obeït , 8:
il ne s’en trouva que trois cens qui prirent de l’eau
dans leurs mains ô: la porterent de leurs mains à leur
bouche fans aucun emprelfement. Dieu luy com-
manda enfuite d’attaquer de nuiét les ennemis avec
ce petit nombre 3 8c remarquant de l’agitation dans
fon efprit il ajouta pour le ralfurer , qu’il prifl:
feulement un des liens avec luy, a: s’approchall:

’ doucement du camp des Madianites pour voir ce
girl s’y pali’oit.’ Il executa cét ordre; 8c lors qu’il

* tptoche de leurs tentes il entendit un foldat qui
racontoit a fon compagnon un fouge qu’il avoit

Ç, fait. J’ay fongé , luy difoit-il, que je voyois un
n morceau de al’te de farine d’orge qui ne valoit
,, pas la peine e le ramaffer, 8c que cette palle le
,, roulant par tout le camp elle avoit commencé par
,, renverfer la tente du Roy , 5c enfaîte toutes les au-
a, n’est Ce fouge, luy répondit fon compagnon, prela-
,, gela ruine entiere de nollre armée : à envoicy la
,, raifort. L’orge cil le moindre de tous les grains z 8c

ainlî.

pas

com

ï un

"En
Un ç

in

C I



                                                                     

LtvngV.CHApxrRI-:VIII. 27,5
ninfi comme il ni a point maintenant de nation "
dans toute l’Afie p us me’prife’e que celle des lfraëli- n

tes , onla peut comparera l’orge. Or vous fçavez et
qu’ils ont aflîmble’ des troupes 8c formé quelque (f

demain foûs la conduite de Gedeon. Oeil pourquo "
je crains fort que ce morceau de palle que vous avez H
veu renverfer toutes nos tentes ne fait un figne que 9*
Dieu veut que Gedeon triomphe de nous. Ce dif."
cours remplit Gedeon d’efperance: Il le raconta aux
liens, St leur commanda de fe mettre foûs lesarmes.
-lls le firent avec joye 3 n’y ayant rien qu’un filleu-
reux prefage ne les trait a entreprendre. Environ
la quatriéme veille e la nuit Gedeon fepara fa trou-
.pe en trois corps de cent hommes chacun 3 ô: pour
furprendre les ennemis il leur ordonna à tous de

’ porter en la main gauche une bouteille avec un
flambeau allumé alu-dedans , ac en la main droite
au lieu de cor une corne de belier. Le camp des cm
nemis citoit d’une tres.grande étendu’e’ à mule de la

quantité de leurs chameaux :l 8c bien que le rs trou-
pes fixfiènt-fepare’es par nations , elles aliment ne-
anmoins toutes enfermées dans une feule 8e mef-
me enceinte. Lors que les lfraëlites en furent pro-
ches ils fometent tous en mefme tem s avec ces
cornes de belier fuivant l’ordre que Ge eon leur en
avoit donné; caillèrent leurs bouteilles, a: entre-
rent avec de grands cris le flambeau à la main dans,
leur camp avec une ferme confiance que Dieu leur
donneroit la viCtoire’. L’obfcurité dela nuit jointe
à ce que les ennemis efloient à demy endormis ,
mais principalement le ficours de Dieu , iens. une

4 telle terreur 8c une telle confufion dans leur efprit ,
qu’ilyen eut incomparablement plus de niez par
eux-mefines que par les lfraëlites, parce que cet.
te grande armée citant compofée de divers peu.
pies a: qui parloient diverfes langues, leurtrou-

le à: leur épouvante faifoit qu’ils le prenoient -
pour
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pour ennemis , a: s’entretuoient les uns les autres;
Arum-tell que les autres lfra’e’lites eurent la nouvelle
de cette viéioire fi fignalce ils prirent les armes pour
pourfuivre les ennemis,8c les joignirent en des lieux
où des torrens qui leur fermoient le panage les
avoient obligez de s’arrefler. Ils en firent un tres.
grand carnage. Les Rois OREB 8c Zen fluent du
nombre des morts :les Rois leur]; 6c Heaume
fe fauverent avec dix-huit mille hommes feulement,
6c s’allerent camper le plus loin qu’ils firent des
Ifraëlites. Gedeonqui ne pouvoit fe la er de pro-r
curerla gloire de Dieu 6c celle de (on pais marcha
en diligence contre eux , tailla en pieces toutes leurs
troupes ,- les prit eux-mefmes priibqniers , 8c les
Madianites 8c les Arabes qui efloient venusà leur
fecours perdirent prés de ilx-vingt mille hommes en
ces deux combats. Les lfraëlites firent un tres-
grand butin tant en or qu’en argent,enmeubles re-
cieux, en chameaux, 6c en chevaux; a: Ge on
aptes (on retourà Ephra’im qui elloit le lieu de fa
naiiTance 8c de (on f6iour, y fit mourir ces deux
Rois des Madianites qu’il avoit pris. Alors fa propre
Tribu ialouie de la gloire qu’il avoit acquife a: ne la
pouvant fouffrir, refolut de luy faire la guerre foin
pretexte qu’il s’efloit engagé en celle qu’il avoit en-

treprife fans leur communiquer fon defi’ein. Mais
comme il n’el’toit pas moins fage que vaillant,il leur
répondit avec grande modeilie , qu’il n’en auroit
pas ufe’ de la forte fi Dieu ne le luy avoit comman-
dée: que cela n’empefchoit pas qu’ils n’euilènt au-

tant de part que luy-mefme à faviCtoire. Ainfi il les
adoucit, 6c ne rendit pas par fa rudence un mon).
dre ièrvice a la Republique, qu’i luy en avoit rendu
par les batailles ,qu’il avoit gagnées , puis qu’il cm-

pefcha ar ce moyen une guerre civile. Cette Tribu
ne lai a.pas d’ei’tre punie defon Orgueil comme .
nous le dirons en fonlieu.
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La moderation de ce grand perfonnage elioit fi

extraordinaire,qu’il voulut mer me a: demeure de la
fauveraine autorité. Mais on le contraignit de la
conferver ; 6c il la poireda durant quarante ans. Il
rendoit la iufiice 8c terminoit les diiferens avec tant
de defintereilement , de capacité , ô: de fagellè, que n
le Peuple ne manquoit iamais de confirmer les juge-
mens qu’il prononçoit , parce qu’ils ne pouvoient :

* eflre plus équitables. Il mourut citant fort âgé , 6c
fiat enterré en (on pais.

ICHAPITR! 1X.
traduit; 0’ mon d’Jbimcltch baffer! de Cadeau.

r Le: d’amorti": oc les Philt’flint aflëmifl’ent les

J militer. jepbté le: délivre et chafiie la Tribu
prraïm. prcu , Helen, ce 46101; gainier.

tmu fiantflî’vcmtnt le Peuple d’Ifiaël qui: le ’

’ mon de fepbtl.

E n a o N eut de diverl’es femmes foixante a: dix
fils legitimes , 6c de Dm»: un ballard nommé

ÀBIMELECH.Celuy.cy aprc’s la mort de fou pere s’en
alla en Sichem d’où efioit (a mere. Ses parens luy
donnerent de l’argent , I 8c il lient laya à rallëmbler
les plus méchans hommes qu’il put trouver , retour.
na avec cette troupe dans la maifbn de fou pere, tua
tousfes freres , excepté Ion-tau qui r: fauva , ufut.
pala domination 5 a: foulant aux pieds toutes les
loixl’exerça « avec une telle tyrannie, qu’il le rendit

odieux 8c infupportable aux gens de bien. Un jour
qu’on celebroit en Sichem une feiie folemnelle où
un grand nombre de peuple s’ef’toit rendu , Jothan
éleva fi haut (a voix du fommet de la montagne de
Garifim qui cil: rochede la ville, que tout le Peu le
l’entendit , a: e teut pour l’écouter. Il les pria ’e-
lite attentifs , ô: leur dit e Que les arbres s’eftant un

l :0 s.
Juger 9.

f!
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n jour aiTemblez a: parlant comme font les hommes ,’
n ils prierent le figuier de vouloir dire leur ROy a mais
n qu’il le refufa en difant, qu’il le contentoit de l’hon-

n neur qu’ils luy. rendoient en confideration de la
a) bonté de l’es fruits , 8c n’en defiroit pas davantage.
a: Chr’ils défererent enfuite le incline honneur-à la Via
a) gne : mais qu’elle le «(un auflia Qu’ils l’ofrirent a

n l’olivier, qui ne témoigna pas moins de moderation
a, que les autres. Et enfin qu’ils s’adreflèrent au buif.
n (on dont le bois n’efl bon qui! brûler : 8: qu”il leur
n répondit: Si c’efl tout de on que vous me voulez
a: prendre pour voûte Roy reportez-vous fous mon
a, ombre.Mais fi ce n’efl que parmOcquetie 8c pour me
n tromper 3 que le feu forte de moy , 8c qu’il vous
n confume tous. Je ne vous dis pas cecy , aioûta Je-
sa than , comme un conte pour vous faire rire : mais je
a, vous le dis parce qu’eflant redevablesa Gedeon de
a) tant de bienfaits, vous fouffrez qu’ Abimelech , dont
n l’humeur cil femblable au feu, foit devenu vollre ty.
n ran apre’s avoir aKaŒné fi cruellement les freres. En

achevant ces paroles il s’en alla , 8c demeura caché
durant trois ans dans des montagnes pour éviter la
fureur d’Abimelech.Qlelque rem s aprés ceux de Si.
chem Te repentirentd’avoir fou ert qu’on euil ainfi
répandu le fang des enfans de Gedeon : ils chaiierent
Abimelech de leur ville 6c de toute leur Tribu :mais
laëfaifon de faire vendange ellant venuë , la crainte
de’i’on reilëntiment a: de fa vengeance fâifoit qu’ils

n’ofoient fortir de leur ville. Un h’omm’e de qualité

i nommé G A A r. arriva en mefme temps accompa-
gné d’un grand nombre de gens de guerre a: de (ce
parens. lls le prierent de leur vouloir donner efcorte
pour pouvoir recueillir leurs fruits : 8c comme il le
leur eut accordé a: qu’ils ne craignoient plus rien,ils
parloient hautement 6c publiquement contre Alai-
melec’hgôc tuoient tous ceux des [iens qui tomboient ’
entre leurs mains. Z z a u I. qui eûoitl’un des prin-
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eipaux de la ville 5c qui avoit elle hofle d’Abime-
lech , luy manda que Gaal animoit le Peuple coutre
luy , a: qu’il luy confeilloit de luy dreiler une em-
bufcade prés de la ville , dans laquelle il luy pro-a
mettoit de le mener: qu’ainfi il pourroit le venger
de (on ennemy, 6c qu’apre’s il le remettroit bien avec -
le peuple. Abimelech ne manqua pas de fuivre fou ’-
confeil , ny Zebul d’executer ce qu’il luy avoit pro-
mis. Ainfi Zebul se Gaal s’ef’tant avancés dans le
faubourg, Gaal ne Il: défioit de rien fut fort fur.

ris de voir venir a luy des gens de guerre, ,6: s’écria
a Zebul : Voicy les ennemis qui viennent à nous. Ce a
font les ombres des rochers , répondit Zebul ç Nul- n.
lement , repliqua Gaal qui les voyoit alors de plus a
prés t ce font ail’urc’ment des gens de guerre. (goy , a

dit Zebul , vous qui reprochiez a A intelech la laf. n
cheté , quivous empefche maintenant de témoigner ..-
voûte courage, a: de le combattre 2 Gaal tout trou. n
blé foûtint le premier effort; a: aptes avoir perdu a
quelques-uns de liens le retira’avec le relie dans la ..
ville. Alors Zebul l’accufa d’avoir fait paroiflre peut:
de coeur dans cette rencontre , 8c fut caufe qu’on le l
challà. Les habitans continuant enfuite a fortir pour
achever leurs vendanges , Abimelech mit en embuf-
cade àl’eutour de la ville la troifiéme partie de les
gens, avec ordre dei-e faifir des portes pour les em-
pefcher d’y rentrer t 8c luy-avec le relie de les trou-w
pes chargea ceux qui eüoint difperfez dans la cant.
pagne , le rendit maillre de la ville , ’la rafa iniques ,
dans les fondemens , 6c y fema du fel. Ceux qui (a ’
fauverents’el’tant ralliez occuperent une roche que
fou afliete rendoit extrêmement forte , à: fe prepa.
roient à l’environner de murailles. Mais Abimelech
ne leurendonna pas le loifir : ilalla à eux avec tout
ce qu’il avoit de gens de guerre , prit un la t (ce ,.
commanda atous les fiensd’en faire de me me ç
aprc’s avoir ainfi comme en un moment allemble,

tout
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tout a l’entour de la roche un fort grand monceau (le
bois , ily fit mettre lefeu . a: ietter encore deil’us’
d’autres matieres combulli’oles , qui exciterent une
telle flamme , que nul de ccs pauvres refugiez n’en»
échapa , 8c quinze cens hommes y furent brûlez ou-
(telles femmes 8c les enfans. Voila de quelle forte

arriva l’entiere defiruCtion de Sichem ô: de fes habi.
tans , qui feroient dignes de compallion s’ils n’a-
voient point merite’ ce chafiiment par leur ingrati.
rude envers unhomme dont ils avoient receu tant
d’afiii’tancei’ I i " ’ . v

Le traitement faitâ cette miferable villcïietta un
tel eEroy dans l’efprit des lfraëlites , qu’ils ne dou-

toient point qu’Abimelech ne pouliail plus avant fa
bonne fortune , 6c difoient que fon ambition ne fe-
roit jamais fatisfaite iufques a ce qu’il les eui’t tous
ai’l’uiettis. Il marcha fans perdre temps vers la ville
de Thebes, l’emporta d’affaut,& aliiegea une grolle

» tour dans laquelle le peuple s’efibit retiré. Comme
i il s’avançoit vers la porte, une femme ietta un mot.

ceau de meule de moulin qui luy tomba fur la telle ,
a: le fit tomber. Il l’entit qu’il eiloit bleiTe’ a mort ,
8c commanda a fon écuyer de le tuër , afin de n’a-
voir pas la honte de mourir par la main d’une fem-
me. Il fut obe’i : 5c ainfi fuivant la prediétion de Je;
than il paya la peine de’fon impietc envers fes fretes,
8c de fa cruauté envers les habitans de Sichem. Son
arméefe débanda toute aprc’s fa mort.

JA’iu Galatide derla Tribu de Manaifé gouverna
enfuite tout le Peuple d lfra’c’l. Il efloit heureux en
tout , mais particulierement en enfans : car il avoie
trente fils tous gens de cœur 6c gens de bien ,’ se qui
tenoient le premier rang dans la Province de Ga-
laad. rAprés avoir vécu durant vingndeux’ ans dans
cette grande dignité il mourut , 8c fut enterré avec
Beaucoup d’honneur dan Camonl’une des villes de

ce pais i - A .. . .Le
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’ Le mépris que les lfrn’clites faif oient alors des loix 207.

de Dieu les fit retomberdans un eiiat encore plus
malheureux que celuy ou ils s’elieient veus.Les Am-
monites 6c les I’hiliiiins entrerent dans leur pais
avec une puiiIante armée , le ravagerent entiere-
ment,fe rendirent maîflres des places qui font au-de.
la du Jourdain , 8c vouloient palier ce fleuve pour juge: .
prendre aulli toutes les autres. Les lfia’e’lites deve- x 1,
nus fages par ce chafliment eurent recours à Dieu. ,
implorer-eut fou ailîliance , luy offrirent des facrifi.
ce , 6c le prierent que s’il ne vouloit appaifer entie-
rement fa colere , il luy plûli au moins de la mode-n
ter. ll fe laina fléchiraleur prieres , 8c leurs promit
(on ailii’tance. Ainfi ils marchetent contre les Am-
monites qui citoient entrez dans la Province de Ga-
laad : mais comme il leur manquoit un Chef, 6c que
Japnrn’ eiioit en grande reputation tant à caufe de
la valeur de fou pere , que parce que luy-mefme en.
tretenoit un cor s de troupes confiderable , ils l’en-
voyerent prier d’2 les commander , 8c luy promirent
de n’avoir jamais durant fa vie d’autre General que
luy. Il rejetta d’abord leurs ofi’res,parce qu’ils ne l’a.

voient point affilié contre fes fi’eres , qu’ils l’avaient
indignement traité 5: chail’é aprés la mort de leur

.7 pere , fous pretexte que fa mere elioitune étranger:
qu’il avoit époufée par amour : 8c c’eiloif pour fe
vanger de cette injure u’apre’s’ s’efire retiré en Ga- l

laad il prenoit a fa folde nous iceux qui fe vouloient
engagera le fervir. Mais enfin ne pouvant refifler à
leurs inflantes prieres il joignoit fes troupes aux
leurs,ôt ils firent ferment de luy obeïr comme a leur
.General. Aprés avoir pourveu avec beaucou de
prudence atout ce qui efioitneceliaire 6c retire fou
armée dans la ville de Mafpha,il envoya desAmbafi-
fadeurs au Roy des Ammonites pourfia plaindre
.ce qu’il efioit entré dans un pais qui ne luy appar-
tenoit point. Ce Prince luy répondit par d’ami.



                                                                     

sa: Hurons pas Ivres.Amball’adeurs , que c’eftoit luy qui avoit fujet de le ’ fi
plaindrede ce que les lfraëlites aptes efire fortis d’5; . q
gypteavoient ufurpé ce pais fur fes ancellres qui en d.
citoient les legitimes Seigneurs. A quoy Jephté re-’ P]
partit , que leur maifire ne devoit point trouver Pa
étrange que les lfraëlites joiiiifent des terres des m
Amorrhe’ens : Qu’il devoit au contraire leur fçavoir y.
gré de ce qu’ils luy avoient laiflé celles d’Ammon a
qu’il eiloit aufli au pouvoir de Mo’ife de conquerir : ou
Qu’ils n’eiioient point refolus de luy quitter un pais [in
qu’ils n’avaient occupé qu’enfuite du commantk- au,
ment qu’ils en avoient receu de Dieu,& qu’ils poile- ’ 1
dolent depuis trois cens ans : Et qu’ainfi il ne refioit me
qu’à decider ce difl’erend par les armes. l go:

Jephté aprés avoir renvoyé en cette forte ces Ain- 35
balladeurs, fit vœu à Dieu que s’il luy donnoit la vi- au
&oire il luy factifieroitla premiere creature vivante (tu
qu’il rencontreroit à fou retour. Il donna enfuite la que
bataille , vainquit les ennemis , 8c les pourfuivit juil . gm
ques en la ville’de Maniath , entra dans le pa’isdes un,
Ammonites , y prit a: rafa plufleurs places dont il un
donna le pillage a fes foldats , 8c délivra ainfi glo- and.
rieufement fa nation (le la lèrvitude qu’elle avoit En
foufferte durant dix.huit ans. Mais autant qu’il fut 5m
heureux dans cette guerre a: qu’il merita’les hon- in
murs qu’il receu: dela reconnoiifance publique: au- a; 1’
tant il fut-malheureux en fon particulier. Car la pre-
miere performe qu’il rencontra en retournant chez MJ
luy fut fa fille unique qui Venoit au-devant de luy , il;
à: qui ei’toit encore vierge. Il eut le cœur outré de in:
douleur , jetta un profond foûpir , fe plaignit du té- Mu:
moignage fi funefle qu’elle luy donnoit de for: affe- un
mon , .8: luy dit par quel malheur elle fe trouvoit
dire la viâimerqu’ils’elioit obligé d’oifrir a Dieu.

Çette genereufe filleau lieu de s’étonner de ces pa-
mlesluy répondit avec une confiance mervülleufe e A

?,Q1 une mqnvqui aVOlt pour caufe la viâoire de a;

’ - fou r
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Toupere at-la libertéde fonpa’is ne luy pouvoit dire se

uefort agteable , a: que la feule grace qu’elle luy n
emandoit ei’toit de luy donner deux mois pour il: r:

plaindre avec fes compagnesde-ce qu’elle feroit fe- n
parée d’elles eiïant encore fi jeune. Ce en infor- n”

A

.tuné-n’eut pas peine à luy accorder une petite fa.
veut: 8c au boutde ce rem s il facrifia cette inno-
cente vi&ime que Dieu ne efiroit point de lu ,. 8c
que nulleloyine’l’oblige’oitdeluyofi’rirMais’ vou- « i

lut accomplir fou vœu.fans s’arrefleraujugement
Îque les hommes en pourroient fairm. . aï

La Tribu d’Ephraïm luy-.declaraipeu aprés la 203g
guerre, foûsvpretexte quepourremporter toute’la Juge;

desde’poüilles eslennemis, ill’avoit entreprife fans
.eux.Il leur répondit d’abord avecbeaucoup de dou-
ceur; que c’eiloit plâtrai! a luyàfe plaindtede ce
que voyant leurs compatriotes en gezdms une fi
grande guerre ils leur avoient (Bill-télé flacons qu’ils

auroient dû leur offrir. Il leur reprocha enfuite que
n’ayant ofé en venir aux mains avec leurs communs
ennemis ,- ils avoient mauvaife gracede faire main-
tenant les braves à l’ égard deleuts pro. res freres.
Et enfin il les menaça de avec, ’aifrliance
de Dieus’ils continuoient dans leur folie. Dors qu’il
vit qu’au lieu d’eiire. touchez de ces raifons’il’s s’a-

-vançoient avec: une grande armée qu’ils avoient’ti- . ,

rée de Galaad, il marcha ’contre eux I,’ les combattit,

les vainquit , les mit en fuite , envoya. des troupes fe
faifir des palfages du Jourdain par lefquels ils ou.-
-voient le retirer,"ôc il y en eut quarante-deux mi de
tuez. Ce genereux chefdos Ifiaëlitesmourut aptes
ravoir exercé durant’iix anscettegrande charge , a:
’fiit enterré dans la ville de’Sebe’i en la Province de

Galaadd’où il tiroitfanaiifance. ’ - ï A. ’ l v
’ I A p s A le» quiefloitde laville de Bethléem dans

tain
la Tribu. de Juda fucceda ïjepthe’damlefouve. .

NJill. 10ml.

gloire de celle u’ il venoit de faire et pour profiter 1 z.

209;



                                                                     

au. ’Hts’ro-rsnnss Jours. A
. :rain commandement, a: l’exerça durant fept me J- dt
I fans’avoir rienfait de-memotable..ll avoit trente .m

fils rôt tressailles-tons mariez, a; il mourut fort (a,
p I âgé. On l’enterra’en fou parsi” 4 . ’. Ç ’ qui
231°» H a t. ou qui citoit de la Tribu de Zabulon à;

luy fucceda , a: ne fit rien non plus qu’ fan dig- ’ pal
ne de mentoite durant dix.ans qu’il po eda cette dit
charge. ’ - r- a? ’t r, ’ " qu-

?! Io . A B D ou fils d’Eliiil qui efloit de la Tribu d’E- dm
phra’im’ fucceda. a Helon’,:&:les lfraëlites jouirent ’ Pu

foûs fon gouvernementzdîune-fi profonde paix,qu’il h
n’eut oint d’occaliOn de rien faire de memorable.
Ainfi a feule I chofe extraordinaire qu’on puiffe re-
marquer dansfa vie dl, feu mourant il laifi’a qua-
tante fils 6c trente fils ’ ifes fils tous vivans , tous
forts , tous bien faits g : 8c tous extrêmement adroits. il
1l» mourut fort âgé , ’& fin enterré avec grande’mag. a

nificencedans le hennir il citoit nay. v
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ItsPhilifi’intwîn miennes": on [a les "un": in:

trilaaraijfgr. ancc’ùtiraculeufe de Squdn .- fit (fic
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- M A N un’ qui palfoit fans COÎntrledit pour le Pre. Élu;
.mier d’enmnous ceux. delaTribu de Dan, ô: efioit du
nnhomme de grande Noms ,. avoit époufé .la plus me
belle femmede tourie pais: ’ôt fa paillon pour elle in)
elioit fi grande , quielie..n’efl9it.pas exemte de .ja- Mm

U - v aimifienconmier ils’n’avoient point d’enfanq 5c in"
acumen: avec ardeur (renfloit, ils en daman. in;
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dolent continuellement a Dieu , a: particuliere.
ment lors qu’ils efioient retirez dans une maifon de
campagne qu’ils avoient roche de la ville. Un jour

ne cette femmey elloit eule , un An e s’apparut
à elle foûs la forme d’un jeune homme ’une incom-

parable beauté a: d’une taille admirable , 8c luy
dit: (un venoit luy annoncer de la part de Dieu
qu’elle feroit mere d’un fils parfaitement beau , 6c
dont la force feroit fi extraordinaire , qu’il ne feroit
pas plûtoft entré dans la vigueur de la jeunelI’e qu’il

umilieroit les Philifiins : mais que Dieu luy dé.
fendoit de luy couper les cheveux , 8c luy comman-
doit de ne luy donner que de l’eau pour tout bren-
vage. Elle rapporta ce difcours à fou mary , 6c luy
fit paroiflre tant d’admiration de la beauté 8c de
la bonne grace de ce jeune homme , que les loüan-
ges qu’elle luy donna augmenterent encore fa ja-
loufie. Elle s’en appetceut : & comme elle n’efioit
pas moinschafie que belle , elle pria Dieu que pour
guerirfon mary d’un fiinjufie foupçon il luy plûfl:
d’envoyer encore fou Ange , afin qu’il le pût voir
luy-mefme. Sa priere fut exaucée: 8c ainfi lors qu’ils
citoient tous deux dans cettenmaifon,l’Ange s’appa-

rut encore à elle. Elle le pria de vouloir attendre
qu’elle eufi elle querir fon mary. Il le luy accor-
da 5 8c elle l’amena aulii-tofi. Il vit donc de fes pro-
pres yeux cét ambalfadeur de Dieu , ôt ne fut pas
neanmoins dans ce moment gueri de fa jaloufie. Il
le pria de luy redire ce qu’il avoit dit à fa femme : à
quoy’ayant répondu qu’il fufi-ifoit qu’elle le fceufi ,

il le conjura de luy apprendre qui il efioit , afin que
lors qu’il auroit un fils il luy en rendre graces,5c
luy offrir des preiëns. L’Ange repartit qu’il n’avoir

point befoin de prefens , et ne luy avoit pas annon-
. cé une fi bonne nouvelle à deffein d’en tiner de l’a-

vantage. Enfin il le preffa tant de vouloir au moins
luy permettre d’exercer envers luy l’hofpitalité ,

. N z qu’il,
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qu’il obtint qu’il demeureroit une eu. hum-toit
Manué tua unchevreau; fafemme e fit cuire .5 8c
lors qu’il fil: preil l’Ange leur dit quefans le .mettre
dans un plat ils le miilent avec les pains fur la pierre
toute nuë. lls luy obeïrent 5 Et il toucha cette
chair ô: ces pains avec une verge qu’inortoit en fa

* main : ilen fortit en mefine temps une flamme qui
les confuma entierement, &Manuc’ 6c fa femme

’ virent l’Ange s’élever versle Ciel au milieu de la fu-

mée de ce feu qui fervoit comme de char pour l’y
porter. Cette vifion toute Divine mit Manue’ en

’ grande peine: mais fa femme l’exhorta de ne rien
1 ’ craindre , 6c l’amiral qu’elle luy fêtoit avantageufe.

’ Incontinent a re’s elle devint raire, 8e n’oublia
rien de ce qui uy avoie cité or onné. Elle accon.
ch: d’un fils qu’elle nomma S A M s o N , c’efl: à dire

fort: a: àmefure qu’il croiilbit , fa fabrieté ô: (à
longue chevelure donnoit déjà des marques de ce
qui avoit cité prédit de luy. Lors qu’il fin plus avan-
cé en âge fou ere &fa mere le menerent dans une
ville des Phi iflins nommée Thamma où il fe Fai-
foit une grande afièmblc’e. Il y devint amoureux
d’une fille de ce pais, a: pria fes Parens de la luy
fairee’ oufer. lls luy dirent que celane le cuvoit
à eau e qu’elle eiloit étrangere , 6c que la oy dé-
fendoit de femblables alliances. Mais il s’opiniatra
de telle forte à vouloir ce mariage , Dieu le per-
mettant ainfi pour le bien de fou Peuple , qu’enfin
ils y1confentirent, a: la fillerlu fut romife. Com-
meilalloit fouvenrla vifiter c ez on pere il ren-
contra un jour un Lion en (on chemin; 8e quoy qu’il
n’eut aucunes armes , au lieu d’en efire effrayé il
alla à luy, le pritpar la gueule , le déchira,& le ietta *
mondans unbuiflbn proche du chemin. (nielques
iourseprés comme il repanit par le mefme lieu .
il trouva-que desœbeilles faifoient leur miel dans
le corps Ide .ce Lion: il en prittrois rayons 8c les

» port!
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na avec d’autres prefens à (a maifirelfe. Une
rce fi extraordinaire donna tant d’apprehenfion

auxparens de cette fille qu’il convia à (es noces,que
foûs pretexte de luy rendre plus d’honneur ils choi-
firent trente jeunes hommes de (on âge , en appa-
rence pour l’accompa ner; mais en effet pour
prendre garde à luy s’i vouloit entreprendre que]-

ue chofe. Au milieu de la joye ô: de la gayete’ du
eilin Samfon dit à fes compagnons: J’ay une
queilion à vous propofer; ô: 1 vous la refolvez

ans fept jours , je donneray à chacun de vous une
écharpe 8e une cafaque. Le defir de paroiflre ha-
biles 8c d’avoir ce. qu’il leur promettoit fit qu’ils le

menèrent de propofer (a queflion.» Et alors il dit:
Celuy qui devore tout a elle luy-mefme la paflu-
re desautres: 8c quelque terrible qu’il fait, cette
paliure n’en a pas ailé moins douce sa moins agrea.

le. Ils employerent troisjours à chercher l’expli.
cation de ce’t énigme: 8e ne pouvant en venir à
bout , prierent fa femme de l’obligera la lu r dire ,
8c puis de la leur faire fgavoir. Elle en fit ifiîcul.
t’e’ :1 mais ils la menacerent de la brûler. Ainfi elle
pria Samfon de luy expliquerl’éni e. Il le refufa
d’abord: mais enfin vaincu arigels1larmes 6c par
les plaintes qu’elle luy faifoit e (on peu d’affeâion
pour elle. outre qu’il nefe défioit de rien, il luy
dit de quelle forte il avoit tué Ce Lion , a: trouvé
depuisdans fa gueule les trois rayons de miel qu’il
luy avoitna’pfportez. Ces jeunes gens avertis ar
elle de (on ecret-ne manquerent pas de l’a Ier
trouver le feptic’me jour avant que le Soleil fuû
couché , 3c luy dirent z Il n’y a rien de glus terrible

que le Lion, ny rien de plus doux que le miel.
Ajoutez, répondit Samfon , ny de plus dangereux.
quela femme , puis que la mienne m’a trahi se vous
a découvert mon ferret. Or bien qu’il cuit eue
trompé de la forte il ne laiiTa pas de leur tenir fa pro-

N 3 meflè,



                                                                     

Juge:
15.

ses Hurons un JUIFS.meiië ,» 8c pour s’en acquitter il dépoüilla des Afca-

lonites qu’il rencontra fur le chemin : mais il ne pût
le refondre de pardonner à fa femme : il l’abandon-
na : a: elle fe voyant méprifée , époufa un des amis
de Samfon qui avoit cité l’entremetteur de leur ma-
riage.Il en fut fi irrité,qu’il refolut de fe venger d’el-

le 8c de toute fa nation. Ainfi lors qu’on alloit faire
la moiifon il prit trois cens renards , attacha des
flambeaux à leurs queuës , ymît le feu , a: les laiiTa

’ aller dans les blez, qui en furent tous brûlez. Les
Philifiins touchez d’une fi grande perte envoyerent
des principaux d’entre eux à la ville de Thamma

out s’informer de la caufe de cc’t embrazement : 8c
’ayant fceuë firent brûler tout vifs la femme de

Samfon a: fes parens. Samfon d’autre part tuoit
autant de Philiilins u’il en rencontroit , 8c (è retî-
roît fur une roche flatte d’aifiete en un lieu nommé

’Etxyn qui cil de la Tribu de Juda. Les Philii’tins
o fe venger s’en prirent à toute cette Tribu : Et

furce qu’elle leur repreiènta que ayant comme elle
faifoit les contributions aufquel es elle efloit obli-
gée , 8c n’ayant nulle part a ce que f’aifoit Samfon ,
il n’efioit pas juile qu’elle fouffriil à caufe de luy g
ils répondirent que le feul moyen de s’en garantir
eiloit de le leur mettre entre les mains. Rhinite de
cette re’ponfe trois mille hommes de cette Tribu
allerent en armes à cette roche trouver Samfon :
luy firent de grandes plaintes de ce qu’il irritoit ainfi
les Philifiins qui pouvoient fe venger fur toute la
nation :luy dirent que pour éviter un fi grand mal
ils citoient venus pour le prendre 8c le leur livrer 3
8e qu’ils le prioient d’y confentir, fur la parole

u’ils luy donnoient de ne luy point faire d’autre 4
mal. Il defcendit: ils le lierent avec deux cordes
&l’emmenerent. Les Philiilins ena ant avis vin-
rent au-devant de luy avec de grands cris de joye.
Mais quand ils furent arrivez en milieu qui porte

maint
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maintenant le nom de machoire a caufe de ce qui s’y
paifa alors, 8c qui citoit airez proche de leur cam ,
Samfon rompit fes cordes, prit une machoire d’ ne
qu’il rencontra par hazard , fe jetta fur eux , en tua
mille , a: mit tout le telle en fuite. Une -aCtion fi
extraordinaire a: qui n’a point eu d’exemple luy
enfla tellement le coeur. qu’il oublia qu’il en étoit re-

devable a Dieu , a; l’attribua a fes propres forces :
mais il ne tarda gueres à eilre puni de (on ingratitu-
de : Il fe trouva prelÏé d’une foiffi violente , que fe
fentant entierement défaillir il fut contraint de re-
connoiitre que toute la force des hommes n’ei’t que
foiblefie. Il eut recours a Dieu , de le pria de ne le
point livrer à fes ennemis , quoy qu’il l’eufl bien
merité; mais de l’ailiiter dans un fi extrême be-
foin. Dieu touché de fa priere fit fortir a l’inflant
mefme une fontaine d’une roche,ëc Samfon donna Juges
a ce lieu le nom de machoire pour marque du mira- 16.
cle u’il avoit pieu à Dieu d’y faire. Depuis ce jour
ilm prifa fi fort les Phililiins,qu’il ne craignit oint
de s’en aller a Gaza , se d’y loger dans une ho elle-
rie à la veuë de tout le monde. Si-ton: que les Magiæ
firats le fceurent ils mirent des gardes aux portes
pour l’empêcherd’échaper.Samfon en eut avis,fe le.

va fur la minuit,arraclia les portes,les mit toutes en-
tieres fur lès épaules avec leurs gonds a: leurs ver.
roüils,& les porta fur la montagne qui cit au-deffus
d’Hebron. Mais au lieu de reconnoiilre tant de fa.
veurs dont il citoit redevable à Dieu 5c d’obfeWer
les faintes loix qu’il avoit données à fes anceitres , il
s’abandonna aux déreglemens des moeurs étrange-
res , 6e fut ainfi luy-mefme la caufe de tous fes mal-
heurs. ll devint amoureux d’une courtifane Phili-
fline nommée D A1. r 1. A. Aufli-toi’t que les princi-

paux de cette nation le fceurent ils allerent trouver
cette femme,8c l’obligerent par de grandes promef-
(ès a tâcher de fçavoirde luy d’où procedoit cette for-

N 4. ’ ce
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ce il merveilleufe qui le rendoit invincible. Dalila

our faire ce qu’ils defiroient employa au’milieu de
a bonne chere toutesles’careifes 6: les flateries dont

cesifortes de femmes fçavent uferpour donner de
l’amour : elle luy parla avec admiration de fez

k grandes aâions; 6c rit ded’a fuie: de luy demander
’où protedoit’ une orce fi prodigieuië. ll jugea ai.

fément a quel deliein elle luy faifoit cette demande ,
6e luy répondit pour le tromper au lieu de fe laine!
tromper par elle , que fi on le lioit avec fept fer-
mens de vigne il fe trouveroit eitre plus faible qu’au-
cun autre. Elle le ereut , le rapporta aux Magii’trats,
6e ils envoyerent des fol’d’ats, qui ’apre’s que le vin

Y eut aifou ile lierent en la maniere qu’ il avoit dit.
I Alors Dali a l’éveilla en luy difant que des gens ve-
noient pourl’attaquer.. 1l fe leva»,- rom it fes liens
6c fe repara à leur refiiler. Elle luy t enfuite de
grand: reproches de ce qu’il fe confioit il peu en elle
qu’il refufoit de luy dire une chofe qu’elle defiroit
tant de Qavoir , comme elle n’eiloit pas airez fi-

v delle pour luy arderunfecret quilu eiloitfi im-
portant. lliluy’repondit , que fi on le ioit avec fe e
cordes il perdroit toute fa farce. On l’eana :58: el e
connut qu’il l’avoir encore trompée. Elle continua
de le puifer: ô: il’la trompa" une troific’me fois en
luy difant , qu’il faloit entortiller-lès cheveux-avec
du fil. Mais enfin elle le preifa de telle forte 6c le
conjura en tant de manieres , que defirant de luy
plaire 8c ne pouvant éviter fon malheuril luy dit :’

,, 1l cil vray qu’il’a plû à Dieu de prendre de moy un
,, foin tout articulier; 8c que comme ç’a elle par un
,, effet de a providence que je fuis venu au monde,
,, c’eil anili par fou ordre que je lame croiilre mes
,, cheveux : car il m’a défendu de les couper 5 8e c’eil

,, en eux que confifie toute ma force- Cette mal-
,, heureufe femme n’eut pas plûtoil tiré de luy cette
a confeilîon , qu’elle luy coupa les cheveuxpendhnlî

a 4 tu” a
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Lune V.CuntrnsX. 39!âu’il dormoit, ô: le mit entre les mains des Philig
ins a qui il n’eiloit plus en ei’tat de refiiter. Ils luy

crevereut les yeux, le lierent, 8c l’emmenerent.
Quelque temps a rc’s les Grands a: les princi aux
d’entre le peu le àifant un grand feilin le jour ’une

icitefolemnee dans un lieu tres-fpacieux dont la
couverture n’eiloit fouilenuë que par deux colom-
nes, envo erent querir Samfon pour en faire un
fpeétacle de rifée. Les cheveux luy efioient creus
alors : se ce’t homme fi genereux confidemnt com.
me le plus grand de tous les maux d’ei’tre traité avec
tant d’indignitc’ a: de ne ouvoir s’en vanger,feignic

d’eilre fort foible , a: it à celuy qui le conduifoit
par la main de le mener aupres e ces colomnes
pour s’y appuyer. Il l’y mena : 8: quand ilyfutil
les ébranla de telle forte qu’illes renverfa : 8c avec
ellesr toute la couverture de ce grand bailiment.
Trois mille hommes en furent accablez, se luy.
mefme demeura enfeveli foûs fes ruines. Voilà
quelle fut la fin de Samfon qui fut chef durant vin
ans de tout le Peuple d’lfraël. Nul autre n’ae é
comparable à luy , tant à caufe de fon coura e que
de cette force furnaturelle qui juf ues au emier
moment de fa vie a cité fi fiineile à es ennemis. Et
quant à ce qu’il s’eil laiffé tromper par une femme ,
c’ei’t un effet de l’infirmité des hommes fi fujetsà

de femblables fautes. Mais on ne l’eauroit trop l’ad-
’ mirer en tout le relie. Sesproches emporterent fon
mirs, a: l’enterrereut a Sarazadanslcfepulchre

de .estanceilrca-

N 5 CH;
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aillai" de Ruth femme de Bonn; bittaient! de Deuil.

Naiflànce de Samuel. Le: Philiflins vainquent les
Jfiaëlites, (9’ prennent l’ Arche del’qlliancr. Opbni

9’ Minée: fils d’Eli Souverain Sacrifitateur finit
a me; dans cette bataille.

2! si . Pn’ns la mort de SamfonEtt Grand Sacrifica-
Rutblv v teurgouVerna le Peupled’lfraël; ôtilyeut de
L’Ecln’ fon temps une fort grande famine. Abimelecb ui
23;; demeuroit dans la ville de Bethléem en la Tribu
mime- de Juda ne la pouvant fupponer s’en alla avec
"Ch. N on M i fa femme 8c chiton &Mabalon les deux

fils au pais des Moabi’tes, où routes choies luy
tenaillant à fouhaitily maria l’aifne’ de fes fils
à une fille nommée Ophra , 8c le plus jeune à une
autre nommée Ru rit. Dix ans apre’s le pere 6e
les .fils moururent. Noëmi comblée d’afiliâion

refolut de retourner en fou pais quiefioit alors en
meilleur eilat que quand elle l’avoit quitté. Ses
deux belles filles la voulurent fuivre. Mais com-
me elle les aimoit trop pour pouvoir fouffrir qu’el-
les priiÎent part à fou malheur, elle les conjura
de demeurer, 8c pria Dieu de les vouloir rendre
plus heureufes dans un fecond mariage qu’elles
ne l’avoient elle dans le premier. Ophra le ren.
dit à (on defir:mais l’extrême affection que Ruth
avoit pour elle ne luy pût Ipermettre de l’aban-
donner 5 5c elle voulut e re compagne de fa
mauvaife fortune.Ainfi elles s’en allerent àBeth-
lc’em , où nous verrons dans la fuite que B o o z
qui citoit coufin d’Abimelech les receut avec
beaucoup de bonté z 8e Noëmi difoit à ceux

2., qui l’appeiloient par fon nom : Vous devriez
J, beaucoup plûtofi; me nommer Mara , qui fiâ-

me
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Lune V. Cantines!!!» 293
nifie douleur, que non pas Noëmi , qui fignifie fe- "

licité. . . "; Letemps de la moiifon eiiant venu, Ruth avec Rut]: a.Î
la permiflion de fa belle-mere alla glaner pour
avoir dequoy fe nourrir, a: entra par azarddans
un champ qui appartenoit à Booz. Il y vint un
peu aprç’s , 6e demanda a fou feutrier ui citoit
cette jeune femme. Il le luy dit, 8c l’in rma de
tout ce qui la regardoit qu’il avoit a pris d’elle-
mefme. Booz loiia fort cette grand: afiëüion

. qu’ellette’moignoitpour fa belle-mere 8c pour la
memoire defon mary : luy fouhaita toute forte
de bonheur , 8c commanda qu’on luy permifl: non
feulement de glaner, mais d’emporter ce qu’elle
voudroit , 5c qu’on luy donnait de plus a boire
.ôc, a manger comme aux moifionnems. Ruth gar-
da pour fa belle-men de la bouillie qu’elle luy por-
tale foîr avec ce qu’elle avoit recueilli : &Noëmi
de fou c’ofte’ luy avoit rdé une partie de ce que
res vhoifi-ns luy avoient. onné pour fon difner. Ruth
luy raconta ce qui luy eiloit arrivé : Sur quoy
Noëmi luy dit que Booz citoit fou arent , .8: il v
homrriede bien qu’il y avoit fujet ’efperer qu’il
prendroit foin d’elle ; 8c enfuite Ruth retourna
glaner’dans [on champ.. Q1elques .jours aprésnRuib a;
tout l’orgeayant cité-battu Booz vint fa nierai- v
rie; 6c, couchoit. dans l’aire de a grange. Lors c
que Noëmi le fceut elle creut qu’il . leur feroit avan- I
cageux’ que Ruth fe couchait à fes pieds ipdurdor- .
mir, . 6c luy dit de faire ce qu’elle pourroit pour
’Cela....R.l.ltl1 n’pfa luy defobe’ir , 8c fe gliŒa ainfi
tout doucement aux pieds’de Booz. Il ne s’en’ ap.
perceur point. a l’heure.meiîne , arce qu’il relioit
formaidormy à mais ’s’efiant Évei le fur la minuit
il fentit que quelqu’un citoit couché’à fcs pieds,
6C demanda qui-c’eiloit. Ruth luy répondit : Je "
fuis’Ruth voûte ferrant: f, 8e je vous fupplie de i:

N 5 me
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a me permettre de me repofer icy. il ne l’enquit pas
’- davantage , 8e la laifia dormir :mais il l’éveilla

des le grandmatin auparavant que fes gens fuifent
levez ’, &luy dit de prendre autant d’orge qu’elle

en voudroit ,. a: de retourner trouver fa belle-mere
auparavant que perfonne pûi’t s’appercevoir’qu’el-

le cuit paife’ la nuit fi prés de luy , parce qu’il
faloit par prudence’éviter de donner fujettde par-
ler, principalement en une chofe de cette impor-

nvtance: àquoy il ajouta de vous confeillede de:
a: mander à celuy qui vous ’efl plus proche que moy
"s’il veut vous prendre pourfemme. Que s’il’en
"demeure d’accord vous l’épouferez. Et s’il le refufe;

me vous épouferay airïii que la loy m’y oblige- Ruth
ra’pporta-cc’t entretien-a fa belle-mette , 8c elles

.conceurent alors une ferme efperance que Booz
ne les abandonneroit point. Il revint fur le midy
à la ville 5 alfembla’lessMagifiçrats- , a; fit venir

n Ruth 8c fon plus proche parent ,. à il dit : Ne
savpoil’edez-vous as le bien d’Abimeleeli ë’Oüy réa

"pondit-il ,2 je le poilède parle droit ne la loy
sa m’en donne comnie tallant fon plus proc "e parente
un ne fuilit pas ,.repartit Booz; d’accomplir une
a: partie de la loy ,. mais on doit l’accomplir en toua.

’ ., n’Ainfi fizvo’us voulez conferver le bien d’Abime-

’,;.lechi1’fiueque’ vous époufiez fa veuve que vous
envoyez icy prefentez: Cet homme répondit,qu’e(’tam:
"déjà . marié 8c layant des enfant .il’ainioit . mieux
play cederle bien a: la femme. Bobz’pritides Mai.

.gii’trat’s aitémoins de cette déclaration , a: .dit à
Ruth de s’approcher de ce parent , de’déchauflèr
un de fes ’fouliers, 8c de luy en’donner. un coup

fut la jeuë ainfique la loy.l’Oidonnoit.. Elle le fit ,
z &Booz l’époufa’. Au bout d’un an il en eut un fils

.dont Noërni prit le (bine, se]: nomma -O B n n’ ,
v dans l’efperance’ qii’il’l’ailifieroit dans fa vieillei;

- a, parce qu’obed lignifie en Hebreu aimanta.

. ces;
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VCe’tObed fut perede Jtssn’ pere du Roy David,

de qui les enfans jufques a la vin 8c unieme gene-
ration regnerent fur la nation es Juifs. J’ay eilé
obligé de rapporter cette l hil’toire pour faire cannoi-
lire que Dieu éleve ceux qu’il’luy plaifl a la fauve-

raine puiifance , comme on l’a veu en la perfonne
de David-dont voila quelle fut l’origine.

Les afiaires des Hebreux efioient alors en mau- x. ne”;
vais eilat , 5c ils entrerent en guerre avec les Phili- 2. A
fiins par l’occafion que-je ’vay rapporter.. 0 P u N x
8c P HI N n’a s fils d’Iili (Souverain sacrificateur
n’eil’olent pas moins outrageux envers les hommes
qu’impiesenvers Dieu; i au n’y avoit point d’inju-
fiices qu’ils ne commiifen’t. Ils ne (à contentoient

pas de recevoir ce qui leur appartenoit , ils pre-
noient ce qui neleur appartenoit point, corrom-
poient par des prefens les femmes qui venoient au
Temple par devou’one,ou attentoient à leur pudici-
tépar la force, 8c exerçoient ain-fi une manifei’te
tyrannie. Tant de crimes les rendirent odieux à tout
lie-Peu le , 6e mefmea leur propre pere : Et comme
Dieu uy avoit fait connoiflre auffnbien qu’à Sa’.
muël qui n’efloit encore alors qu’un enfant ,.qu’ils
n’évitemient. pas fa juite vengeance , il en atten’.
doit l’effet a toute heure ., a: les pleuroit déjà com.
me VmortsLMais auparavant que de rapporter de”
quelle forte ils furent punis &tous les I raëlitesà
caufe d’eux , je veux parler de têt enfanrqui fut de.

puis un grand Prophete.’ A « ,
He ne aux qui mon de la Tribu de Levi 8c gag v

demeuroit ’a’Ramath dans la Tributd’Ephraïm , L En;

avoit pour. femmes Anus 8c Pbfllfllnd.- Cette .
derniere luy avoir donné des enfans : mais il n’en
avoit point d’Anne- qu’il- aimoit extrêmement.
Un jour qu’il citoit avec toute fa famille en Silo .
ou citoit le facre’ Tabernacle ,VAnne voyant les.
safaris de Phenenna un: aux: auptc’s de leur r

mere ,.
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mere , 8c Helca’na partager entre fes deux femmes
6c eux les viandes qui relioient du facrifice , fa don-
leur d’eltre flerile luy fit répandre des larmes , 8c
fou mary fit inutilement ce qli’i’il pût pour la con-
foler. Elle s’en alla dans le Ta ernacle, y pria Dieu
avec ardeur de vouloir la rendre mere -, 8c fit vœu.
s’il luy donnoit un fils de le confacrer à fon fervice.
Comme elle ne laiifoit point de faire toujours la

. maline priere , Eli Souverain Sacrificateur qui
efioit ailis :devant le Tabernacle creut qu’elle avoit
trop beu de vin, a: luy commanda de fe retirer.
Elle luy répondit qu’ellene’beuvoit jamais que de
l’eau; mais que dans ’l’aflliâion ou elle efioit de

n’avoir point d’enfans elle prioit Dieu de luy en
donner. 1l luy dit de ne fe point aurifier , 8e l’ami.
ra que Dieu luy donneroit un fils.Elle s’en alla trou-
Ver fon mary dans cette efperance , a: mangea alors
avec joye. Ils retournerent en leur palis .: elle de-
vint grolle 8c accoucha d’un fils qu’ils nommerai:
5 A M U s i. , c’ei’t à dire demandé à’Dieu.’ Ils revin. *

lent en Silo pour rendre graces par des facrifices .
&pour payer les decimes. Anne pour- accèmplir
fou vœu confacra l’enfant à Dieu , ô:- le mit entre
les mains d’Eli. Ainfi on lailfa croiitre-fes’ cheveux :
il ne beuvoit que de l’eau , 8c il citoit, élevé dans le
Temple. Helcana eut encore d’Anne d’autres fils

ô: trois filles. - ’ ’ . ’ .
’Dc’s que Samuel eut douze ans accompli il com.

a. Roi: mença à prophetifer : car une nuisît durant qu’il
dormoit Dieu l’appella par fon nom. Il creut que
c’efloit Eli qui l’appelloit , 8c alla aulii-tofl le trou.

l ver : mais il luy dit qu’ il n’ avoit point penfé à l’ap-

peller. La mefme chofe arriva trois diverfes fois :
a: alors Eli qui n’eut pas peine à juger ce que c’efioit.

5 luy dit: Mon fils,je ne vous ay non plus a ppelle’cette
,, fois que les autres:mais c’efl Dieu qui vous appelle.

I ,, Ainfi répondez que vous elles pri-.11 à luy obe’ir.

Dieu

hm

lail!
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Dieu appella enfuite encore Samuel , 8c il répon- "
dit: Me voicy , Seigneur , que vous plailLil que je "
faire? Je-fuis prefi à vous obe’ir. Alors Dieu luy "
parla en cette forte : Apprenez que les Ifiraëlites "
tomberont dans le plus grand de tôus les malheurs : "
que les deux fils d’Eli mourront en un mefme jour; "
6c que la fouveraine Sacrificature paffera de fa fa- "
mille dans celle d’Eleazar, parce qu’il a attiré ma "
maledié’tion fur fes enfans en témoignant plus d’a- "

mour pour eux que pour moy. La crainte qu’avoir ".
Samuel de combler lili de douleur en luy rappor-
tant cc’t oracle faifoit qu’il-ne s’y pouvoit refondre :

mais Elil’y contraignit : 8c alors ce pere infortuné
ne douta plus de la perte de fes enfans. Cependant
Samuël croilfoit de plus en plus en grace z a: toutes
les chofes qu’il prophetifoit ne manquoient point

d’arriver. 5Incontinent apre’s les Philiilins (a mirent en cam- 216-
pagne pour attaquer les Ifraëlites, fe camperent i. Rosi
prés de la ville d’Amphec, a: perfonne ne s’op- 4»
pofant à eux s’avancerent encore davantage. En-
fin on en vint à un combat dans lequel les Ifraë-
lites furent vaincus , 8c aptes avoir perdu environ
uatre mille hommes fe retirerent en defordre
ans leur camp. Leur apprehenfion d’eilre entie-

rement défaits fut fi grande,qu’ils dépefcherent vers

le Senat 8c le Grand Sacrificateur pour les prier
de leur envoyer l’Arche de l’alliance ; 8c vils ne
doutoient point qu’avec ce fecours ils remporte-
roient la viétoire , parce qu’ils ne confideroient
pas que Dieu , qui avoit prononcé la fentence de
eur châtiment , ei’toit plus puiifant que l’Arche que

l’on ne reveroit 8c qui ne mer-iroit d’eilre reve-
irc’e qu’à caufe de luy. On envoya donc l’Arche
dans le camp , 6c Ophni 8c Phinées l’accompa-
gnerent a caufe de la vieillelfe de leur pere : 5c
il leur dit à tous deux , que s’il arrivoit qu’efillË
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full prife, &qu’ilseufl’entfi peu de cœur que de
fur-vivre une telle perte , ils ne fe prefentaifentï ja.
mais devant-luy. L’arrivée de l’Arche donna une
telle joye aux lfiaëlites qu’ils fe creurent déjà viâo-
rieux z ô: elle jetta la terreur dans l’ef prit des Phili;
(tins. Mais les uns 8c les autres furent trompez :.car
la bataille s’eilant donnée, la perte que les Phi.
liliins a-pptehendoient tomba fur leurs ennemis ,«
a: la confiance que’les’ Ifraëlites avoient mife
enl’Archefe trouva vaine. vllsfurent mis, en faire
dés le premier-choc, fperdirent trente mille hom-
mes , entre lefquels urent les deux fils d’Eli , - 8c
l’Arche mefine tomba en la puili’ance des Phili-

llins. *
CELA par un. X11.

" Hi GrandSamfimeizr meurt de douleur de la; perte de
l’arche. Mort dalot femme de Minée; , 67”

mimine: de nabab.

247.. U N homme de la"Tribu de Benjamin qui s’c’--
1’. Roi: ’ toit fauve avec peine’dc la bataille , apporta

i a, Silo la nouvelle de cette grande défaite, 8c de
la perte de l’Arche. Aufli.to tout retentit de cris
6c de plaintes; .8: le Grand SacrificateurtEli qui.
ef’toit aifisàune porte de la ville fur un fiege fore
élevé entendant ce bruit , n’eut pas seine a in-
ger qu’il ei’toit arrivé quelque grand efaiire. Il
envoya querir cét homme; 5c apprit avec beau-
cou de confiance la perte de la bataille a: la mort
de es deux filsr, parce que Dieul’y avoit prepare’,
de que lesmaux preveus touchent beaucoup moins
que ceux aufquels on ne s’attend pas. Mais lors
qu’il fceut que l’Arche mefme avoit cité prife par
laminerais ,.. un malheur il impreveu luy caufai

une
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une telle douleur, qu’il tomba de fou fiege a: rendit
l’efprit eiiant âgé de quatre-vingt dix-huit ans , a:
aprés avoir durant quarante ans gouverné le Peu-
ple. La femme de Phine’es qui ef’toit grolle fut fi ton-
chée de la mort de fon mary,qu’e!le mourut auilî,ôe
accoucha à fept mois d’un fils qui vefcut, 8c que l’on

nomma Jo se u A B , delta dire honte , 8c igno-.
minie , a caufe de la honte fouiferte par les Ifraëlites
dans cette flanelle journée. ,

Elidont nous venons de parler fut le premier des
defcendans d’Ithamar l’un des fils d’Aaron qui

V exerça la fouveraine Sacrificature t car auparavant
elle’avoit toujours demeuré ô: aife’ de pere en fils
dans la famille d’Eleazar , qui ’avoit lailfée à Phi-
ne’es , Filmées àAbiezer , Abiezer à Bocci , 8c Bocci
à Ozi aqui Eli avoitfuccede’ , 6c dans la famille du-
quel elle demeura jufques au temps de Salomon.

» qu’elle retourna en celle d’Eleazar.

HI.
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Cunærrn’n PRBuIBR.
L’arche de l’anime me]? de figrdud: maux aux Phi.

liflin: qui l’avoientprife , qu’ils fiant contraint:

i de le reneiger.-
’   .9541 E s Philiflins ayant comme nous l’a;

a  * - . 9’ vous veu vaincu les Ifi-aëlites 8c pris
l-’ Arche de l’alliance,îls la porterent en

e trophée dans la ville (l’Azot , 8c la mî-

rent dans le Temple de DagËn leur
Dieu avec les autres dépoüilles qu’ils luy officient.
Le lendemain matin lors qu’ils vinrent Pour rendre
leurs hommages à Cette faufil: Divinite , ils virent
avec non moins de déplaifir ne diétonnement que
fa flatuë efioît tombée de deillus le pied d’eflal qui la

foûtenoit , a: qu’elle citoit par terre devant PArche.
Ils la remirent en fa place. La mefme chofe arriva
diverfes fois:& ils trouvoient toûiours cette flatuë au
ried de l’Arche,comme fi elle (è full profitai-née pour

L ’adorer. Mais Dieu ne fe contenta pas de les voir
dans cette confiaiion a: dans cette peine , il envoya

dallé .
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dans la ville de dans toute la contrée une difenterie
fi cruelle , que leurs entrailles en efloient rongées ,
8c ils mouroient avec des douleurs infup ortables.
Tout le pais fut en mefme temps rempli e rats qui
ruïnoient tout , a: qui n’égargnoient ny les blez ,
ny les autres fruits; Les ha itans d’Azot le voyant

, reduits dans une telle mifere , connurent enfin que
l’Arche efloit la caufè qui rendoit leur viâoire fi fir-
nefte. Ainfi pour s’en délivrer ils prierent ceux d’Af.

i talon de trouver bon u’ils l’envoyairent dans leur
ville. Ils le leur accor erent volontiers: 5c elle n’y
fut pas plûtoft qu’ils furent frapez des mefines
playes , parce qu’elle portoit par tout avec elle l’in-
dignation de Dieu contre ceux qui n’eilzoient pas
dignes de la recevoir. Les Afcalonites pour le gal.
rantir de tant de maux l’envoyer-en: à une autre vil-
le : mais elle n’y demeura gueres , parce qu’elle ne

à; leur en ’caufa pas moins qu’aux autres. Elle pailâ
- ainfi dans cinq difl’erentes villes de la Palefiine , 8c

exigea de châcune d’elles , comme une efpece de tri.
but , la peine que meritoit le facrilege u’ils com.

la. V mettoient de retenir une chofe confacrée a Dieu.
fis l Ces Peuples lattiez de tant fouflrir; 6c leur exem- 1, au;
m I ple faîfant apprehender aux autres de tomber dans 5,.

un fèmblable malheur , ils creurent que le meilleur ’ l
confeil qu’ils pouvoient prendre elloit de ne pas re.

m. tenir l’Arche plus long-temps 5 8c les principaux des
à: villes de Geth , d’Accaron , d’Afcalon , de Gaza , 6c
g d’Azot s’aflëmblerent pour refondre la manier:
ne dont on s’y devoit conduire. Les uns propoferent de
if; la renvoyer aux Ifi’a’e’lites , puis que Dieu accabloit

3;, de tant de fleaux ceux qui la recevoientndans leur:
in villes pour témoigner fa colere de ce qu’elle avoit
En elle prife , 8c en faire la vengeance. D’autres furent
d’un fentiment contraire (ilfaut, qu’on ne devoit pas
Mi; attribuer ces maux à la prife de l’Arche , puis que fi
fin a elle avoit une fi grande vertu, ou qu’elle fuit fi chere

Ë à Dieu, V
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ëDieu, il n’aurait pas permis qu’elle full: tombée
entre leurs mains , ei’tant comme ils efloie’nt d’une
religion différente : mais qu’il faloit fupporter’ ces
ramifiions avec patience , 6c ne les attri uer qu’à la
nature, qui dans la revolution des temps produit
tes changemens dans les corps, dansla terre , dans
les plantes , a: dans toutes les chofes fur Fefqùelles
(on pouvoir s’étend. D’autres plus prudens a: plus

habiles ouvrirent un troifiéme avis , qui alloit tout
enfemble à ne point renvoyer 8c a ne point retenir
l’Arche frirais d’offrir à Dieu au nom de ces cinq
villes cinq flatu’c’s d’or , pour le remercier de’la
grace qu’il leur avoit faire de les délivrer de cette
effroyable maladie que les remedes humains e-
fioient incapables de guerir 5- a: d’offrir autant de
rats auHi d’or femblables a ceux qui avoient fait un
tel ravage dans leur pais; de mettre le tout dans
une qualifia; de mettre cette quaiffe dans l’Arche;
8c de mettre l’Arche dans un chariot neuf fait ex.
prés ,v auquel on atteleroit deux vaches fraif’ches
vellées dont on" chienneroit les veaux ,- afin qu’ils
ne retardallènt point leurs meres, 6c que l’im a.-
tience qu’elles auroient de les réioindre les o li.
geafl à marcher; 8c qu’aprés qu’elles auroient du”

ainfi atteléesàce chariot on lesmeneroit dans un
. carrefour, ou on les laillëroît’e’n pleine liberté de

prendre le chemin qu’elles voudroientrQre fi ces
vaches choifiEoient celuy qui conduifoit vers les
Ifiaêlîtes ,Ail y auroit fuiet de croire que l’A’rche au-
roit ei’té la’caufe de tous leurs’maux. Mais que fi el-*

les en prenoient un’autre ,on’connoîtroit qu’illn’y
avoit en elle nulle vertu. Châtanhpptouv’a cét avis ;
a: on l’executa a lheuremefme. Ainfi’toutes cho-
(les citant preparées on mit le chariOt attelé dela’
fbrte au milieu d’un carrefour,

Cru.
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CHAPITRE Il.
leur de: Ifi’dè’lites au retour de lunche. Sema les

exhorte à recouvrer leur liberté. Vidoirt miraculeu-
fe qu’il: remportent fur les Philqiinsmufquclr il: cou-

sinant: de faire la guerre. ,
L Es vaches prirent le chemin quiconduifoit vers 2 l 9:

les lfraëlites comme fi ondes. cuit menées 5 8c l. Roù
les principaux des Philiftins les uivirent pour voir 6.
où elless’arrefieroientLors qu’elles furent arrivées
à un bourg de la Tribu de Juda nommé Bethfamés
elles-,s’arreflerent, quoy qu’il y cuit devant elles une
belle et grande plaine. C’ elloit au temps de la moif-
(on si que chacun efloit occupé à ferrer les grains:
mais aufii-toil que les habitans de ce bourg appen-
ceurentl’Arche , leur joye leur fit tout quitter pour
courir au chariot. ils prirent l’A’rche &laquaiile ,
les mirent fur une ierre , firent des facrifices , offri.
rent à Dieu en holocauite les vaches 5c le chariot,
à: témoignerent par des feilins publics leur réjoüif-

fance , dont les Philillins de qui nous venons
de parler furent fpeétateurs, 8c en porterent la
nouvelle aux autres. Mais ces habitans de Beth-
famc’s fentïrent l’effet de la colere de Dieu: Il en
fit mourir foixante 8c dix , rparce que n’efiant pas
Sacrificateurs ils avoient o c’ toucheral’Arche 3 6e

leur douleur au d’autant plus grande , que cette i
mort n’efloit pas un tribut qu’ils payoient à la na-
tune, mais un chaûiment qu’ils recevoient. Ainlî
corinoifïant qu’ils n’elloient pas dignes d’avoir chez

eux un dépoli il faim 6c il precieux , ils firent fça-
yoir à toutes les Tribus que les Philiilins avoient i
veuvoyc’ l’Arche, Elles donnerent auflî-tofl ordre i
dola mener à Cariathiarim quîlell une ville pro»
ch; de Bethûimc’s. On. la mit chez un Levite

nom.
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nommé Jminedab fignalc’ par fa picté ’, dansla tre;

ance que la maifon d’un homme de bien citoit un
lieu propre pour la recevoir. Ce faim homme en.
donna le foin à les fils; 8c il nefe peut rien aioûter
àceluy qu’ils en eurent durant vingt ans qu’elle y
demeura. Les Philiiiins ne l’avoient gardée que

I quatre mais: a .ne. Durant ces vingt années que l’Arche demeura à
I. Ru;- Cariathiarim les Ifra’e’lites vivoient fort religieui’e;

ment 8c offroient à Dieu avec ferveur des vœux 8c7.
des facrifices. Ainfi le Prophete Samuël crût que le
temps citoit propre à les exhorter de recouvrer leur
liberté pour ioiiir des biens qu’elle produit : 8c pour
[s’accommoder à leurs fentimens il leur parla en
ces termes. ’

n Puis que nos ennemis ne cellent point de nous op-
,, primer, 6c que Dieutc’moigne de, nous eût-e favo-
,, table , il ne fuilit pas de faire des voeux pour noilre
,, liberté , il faut tout entreprendrepour la recouvrer.
,, Mais prhnez garde a ne vous en rendre pas indignes
,, par la corruption de vos mœurs. Ayez au contraire
,, de l’amour pour la iufiice , de l’horreur pour le pe-
,, ché , 8c convertiifez-vous à Dieu avec une telle pu-
,, reté de cœur, que rien ne vous empefche jamais de
,, luy rendre l’honneur que vous luy devez. Si vous
,, vous conduirez de la forte, il n’y a point de bonheur
,, que vous ne deviezvous promettre : Vous vous af-
,, ranchirez de fervitude , ô: triompherez de vos en:
,, nemis , parce que c’elt de Dieu feul , 8c non pas de
,, la force, du courage, se de la multitude des combat;
,, tans que l’on peut obtenir tous ces avantages , 8c
,, qu’il ne les donne qu’a la probité 6c à la iul’tice.Met-

, , rez donc toute voûte confiance en luy , 8c je vous
,, repouquu’il ne trompera point vos efperances. Ces

paroles animerent tellement le Peuple , qu’aprés
avoir témoigné fa joye par fes acclamations il dit
qu’il eiloit prei’t de faire ce que Dieu luy comman-

’ ’ deroit.

WÆ-QËÎ’aÆn-D A.V-I A n-À - .-
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deroit. Samuel leur ordonna de s’aifembler en la
ville’nommée Mafpha, c’efl a dire vifible. La ils pui.
,ferent de l’eau , offrirent des facrificesà Dieu , ’ jeu.

nerent durant un jour , 8e firent des prieres publi-
ques.Les Philifiins avertis de cette aifemblée vinrent
auiIi-tofi à euxiavec une puiffante armée , dans la
creance que les furprenant ils les tailleroient’aifé-
ment en places. Les lfraëlites effrayez de la grandeur
du peril eurent recours a Samuel , 5c luy avoüerent
qu’ils apprehendoient d’en venir aux mains avec des
ennemis fi redoutables : Qu’il elloit vray qu’ils s’e-

fioient alfamblez pour faire des prieres se des facri.
fices,ôc s’engager par ferment à faire la guerre. Mais
que voyant les Philif’tins leur tomber fur les bras
avant qu’ils enflent eu le loifir de prendre les armes
8c de fe preparer a foufienir leur effort, il ne leuu re-
lioit aucune efperance , à moins que Dieu fe laiffail:
fléchir par fes prieres 8c fe declarail: leur proteéieur.
Le Prophete les exhorta de ne rien craindre , 8c les
3mm du recours de Dieu. Il luy offrit enfuite en fa-
crifice au nom de tout le Peuple un agneau de laiét ,
le pria de ne point abandonner ceux qui ne fe con-
fioient qu’en luy , 8c de ne point fouffrir qu’ils tom-
baifent en la puiffance de leurs ennemis. Dieu eut
cette viélime fi agreable , qu’il leur’ promit de com-

battre pour eux,& de leur donner la viâoire. Avant
que le facrifice full achevé se la victime entierement
conTumé par le feu facré , les Philiilins talloient:
déjà fortis de leur camp pour commencer le com.
bat: 6c comme ils avoient furpris les Ifiaëlitcs fans
leur donner le loifir de le mettre en ellat de fe défen-
dre,.ils n’en mettoient point le fuccés en doute. Mais
il fut tel qu’ils ne l’auroient pû croire quand mefme
on le leur auroit prédit. Car par un effet de la toute-
puiifance de Dieu ils fentirent la terretrembler de
telle forte foûs leurs pieds , qu’ils pouvoient à peine
fe tenir debout z ils la virent s’ouvrir en quelques

’ en.
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ses ars-rotas pas Jarre. aendroits &engloutîr ceux qui s.’y rencontrerent 3 8c
untonnerre etfroyable fut accompa né d’éclairs fi
ardens que leurs eux en eliant c’ oiiis 6c leurs
mains à derny b ’ ées ils ne pouvoient plus tenir
leurs armes. Ainfi ils furent contraints de les jetter
pour chercher leur falut dans la fiiite. Les lfra’c’lites
en tuè’rent un grand nombre , a: pourfuivirent le
relie jufques au lieu nommé Choré , où Samuel fit l
planter une pierre our marquede fa viétoire , 6c l
nomma ce lieu-là le ort , our faire connoiflre que l
le Peuple devoit à Dieu fEul tourte qu’il avoit eu r
de forcedans cette celebre journée. Un évenement l
fimewei-lleux jetta une telle terreur dans l’ef prit des p
Philil’tins , qu’ils n’oferent plus attaquer les lfraëli. l
tes a; 8c l’audace qu’ils témoignoient auparavant I
palfa parunchangement étrange dans le coeur des P
victorieux. Samuel continua de leur faire la guerre , à
.en tua plufieurs en divers combats , domta leur or- 5’
.gueil , 5e recouvraun pais allie entre les villes de
-Geth 8c d’Ac’caron qu’ils. avoient conquis par les

armes fur les lfraëlites, qui durant qu’ils citoient
occu ez arcette guerre vefcurent en paix avec L
les C ananéens.

Guetta-33,111
Samuël fr démet du gouvernement entre lesmæinr de

fer fils , qui s’abandonne": à router fartes î

- de virer.
A M un L ayant fi glorieufement rétabli les afi’aî. u
res de fa nation,nomm"a certaines villes où fe de- Il

Vroient terminer tous les difl’erends. Luy.rnefme j il
alloit deux fois l’année poury rendre la juflice»: Et n
comme il n’avoir rien en plus grande recomman-l ç
dation que de conduire la Republique felon les loix f
qu elle avoit receuës de Dieu , il continua d’en q

- ure:
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ufer ainfi durant un fortlongtempsE Mais fa vieil-
leffe le rendant incapable de fup orter ce travail,il fe
démit du gouvernement entre es mains de fes fils ,
dont l’aifné le nommoit J o a L , 8c le plus jeune
An 1A. Il leur ordonna de demeurer l’un à Bethel, 8c
l’autre à Barfabé , pourjuger châcun une partie du
Peuple. Alors l’experience fit voir que les enfans ne
reffemblent p. toujours a leurs peres ; mais que
quelquefois les méchaus engendrent des gens de
bien , 8c les gens de bien au contraire mettent des
méchans au monde. Car ceux-cy au lieu de marcher
fur les pas de leur pere prirent un chemin tout 0p-
pofé. Ils recevoient des prefens , vendoient honteu.

ù fèment la jufiice, fouloient aux pieds les plus aimes

t. Rein.
8.

Loix , 8c a: plongeoient dans toutes fortes de volu- ,
rez fans craindre d’offehcer Dieu , ny de déplaire

a leur pere qui fouhaitoit avec tant de paillon qu’ils
s’ acquittaifent de leur devoir.

Canari-Re 1V.
Le: Ijraëlite: ne pour; nntfaujfiir la encuvai]? conduite

des enfant de Samuël, le prefens de leur donner un
’ qu. Cette demande hg au]? une net-grande cf.

flûtiau. Dieu le renfile , 0’119: commende de finir-

fuire à leur defir. i
’LEs Ifraëlites voyant Que l’ordre fi fagementic’tæ

bly par Samuel eiloit entierernent renverfé par
le déreglement 8e les vices de fes enfans , allerent
trouver ce faintProphete en’la ville de Ramath où
il faifoit fon féjour; luy reprefenterent les extrê-
mes defordres de fesfils, 8c le prierent inflam.
ment , que puis que fa vieilleife ne luy permettoit
plusdegouverner,il vouluû leur donner un Roy
pour les commander 8c les venger des injures

2220

qu’ils avoient recettes des Philifiins. Ce difcours af- ..

:1113. Tom I. Q fligea
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fiigea tres-fenfiblement le Prophete , parce qu’il ai-
nioit extrémement la jufiîce;n’aimoit pas laRoyau- .
té, 5c elloit perfuadé que l’Ariilocratie ef’toit le plus,

heureux de tous les gouvernemens’. sa trillelle alla
mefine jufques a luy faire perdre le boire , le man...

- cr, &le dormir: 6c [on efprit citoit agité de tant
v à diverfes penfées , qu’il ne faifoit durant toute la
j, nuit ue fe tournerdans fonliét. .D.uluy apparut
a, out e confoler , 5c luy dit : La demande que vous
a) Fait ce peuple ne vous offenfe pas tant que moy, puis
u qu’ils témoignent par la qu’ils ne veulent plus m’a-
a) voir pour Roy : 8c ce n’efl: pas d’aujourd’huy qu’ils

a: font dans ce fentiment; ils commencerent d’y entrer
sa auffi-l’ofl que je les eus tirez d’Egypte. lls s’en re-

a: pentiront; mais trop tard lors que leur mal fera
n fans remede, 8c condamneront eux-mêmes leur
n ingratitude envers moy 8c envers vous. Maintenant
a) je vous commande de leur donner pour Roy celuy
a; que je vous montreray , aprés que vous les aurez
,3 aVertis des maux qui leur en arriveront , 8c protefle’
u ue c’ell contre voûte gré que vous vous portez à
a, faire ce changement qu’ils defirent avec tant d’ar.
a: deur. Le lendemain matin Samuël allèmbla tout le

Peu le , 8c leur promit qu’il leur donneroit un Roy.
apr s qu’il leur auroit declaré quels feroient les

a: maux qu’ils en fouifiiroient. Sçachez donc premie-
a) rement , leur dit-il, que vos Rois prendront vos
3) fils pour les employer à toutes fortes d’ufa es; les
n uns dans la guerre , foit comme fimples Foldats ,

’ a: ou comme otficiers; les autres prés de leurs perfon-
a; ries pour les fervir en toutes chofes -, les autres pour
p exercer divers arts 8e divers melliers; 8c les autres
” pour travaillera la terre comme feroient des efcla,
p ves achetez à prix d’argent. Qu’ils prendront aulli
s; vos filles pour les employer à diferens ouvrages de
,, mefme que des fervantes que la crainte du cham-
n mentcontraindroitde travailler. grils prendront

.1 v . . . . . V95t

z
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vos héritages 8c vosœroupeaux poürles donnerà tr
leurs eunuques 6c à d’autres de leurs domelliqucllît se
enfin que vous 5c vos enfans ferez affujettis non feu- N
lement à un Roy , mais a’ufli à fes fèrviteurs. Alors "
vous vous fouviendrez de la prédié’tion que je vous H
fais aujourd’huy , 6c touchez de regret de voilre "
faute vous implorerez dansl’amertume de voilre et
cœur le fecours de Dieu pour vous délivrer d’une fl’

il rude fujettion. Mais il n’écoutera point vos prie-
res , 8c vous laiffera fouKrir la peine que voflre im-
prudence 8c vol’tre ingratitude auront méritée.

Le Peuple n’eut point d’oreilles pour écouter ces
avertillëmens du I’rophete. 1l infil’ta plus que ja-

maisa fa demande , parce que fans durer dans les
confiderations de l’avenir , ils ne penfqient’qu’à

avoir un Roy qui combattill àla tefte de leurs ar-
mées pourles venger de leurs ennemis. Et comme
tous leurs voifins obellfent a des Rois , rien ne
leur paroill’oit plus raifonnable que d’embraffer la

(f
r:
CC

A

mefme forme de ouvernement. Samuel les voyant l
fi o iniaflres dans leur refolution, 6c quetout ce
qu’i leur reprefentoit efioit inutile , leur dit de fe
retirer, .8: que lors qu’il en feroit temps il les raf-
fembleroit pour .leur declarer quiferoît celuy que
Dieu VOudroit leur donner pour Roy.

C u a p r r a a V.
Saïd efl établi Roy fur tout le Peuple d’Ifiuè’I. De

quelle joue il je trouve engagé à fecourir ceux de"
Jabeq affliger par Nubie Roy de: Ammonites.

C I s qui citoit delaTribu deBenjamin 5c fort ver-
tueux avoit un fils nommé S A ü I. ,tqui efioit

,fi grand , fi bien fait , 8c qui avoit tanËd’efprit 8,:
tant de cœur , qu’il pouvoit paffer pourun hom-
me extraordinaire. Son pere ayant perdu des afiief.

’ v O a fer

.2233
t. Rue37:

9.
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fes qu’il prenoit plaifir de nourrir à caufe qu’elles

ellqjent extrêmement belles, luy commanda de
rendre un de fes ferviteurs avec luy 8c de les al-

» let chercher. 11 partit; &apre’s les avoir cherchées
inutilement , tant dans fa Tribu que dans toutes les

’ autres, il refolut de retourner vers fun Pere de
i crainte u’il ne fuit en peine deluy. Lors qu’il fut

proche de Ramath ce ferviteur luy dit qu’il y avoit
’vdans cette ville un Prophete qui difoit toujours la
’ verîté , &qu’il luy confeilloit de l’aller voir lpour

apprendre de luy ce que les afneifes citoient evç-
nués. Saül luy répondit qu’il n’avoir rien pour luy

donner , parce qu’il avoit employé dans fou voya-
ge tout ce qu’il avoit d’argent. Le fervîteur reparu-

rit, u’il luy relioit encore la quatriéme partie
d’unficle qu’ilpourroit donner au Prophete : car
il ne fçavoit pas que jamais il ne prenoit rien de per.
forme. Qnand ils fluent aux portes de la ville ils
rencontrerent des filles qui.’alloientà .la fontaine.
Saiil leurdemanda’oùlogeoit le Prophete; Elles le
luy dirent, ajoûterent que s’il le vouloit voir il
filoit qu’il le hâtaii afin de luy parler avant qu’il fe
mif’tà,table , parce qu’il donnoit a fouper’à plu.
fleurs perfonnes. Mais c’efioit pour ce fujet mefme
que Samuel faifoit ce fèfiin; car ayant paffé tout le
jour precedent-en priere pour demander à Dieu de
linl faireconnoif’tre celuy qu’il deflinoit pour Roy,
il uy avoit réponduque le lendemain à la mefme
heure il luyenVoyeroit un jeune homme de la Tri-
bu de Benjamin ui ailoit celuy qu’ilavoit choifi :
aiufiil ei’toit allis gala terrallè de fon logis en at-
tendant l’heure que Dieu luy avoit dit , pour aller
fouper aprés que cét homme feroit arrivé. Lors

Îque Saiil s’approcha Dieu revela à Samuël que
c’efioit cel qu’il avpitchoifi. Saül le faliia, 6c le

pria de luy ire ou demèuroit le Prophète , parce
.qu’ei’taut étrangerilne’le fçav’bit pas. Samuel luy

’ .’ . report.
x
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réponditiquec’efloitluy-mefme5 le convia à fou.
per, 6c luy dit enl’y menant qu’il’ne retrouveroit
pas feulement les afnelfes qu’il avoit fi long-temps
cherchées; mais qu’il regneroit, 8c lieroit ainfi
comblé de toutes fortes de biens. Vous vous moc. m
quez bien de moy, réponditlSaiil , 8c je n’ay gar- "
de de concevoir de fi grandes ef erances. La Tri- "
bu d’où je fuis n’ cil pas affez c0 dçrable pour or- m

terdes Rois; 8c la famille de mon Pere cil; l une "’
des moindres de toutes celles de ma Tribu. Lors et

’fiu’il fut arrivé dansla fille Samuel le fit feoir au.
deffus de tous les autres,dont le nombre efloit de foi-
xante ce dix , fit placer fou ferviteur au tés de luy;
se commandais ceux qui fervoient a table de don-I
ma Saül une portion Royale. L’heure de fe t’en-
rer ellant venuë tous les conviez s’en retoume-
rent chez eux , se le Prophete retint Saül à coucher
chez luy. Le lendemain dés la pointe du jour Sa- 1, Rog-
mu’e’l l’éveilla , le mena hors de la ville , 8c luy dit to.

de commandera fon ferviteur de marcher devant
parée qu’il avoit quelque chofe à luy faire fçavoir
en particulier. 111e fit: 8c alors Samuel luy répandit
furlateile de l’huile qu’il avoit apportée dans une
phiole , l’embraffa , &luy dit: Dieu vous établit ce
Roy fur fon Peuple pourle venger des Philif’tins : 8c st
pour marque que ce que je vous declare de fa part off et
veritable , vous rencontrerez au partit d’icyofur vô- tr
tre chemin trois hommes qui vont adorer Dieu à Be- fr
thel , dont le premier portera trois pains , le fecond a"
un chevreau , me troifiéme une bouteille de vin. à
Ils vous faluëront fort civilement, 8c vous of- a
friront deux pains , qu’il faut que vous receviez. a
Ded’a vous irez au fepulchre de Rachel, 8c un a
homme viendra au-devant de vous qui vous dira n
que vos afnelfes font retrouvées. Lors que vous à
ferez avancé jufquesàla ville de Gabath vous ren- et.
contrerez une troupe deProphetes i Dieu vous rem- è:

V .0 3 . Plil’a l



                                                                     

312 Hurons: DES Jurrs. ’ .
’,, plira de fan efprit : vous prophetiferez avec eux ; 8: 1
,, tous ceux qui le verront diront avec étonnement : 1
,, Commentiun fi grand bonheur cil-il arrivé au fils
,, de Cis 2 and toutes ces chofes feront accomplies 4
,, vous ne pourrez plus douter que Dieu ne fuit avec
,, vous z vous irez faiüervoflre pere ô: tous vos pro-
n ches , 8e reviendrez me trouver à Galgala , afin
,, que nous offrions à Dieu des faèrifices en aâion de
,, graces. Samuel aprc’s avoir aînfi parlé à Saül le ren-

voya 5 8e tout ce.qu’il luy avoit prédit-ne manqua
pas d’arriver. QIand il fut retourné chez (on pere g b
un de fes parens nommé «11mm qu’il aimoit plus

que nul autre luy demanda de quelle forte (on v0 a- m
ge avoû réüfli g 8c il luy raconta tout excepte ce 5x
qui-regardoit la Royauté ,. dont il ne voulut point de
luy parler de crainte qu’on n’yaioûtafl: pas de foy,ou Re
que cela ne luy attirait de l’envie , parce qu’encore l

-. qulil fût (on parent 8c (on ami, il eflîma que le meil-
leur efloit de tenir la chofe fecrete 5 la foibleilè des F

1 hommes étant fi grande,que n’es-peu (ont confians
dans leurs amiriez , ô: capables de voir fans envie la l l
profperité des autres , mefme celle de leurs pro- Ï:

. ches 8c de leurs amis , quoy qu’ ils (cachent qu’elle
leur arrive par une grace particuliere de Dieu. P”

i224. l v Samuël fit enfuite ailèmbler le Peuple à Mafpha Élu
à: &luy parla en cette maniere : Voicy ce que Dieu en
à, m’a commandé de vous dire de fa part : Lors que P"
a; Vous géminiez Tous le joug des Égyptiens je vous ay i au]
à, affranchis de fervitude 5 8c délivrez depuis de la ty- f0."
n rannie des Rois vos voifins qui vous ont vaincus tant Ên
a: de fois.Maintenant pour rêconnoifiance de mes bien- W.
,, faits vous ne voulez plus m’avoir pour Roy : Vous sil
a; ne voulez plus eflre gouvernez par celuy qui ef’tant 1°
a; feul infiniment bon peut feul vous rendre heureux "l
,3 fous fa conduite : Vous abandonnez voflre Dieu de:
a, pour élever fur lœrône un homme qui ufera du pou- [u
n voir que vous luy donnerez pour yous traiter com- Pr

me ü
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me des belles felon (es panions 8c fa fantaifie. Car "
comment les hommes peuvent-i1s avoir autant d’a; "
mour pour les hommes que moy dont ils (ont l’on. "
vrage i Enfuite de ces paroles Samuëlaioûta :Puis "
donc que vous le voulez 8c n’apprehendez point de "
faire un fi grand outrage à Dieu, arrangez-vous "

tous felon vos Tribus 8c vos familles , 5c que l’on "
jette le fort. On le fit : 6c il tomba furlafl’ribu de et

a r, ppm-v a a 5.4.;

Benjamin. On prit les noms de toutes les familles de
cette Tribu : on 165ml: dans un vafe : 8c le fort tom.
ba fur celle de Metri. Enfin un le’etta furies hom-
mes de cette famille 5 8c il tomba fur Saiil. Il n’efloit
point dans l’aiTemblc’e , parce que (cachant ce qui
devoit arriver il n’avoir pas voulu s’y trouver , afin
de montrer qu’il n’avoit point eu l’ambition d’efire I

Roy. En quoy il témoigna fansdoute beaucoup de
moderation , puis qu*au lieu que les autres ne peu-
vent cacher leur ioye quand il leur arrive quelque
fuccés favorable quoy que mediocre ; non feulement
il n’en fit point paroifire de fe voir établir Royfur-
tout un grand Peuple ,- mais il le cacha en forte qu’on
ne pouvoit le trouver. Dans cette peine Samuël
pria Dieu de luy faire figavoir où il citoit : ce
qu’ayant obtenu il l’envoya querir, 8c le pre-
iënta au Peuple. Châcun le pût voir fans eine,
parce qu’il citoit plus grand de toute la teiïe que
uulautre, a: qu’il aroiflbit dans fa taille 8c dans
fou port une maieiëé Royale. Alors Samuel leur
dit : Voicy celuy que Dieu vous donne pour Roy:
voyez comme il efl: plus grand qu’aucun de vous
8c digne de vous commander. Tous crierent : Vive
le Roy : a: Samu’c’l écrivittoutes les chofes qu’il

avoit prédit qui leur arriveroient fous la domination
des Rois , &mît ce livre dans le Tabernacle pour
fervir de témoignage à la pofierité de la verité de fa
prédiétion. Il retourna enfuitea Ramath , 8c Saül
s’en alla à Gabath qui efioit-lelieude fa nailTance.

O q. j Plu.
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sa Hurons nzsjurss.
Plufieurs perfonnes vertueufes le fuivirent pour. luy
rendre l’honneur qu’ils luy devoient comme à leur.
Roy. Un grand nombre de méchans au contraire le
mocquerent d’eux , mépriferent ce nouveau Roy ,
ne luy offrirent aucuns prefens,ôc ne riment comp.
te de luy plaire. ,

Un mois aptes que Saül eut elle élevé de lit-forte
a. Rois fur le trône , la guerre où il le trouva engagé contre

Il. N A H A s Roy des Ammonites luy acquit une ex-
trËme reputation. Ce Prince , qui avoit dés au ara-
vaut fait de graills maux aux Jfra’e’lites quihabi-
toient au-delà du Jourdain , efioit alors entré dans
leur pals avec une puiil’antearme’e3avoit forcé leurs

villes 5 a: pour leur ofier toute efperance de le pou-
voir revolter leur avoit a tous fait crever l’œil droit,
(bit qu’il les eut pris prifonniers , ou qu’ils fe fumant
rendus a luy volontairement r car leurs boucliers

’ leur couvrant l’oeil gauche ils ne pouvoient plus en
ce’t efiat le fervir de leurs armes , 8c efioient incapa-
bles de faire la guerre. Après avoir traité de lafor-
te-ceux des Ifia’e’lites qui efioient au-delà du Jour-
dain il s’avança avec fou armée iuf ues à la Proa
vince de Galaad , le campa prés de J ez qui en cil:
la capitale , fomma les habitans de fe rendre à con.

’ dition qu’on leur creveroit à tous l’œil droit comme

aux autres,8t les menaça s’ils le refiifoient de-ne par-
donner à un (cul , 8c de ruiner entierement leur vil-
le a rés l’avoir prife de force z QI’ainfi ils n’avoient

qu’a choifir , ou de perdre une petite partie de leur
corps , ou de le perdre tout entier. Cette propoli-
rion efi’raya tellement ces habitans , que ne [cachant
à quoy le refOudre ils prierent ce . Prince de leur
donner fept jours pour envoyer demander du le.
cours à ceux de leur nation 5 8c promirent s’ils n’en-

recevoient point , de le rendre à telles conditions
qu’il luy; plairoit. Nahas leur accorda fans peine
cettedemande . tamil méprifoit les Ifi’aëlites’: 8c

ainfi

n-n rua-.4. A..- ..
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ainfi ils envoyerent dans toutes les villes pour leur
faire fgavoir l’extrémité ou ils fe trouvoient reduits.
Ces nouvelles les étonner-eut a: les afiligerent de tel; ’
le forte , qu’au lieu de penferà e mettre en eflat de
les fecourir ils s’amufoient à d plorer leur malheur 5
8c les habitans de Gabath où Saiil faifoit (on féiour
ne furent pas moins troublez que les autres. Ce nou.
Veau Roy citoit alors à la campagne où il faifoit cul-
tiver lès terres , 8e les ayant trouvez à fou retour
dans un grand abattement , il n’en eut pas plûtoft
fceu la caufe que pouffé de l’efprit de Dieu il retint
feulement quelques-uns de ces députez our luy fer-
vir de guides , a: renvoya les autres a urer ceux de
Iabez qu’il les [écouteroit dans trois jours, 8c vain-
croit les ennemis avant que le Soleil full: levé , afin
que venant éclairer le monde il vît les Ammonites

I humiliez , 8c eux délivrez de crainte.

CHAPITRE V1.
Grande oiâoire remportée par le Roy Saïd fur N454;

Roy de: Ammonites. Samuè’lfizcre une fraude fait
81021119, (9’ "pub: encore fortement au Peuple -
d’avoir changé kurfiznm de gouvernement.

S A in; voulant par l’appreheniion du chafliment
obliger le Peuple a prendre les armes a l’heure

mefine pour commencer cette guerre , coupa les ia-
A rets a des bœufs qui venoient de labourer,& declara

u’ il enferoit autant à tous ceux qui manqueroient
je le trouver le lendemain en armes auprés du Jour-
dain pour fuivre Samuël a: luy où ils les voudroient
mener. Cette menace est tant’d’efiët,que châcun ..
luy obe’it : 6c la revuë ayant elle faire ils fe trouve- .
rem fept cens mille hommes, fans y comprendre L
la Tribu de Juda qui en amena feule foixante 8c .dix v
mille. saül pafl’aIenfuite le Jourdain. marcha touv

. . . r 0 5 u
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te la nuit , arriva avant le lever du Soleil prés du
camp des ennemis , partagea fou armée en trois , a:
les attaqua lors qu’ils s’y attendoient le moins. Il en
fut tué un tres-grand nombre , ô: N ahas leur Roy
fe trouva parmy les morts. Cette viétoire n’acquit

as feulement une grande reputationà Saül parm
les Ifraëlites, qui ne pouvoient fe laffer d’admirer a
valeur a; de publier les louanges; mais on vit par
un foudain changement que ceux qui le méprifoient
auparavant eiloient alors ceux qui luy rendoient le
plus d’honneur , 8c qui difoient hautement que nul
autre ne luy ef’toit comparable. 11 creut neanmoins
que ce n’eiloit pas allez d’avoir fauvc’ ceux de la.

bez: il entra dans le pais des Ammonites,le ravagea
entieremeut , enrichit fon armée , a: retourna à Ga-

. bath tout éclatant de gloire 6: tout chargé des de.
poüilles de fes ennemis. . A

Le Peuple tranfporté de îoye d’une fi grande
aâion fe fçavoit un merveilleux gré à luy-mefme
d’avoir fi ardemment defiré un Roy. Ils ne fe con.

tentoient pas de demander par mocquerie ou
eiioient donc ceux qui croyoient qu’il leur feroit
inutile d’en avoir unzmais ils crioient qu’il filoit en
faire une punition exemplaire , 8c vouloient atout:
force qu’on en fifi mourir quelques-uns stant la mu].
titude efl infolente dans la profperite’ , 8c s’empor- A

,, te aifement coutre ceux qui la contredifent. Saül
,, loüaleur affeé’tion :mais il protefta avec ferment
,, qu’il ne foufii’iroit point que la joye de cette jour.1
,, née fuit troubl ée par le fupplice d’aucun d’eux, n’

,, ayant point d’apparence de fouiller du Êng e
,, leurs freres une victoire dom ils citoient fi rede.
,, vablcs a Dieu : Qu’il valoit mieux au contraire’
,, renoncer a toutes inimitiez , afin que rien n’emd
,. pefchaft que leur réjoüifl’ance ne fuit generale.

Tout le Peuple s’afi’embla enfuite a Gaigala par
d’ordre de Samuel pour confirmer l’,c’1e&ion de

Saül z.
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in Saiil : &le Prophete le confacra Roy une feconde
tv ibis’en leur prefence enrépandant fur fa telle de
en l’huile fainte.

’ Voilà de quelle fortela Republique fut changée
i I i en Royauté z car durant le gouvernement de Mo’ife

.2

8c de Jofué fon fuccefl’eur a: General de l’armée , la

forme du gouvernement citoit Arifiocratique : mais
aprés la mort de Iofué performe n’âyant un fouve-

raiu pouvoir, dix-huit ans fe pa erent dans l’a-
narchie. On revint enfuite a la premiere forme
de gouvernement , 8c l’on donnoit la fuprême au-
torité foûs le nom de Juge à celuy que fon coura-
ge 5c fa capacité dans la guerre rendoienfle plus
digne de cét honneur z &les Rois ont fuccedé a ces

Juges. "* Auparavant que’cette alï’emblée generale fe fe- :26:
parafi,Samuël leurlparlaven cette forte:]e vous con- " [Rois

I jure en la prefence du Dieutout- aillant , qui pour " I z.
-délivrer nos eres del’efclavage es Égyptiens leur "

L. i envoya Moi e &Aaron ces deux freres admirables , "
E l de dire hardiment ô: librement fans qu’aucune con- "

fideration vous en empefche , fi i’ay jamais par in- "
tereil ou par faveur rien fait contre la juilice 5 fi i’ay "Î

iamais receu d’aucun de vous ou un veau ou une "
breby, ou quelque autre chofe , quoy qu’il fem- ’*’
ble u’il foit permis de recevoir ces fortes de chofes "
quife confumentchâque jour, lors que ceux qui ",

m . les offrent les donnent volontairement ; 8c fi je ’Ë
, me fuisiamais fervy de chevaux ou de chofe quel- ”

conque qui appartinfi a quelqu’un-de vous. De.- "
clarez.le , je vous en fomme encore en la prefence "
de voûte Roy. Sur cela tous: s’écrierent qu’il n’a: se

voit rien fait defemblable : mais qu’au contraire:
il les avoit gouvernez iuftement 5c faintement.

lia Et alors le Prophete continua a parler ainfip : Puis ’i
fi: .. que vous demeurez d’accord qu’il n’y a rien a redire "
id. ! à ma conduite , fouirez que je dire maintenant fans ”’

a O 6 cram-
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Z, crainte , que vous n’avez pû demander un Roy fans

a: commettre une tres-grande offence envers Dieu.
a» Car ne deviez-vous pas vous fouvenir que la famine

. a, ayant contraint Jacob noflre pere de palier en
u Égypte avec foixante &dix perfonnes feulement, ô:
2» fa pofierite’ qui s’y efloit infiniment multipliée fe
a» trouvant accablée du poids d’une cruelle fervitude ,
a, Dieu fléchi par les prieres de fon Peuple ne fe fervir:
sa point d’un Roy pour le tirer d’une fi extrême mife-
a; re 5 mais luy envoya Moïfe 8c Aaron qui le conduia
a: firent dans le pais que vous ’polfedez maintenant e
tu Et que lors que pour punition de vos pechez 8c de
a: voûte hgratitude vous avez cité vaincus 8c afin.
sa jettis par diverfes nations , cen’a pas non plus elié
a, pardes Rois qu’il vous a délivrez ; mais par la cons
,, duite de Jepthé 8c de Gedeou,foûs qui vous aVez par
,, des combats tout miraculeux ’triomphé des My-
,, riens , des Ammonites , des Moabites , 8c enfin des
4, Philifiins.(ëelle folie donc vous a pouffez à fecoüer
,, le joug de Dieu pour vous foûmettre a celuy d’un
,, homme? Je vous ay neanmoins fuiv dans voûte
4, égarement , ô: fait connoiltre qui e oit celuy que
,, Dieu avoitchoifi pour regner- fur vous. Mais afin
,’, que vous ne paifliezdouter que ce changement ne
,, luy fait tres.defagreable 8c ne l’ait fort irrité contre
.1, Vous , je m’en vay vous en donner une preuve ma-
,, nifèile , en luy demandant que dans ce moment il
,, envoye une telle tempeile , qu’il ne s’en fait jamais
u veu une flambiable en ce pais dans le milieu de l’efic’.

Samuel avoit à peine achevé de proferer ces mots
gîte Dieu confirma la verité de fas’paroles par un fi

tieux tonnerre , un figrand’nombre d’ éclairs , Se
une il grolle grefle , que le Peuple épouvanté d’un G.

grand miraclefe creut entierement perdu , confelIà
qu’il citoit cou able,& conjura le Prophete de vou-
loir, par fon a eétion paternelle pour luy,demander
sont: de luy pardonner cette faute qu’il avoit faire

par-

u." ----.y..
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par ignorance , ainii qu’il luy en avoit pardonné
tant d’autres, Il le leur promit , 5c les exhorta en
mefme temps de vivre dans la piete’ se dans la jui’tice:
de fe fouvenir des mauxqu’ ils avoient foufl’ert lors
qu’ils s’en eftoient éloignez z de ne perdre jamais la

memoire detant de miracles que Dieu avoit faits en
leur faveur 5 8c d’aVOir toujours devant les yeux les
loix qu’il leur avoit données par Mo’ife pour les ob-

ferver fidellement. Que c’efloitie feulmoyen de fe
rendre heureux,& d’attirer les benediâions fur.leurs
Rois: .Mais que s’ils y manquoient Dieu exerceroit
fur eux tous une terrible ve eauce. Apre’s que Sa-
muël eut ainfi pour une nfâconde fois alluré la
Royauté à Saül ,. l’ailemblée a: fepara.

CHAPITRE VIL
84351 ficrifiefnn: attendre Samuïl ,. (9’ attirerainfi

fin luy la calera erieu. signalée enflai" remportée
fin le: Philifiinrpdr [e moyen de fourbu. Saïd veu:
Ilefaire mourir pour accomplir unfirment qu’il avoit
fait. Tout le Peuple s’y antife. Enfin: de Saki , a:
f4 grandepuifiknce.

AP n 15’s que Saül si: retournéàBethel il leva 227.
trois mille hommes, en retint deux mille pour r . 5ms

fagarde , 6c envoya J ou A T H A s fon filsavec le 13-
refie a Gaba. Les affaires des liraëlites elloient alors
en ce païsdans’une extréme defolation. Car les Phi-
liilzinsa rés les avoir vaincus ne s’efloient pas con-
tentez d: les defarmer ô: de mettre garnifon dans
les places fortes ;- mais ils- leur avoient interdit .
l’ufage duo fer 5 en forte qu’ils citoient reduits .
aileur demander jufques aux chofes neceil’aires pour t
cultiver la terre. Jonathas ne fut pas lûtoil arrivé
qu’il prit de force un chafieau proche e Gaba , dont .
les Philiflins furent fi irritez , que pour s’en venger
fis fe mirent suffi-toit en campagne avec. trois

’ .0
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mille hommes de pied , trente mille chariots, 8c
fix mille chevaux , 6c S’allerent camper prés de
Machma. Dés queSaül en eut la nouvelle il for-
tit de Galgala , 8c fit fçavoir de tous coflez dans
fon Royaume , que s’ils vouloient conferver leur li-
berté, il faloit prendre les armes 8c combattre les
Philiflins. Mais au lieu de dire combien grandes
efloient leurs forces, il affuroit au contraire que
leur armée n’efioitpoint fi forte qu’elle deuil leur

faire peut. Le Peuple néanmoins en apprit la verité
a: fut faifi d’une telle crainte, que les uns fe caæ
choient dans les cavernes , 8c les autres pafl’oient le
Jourdain pour chercher leur feureté dans les Tribus
de Ruben 5c de Gad. Saül les voyant fi épouvantez
envoya prier Samuël de le venir trouver pour refou-
(ire enfemble ce qu’il y auroit a faire. Le Prophete
luy manda de l’attendre au lieu où il el’toit , 8e de
preparer des vié’times : que le feptiéme jour il l’iroit

trouver pouroffrir’ des facrifices a Dieu le jour du
Sabbat 5 a: qu’apre’s on donneroit la bataille. Saül

luy obéit en partie; mais non pas en tout. Car il
demeura autant de jours que le Prophete luy avoit
mandé : mais voyant qu’il tardoita venir 8c que les
foldats l’abandonnoient , il offrit le facrifice; 8c
ayant. fceuque le Prophete venoit alla au-devant

n de luy. Samuel luy dit, qu’il avoit tres.mal fait
u d’offrirainfi fans l’attendre , les facrifices qui fe de.
a: voient faire à Dieu pourle falut du Peuple. A quoy
a) Saül répondit pour s’excufer , qu’il l’avoir attendu

a: autant de jours qu’illuy avoit dit : mais que fes fol-
a: dats l’abandonnant fur l’avis que l’on avoit en
a, que les ennemis avoient quitté Machmn pour ve-
si nira Galgala , il s’efloit trouvé contraint de facri.
a: fier. Si vous enfliez fait ce que je vous avois mandé,-
nrc’pondit le Prophete, ac n’eufliez pas tenu fi peu de
,, compte des ordres queje vous avois donnez de la
ai part de Dieu , vous auriez atl’ermy durant plufieurs
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années la couronne fur voflre telle &.fur celle de ”
vos fucceffeurs. Aprés avoir arlé de la forte il s’en ”

retourna tres-mal content de ’aétion de ce Prince. ,
Saül accompagné de Jonathas , d’AHIA Grand Sa- 123-
crificateur l’undes defcendans d’Eli ,’ 8c de fix cens

hommes feulement,dont la plufpart n’efloient pôint
armez à caufè que les Philiflins leur en avoient oflé
le moyen , s’en alla a Gabaon , d’où il vit de deffus

une colline avec une douleur incroyable les ennemis
ravager entierement le pais ou ils citoient entrez
par trois divers endroits,fans qu’il pâli: s’y oppofera ’ *

caufe de fon petit nombre. . ,Lors qu’il efloit dans un fi fènfible déplaifir , Jo- 3 19v.

nathas par un mouvement de generofitc tout extra- l - Il"!
ordinaire conceut l’un des plus hardis deflëins que 14--
l’on a: fçautoit imaginer. Il prit feulement fon
Ecuyer 5 se aprés avoir tiré parole de luy de ne le
point abandonner , Refolut d’entrer fecretement
dans le camp des ennemispoury caufèr quelque def-
ordre 5 8e defcendit de la colline ours’y en aller. Ce
camp citoit tres-diffi cile à abor er,parce qu’il efloit
enfermé dans untriarjigleâxqvironn de rochers qui
luy fèrvoient comme e r parts 5 8c ainfi on ne pou-
Voir y monter , ny mefme s’en approcher fans grand
peril : mais cette force rendoit es ennemis fort ne-
gligens dans leurs gardes. Jonathas n’oublia rien
pour affurer fou Ecuyer, 6c luy dit : Silors que les u
ennemis nous. découvriront ils nous difent de mon- a
ter , ce fera un ligne que none deffein réüflira. a
Mais s’ils ne nous difent rien,nous nous en retourne. ce
tous. 11s approcherent du camp au point du jour; a; a
les Philii’tins les voyant venir dirent: Voila les lfra’e’- u

lite’squi fortent de leurs antres 8c de leurs cavernes, a -
6c crierent enfuite a Jonathas se. à fon Ecuyer : Ve: se
nez pour recevoir, la punition de voilre remerité.
Jonathas entendit ces paroles avec joye. comme
çfianôüfi prefage certain queDieu favorifoit fon en-

" treprife.
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treprife. a1] (e retira & s’en alla par un autre endroif
ou le rocher eftoit fi peu acceffible que l’on n’y fai-
foit point de garde. Il monta 6c fou Ecuyer aprés luy
avec une peineincroyable. Ils trouverent les enne-
mis endormis ,en tuërent vingt; a: pîrfonne ne pou-
vant s’imaginer que deux hommes feulement euf.
leur fait une fi hardie entreprife , tout le camp fut
remply d’un fi grandeKroy , que les’uns-jettoient
leurs armes pour fe fauver, les autres-s’entretuoient
le tenant pour ennemis» , v à caufe que cette ar-
mee efioit compofée de diverfes nations ; 8c les
autres fe preffoient 8c fe pouffoient de telle forte
dans leur fuîte,qu’ils tomboient du haut des rochers.
Saül averti ar fes efpions qu’il y avoit un étran-
ge tumulte dans le camp des Philiflins , demanda fi
quelques-uns des liens ne s’efloient point feparez de
la troupe 3 8c. ayant fceu que- Jonathas a: fou
Ecuyer eiloient abfens ,il pria le Grand «Sacrifica- ’ ’

, teur de fè reveftir de-l’Ephod pour apprendre de
Dieu ce qui devoit arriver. -ll le fit , -ôe l’allure. en-
fuite que Dieu luy donneroit la Victoire. Saül par-
tit aulii-tofl aVec ce peu de gens qu’il avoit pour al-
ler attaquer les ennemis dans ce defordre 5 ôt cette
nouvelle s’eflant répanduë , pluiieurs des lfra’c’lites

qui s’efloient cachez dans des cavernes fe joigni.
rent à luy. Ainfi il fe trouva prefque en un me.
ment accompa né de dix mille hommes, avec

, lefquels il pou uivitles Philiflins qui elloient épars
1 de tous collez. Mais fait par imprudence , ouparce

qu’il luy efloit difficile de fe moderer dans une
. joye aufli grandewôenaufli fui-prenante que la fienne,
z il commit une grande faute: car voulant fe venger
pleinement de fes ennemis il maudit St dévoüa a la
mort quiconque cefferoit de les pOurfuivre 8c de les
tuër , 6c qui mangeroit avant que la nuit fuit ve-
nuë. allarriva un peu a tés avec les fiens dans. une
(bren de la Tribu d’Eplira’im où il yavoie quantité

. ’ " de
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de mouches à miel. Ionathas qui ne gavoit rien de
cette maiediflion prononcée par fan pere , 5c du
contentement que tout le peuple y avoit donné ,
mangea d’un rayon de miel. Mais» fi-tofi qu’il l’eut i

appris il n’en mangeapas davantage , a: le conten.
ta de dire que le Roy auroit mieux fait de ne point
faire cette défence, puis qu’on auroit eu plus de
force pour pourfuivre les ennemis : a; qu’on en au-
roit ainfi tué beaucoup davantage. Aprés qu’on en

eut fait un grand carnage on retourna fur le foir
our iller leur camp; à: s’el’tant trouvé parmy le
utinîeauconpde bellail , les vi&orieux en mêrent

quantité , a: en mangerent la chair avec le fang.
Les Scribes avertirent auflî-toü le Roy dupe-
che’ que le Peuple avoit commis ô: continuoit de
commettre , en mangeant contre le commande-
ment de Dieu de la chair toute fanglante. Il com. l
manda de rouler dans le milieu (lu-camp une grolle
pierre , 8: dégorger deflbs les belles pour En-
te écouler le fang afin-qu’iL ne full point mef-
lé avec la chair , a: que l’on n’oEençafl point i
Dieu en le mangeant. Châcun obeït : 8c Saül
fit élever un Autel fur hquel on offrit à Dieu
des holocaulles : à: cc’t Autel fut le premier qu’il
fit faire. Ce Prince voulant à l’heureJnefme al.
1er piller le camp des ennemis fans attendre que
le jour full venu , 6c les folclats ne le defirant
pas avec moins d’ardeur ,. il ’ au Sacrificateur
Achilob de confulter Dieu pour çavoirs’il l’auroit
agreable. Achilob le fit , 6c luy rapporta que’Dieu
ne répondoit point. Ce filence , dit Saül , procede a

fans doute de quelque grande caufi: : car Dieu avoit se
toûjoursacco umc’ de nous apprendre ce que nous a
devons faire a aritmefme que nous l’euflîons con- n
fiilte’ :8: il faut que quelque peche’ fecret le orte à (à n

raire.Mais je jure par luy-mefme,que quan ce feroit a
Jonathns qui l’aurait commis , je ne l’épargneray a

non
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au: Ris-rouis pszurrs." lL non plus que le moindre de tout le peuple , 8: que
n pour appairer la colere de Dieu il luy en coûtera la;
n vie. Tous s’écrierent que le Roy devoit execùter fa

refolution. llfe retira a l’écart avec Jonathas , se
fit jetter le fort pour connoifire qui citoit celuy qui.
avoit pechc’; a: le fort tomba fur Jonathas. Saül
fort furpris luy demanda que] citoit donc le crime
qu’il avoit commis :- 8c il répondit qu’il ne fe trou--

voit cou able de rien , finon que ne (cachant point
le déf’enfg quiil avoit faire, il avoit mangé un p’eu de

miel lors qu’il pourfuivoit les ennemis. Alors Saül
jura qu’il le feroit mourir plûtoi’t que de violer (on
ferment dont il préféroit l’obfervation’à fou propre

fang a: à tous les fentimens de la nature. Jonathas .5,
, fans s’ étonner luy dit avec une confiance digne de la
a) grandeur de fon ame :I Je ne vous prie point , Sei-
-" gneur , de me conferverla vie :’ je fouffriray la mort
v avec joye pour vous donner moyeu d’accomplir i
a) vollre ferment; 8c je ne puis m’efiimer malheu- S
n roux apre’s avoir veule Peuple de Dieu domter l’or-
» par des Philiflins par une fi éclatantes: fi glorieu- R6

Eau-A-H-

2-

l

’0’ e viéifoire.- v » CilËeÎeuple fin tellement touché d’une generofité au-
fi extraordinaire, que par un ferment contraire a ce. - (k i
luy de leur Roy ils jurerent tous de ne point (oufi’rir pre;
qu’on fifi mourir celuy à qui ils citoient redevables am
du fuccés d’une fi celebre journée. Ainfi ils arrache- in
rent Jonathas d’une les mains du Roy (on pere , 8c 8411i
prierent Dieu de luy pardonner la faute qu’il avoit huit

commife.- A lane, Aprc’s un fi grand exploit dans lequel’prc’s de foi- lfia
xante mille hommes des ennemis furent tuez , Saül îfin
regna heur-eulèment 8c remporta degrands avanta- me
ges fur les Ammonites , les Moabites , les Philifiins’, l’un
les’lduméens , les Amalecites , 6c le Roy Z o n A. Il que
eut trois fils , Jonnuas , IosuE-’ , 8c MELCHXSA , 6c En]
deux filles Manon a: MrcuoL. Il donna la charge [au

de
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de General de fon armée a A B N E a fils de Net fan
oncle qui ei’toit frete de Cis , tous deux enfans d’A-
biel. Outre la uantité de ens de pied qu’il entrete-
noir, il ei’toit on en cava crie. avoit grand nombre
de chariots , 8c choifiifoit pour fes gardes ceux qu’il
remarquoit el’tre plus forts 8c plus adroits que les
autres. La vidoire l’accompa noit dans toutes fez

l entreprîtes : 8c il porta les a aires des lfraëlites à
un’fi haut point de rof eritc’ 8c de priiifance , qu’ils

. l devinrent redouta les a tous leurs voifins.

9 .Cnnptïàn V111. 4
.Saülpar le commandement de Dieu détruit les Jamie-

cite: .- Mn? il fauve leur Roy cannejït défens, 0’
je: fildatweulent profiter du butin. Sumuè’l luy de-
clare qu’il 4 attiré fir luy-[4 caler: de Dieu. j

x

S Amont. vint trouver Saül , a: luy dit: que Dieu n J; x.
l’ayant prefëré a tous les autres pour l’établirflhxok

Roy il citoit obligé de luy obe’i r, puis qu’autanr qu’il H l 5 ï

citoit élevé au.defi’us de fes fujets, Dieu citoit élevé a

au-deifus de luy , a: fur tout ce qu’il y a dans le Ciel a
ô: fur la terrerqu’il venoit luy dire de fa part ces pro. n

res paroles:Les Amalecites ayant fait tant de maux et
a mon Peuple dans le defert lors qu’au fouir de l’E- t!
gy te il alloit au pais qu’il poifede maintenant, la n

’ in ice veut qu’ils foient chafliez d’une fi étrange in- n

humanité. Ainfi je vous ordonne de leur declarer u
la guerre , 8c de les exterminer entiercment aprc’s ce
les avoir vaincus fans pardonner ny à âge ny à fexe , n
afin de les punir comme le merite la maniere dont n
ils ont traité vos peres. Je ne veux pas non plus que n
l’on épargne aucun animal, ny quel’on conferve N
quoy que ce foit du butin : mais il faut m’offrir tout tr
en holocaul’te , 6c abolir mefme en telle forte’fur n
la terre le nom des Amalecites , ainfi que Moïfe l’a n

e . ordon-
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la) ordonné , qu’il n’enprefie pasila moindre mai-que;

Saülpromit d’executer fidellement ce ue Dieu
luy commandoit : 6c pour rendre fon o e’iifance
parfaite par une promte execution’il raffembla ’auf-
toit toutes fes forces , a: trouva par la reVeu’e’ qu’il

en fit qu’elles montoient a quatre cens mille hom-
- mes , fans y comprendre la Tribu de Judaequi en
fournit feule trente mille. Il entra avec cette armée
dans le Pais des Amalecites; 6c pour joindre la
rufe à la Roue , mit diverfes embufcades le long
du torrent, afin de les furprendre à: les enfermer
de toutes parts. Il leur donna enfuite la bataille , es
vainquit, les mit en fuite, 8c ne cefia oint de
les pourfuivre jufquesàce qu’il les cuit dcfaits en.h
tierement. - Aprés que le commencement de fon en-
treprife luy eut , felon la rédiétion de Dieu , fi heu-
reufement ré’ufli ’, ’ il allîegea leurs places 8c s’en

rendit maiitre. 1l prit les unes avec des machines :
d’autres par des mines: d’autres par des terraflès
qu’iléleva au-dehors :-d’autres par famine: d’au- ’

tres manque d’eau 58: d’autres paf divers autres
moyens. Il ne pardonna ny aux femmes ny aux
enfans , 8: ne creut pas neanmoins devoir palier
pour inhumain 6c pour-cruel , puis qu’outre qu’ils
citoient fes ennemis , il rendoit une obe’ill’ance à,
Dieu à qui on ne fçauroit fans crime ne pas obe’i r.
Mais lors qu’il eut pris AGAG leur Roy , la
grandeur , la beauté toute extraordinaire , 8c la

’ orme mine de ce Prince le toucheront de telle for.
te , qu’il fe perfuada qu’il méritoit (reître-épargné :

8c ainfi fe laiffant emporter à fon inclination au lieu
d’ executerle commandement de Dieu , il ufa mal-
heureufement d’une clemence quine luy citoit pas
.permife : Car Dieu haïifoit tellement les Amaleci-
tes, qu’il ne vouloit pas mefme qu’on pardonnait
aux enrêna , quoy ne par un fentiment naturel
leur foibleife les rendifl dignes de compaflion : au

’ lieu
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lieu que ceaoy n’allait. pas feulement fou ennemi ,
mais avoit fait de n’es-grands mauxà fou Peuple.
Les Ifraëlites imiterent leur Roy dans fon peché , 8c
mépritèrentcomrne luy le commandement de Dieu:
aulieu de tuër tous les chevaux a: tout le beflail ,
ils les conferverent, prirenttout ce qu’ils trou-
v.ere,nt d’argent , à: pillerent generalement ’tout
ce qui pouvoit eitre de quelque valeur. Voilàede
quelle forte Saül ravagea tout ce pais depuis la
ville de Peluzion jufques?! la mer rouge , à la refer-
ve de ceux de Sichem dans la Province ,de Madian ,
arce que voulant les fiuver à caufe de Raguel

beau-pue de Moïfe , il les avoit fait avenir avant
que de commencer la guerre , de ne fe point enga-

ger avec les Amalecites. ’ *
Saüls’en retourna enfuite aufli,content a: auiii

glorieux de fa viâoire que s’il cuit exaéizement ac-
com li tout ce qui luy avoit eflé ordonné par Sa-
mué . Mais Dieu au contraire citoit très-irrité de ce
qu’il avoit fauvé la vie au Roy ag contre fa défen-
ce, 8e que ces troupes avoient à on exemple mépri-
fé [ès commandemens : en quoy leur crime le pou-
voit d’autant moins excufer qu’ils luy eiloient rede.
vables de leur viâoire ,. se qu’il n’y a point de R0 ,

qui bien qu’il ne foit qu’un homme, voulull foufii’ir
.une auflî grande injure que celle qu’ils avoient
ofe’ luy faire, quoyi qu’ il foitle fouverain Monarque
de tous les Rois. Ainfi Dieu dita Samuel qu’il fe
repentoit d’avoir mis Saül fur le Trône , puis qu’il

fouloit aux pieds fes commandemens pour ne fuivre
que fa propre volonté. Cette averfion de Dieu pour
Saül.toucha le Prophete d’une fi vive douleur, qu’il

le pria durant toute la nuit de vouloir luy pardon.
.ner: mais il ne pût l’obtenir ,-parce que Dieu ne
trouva pas juile de remettre une fi grande ofl’ence

’ en faveur de l’interceiiëur , 8e que ceux qui par
d’affeâation d’une Gaulle gloirede Clemence laif-

Q fentv
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u donc que vo’us avez attiré fur vous l’indigqation 8c

sa: Hurons bszvrrsÇ
fent des crimes impunis font caufe qu’ils fe multi-

plient. z’Ainii Samuel voyant qu’il ne pouvoit fléchir
Dieu par fes prieres , s’en alla dés lepoint du jour
trouver Sari! a Galgala. Ce Prince courut au-devant

n de luy , l’embraiia , 8c luy dit : Je rends graces à
fi Dieu delà viétoire qu’il luy a plû de me donner ; 8c
a t j’ayexecuté tout ce qu’il m’avoir commandé de fai-

-" re. (ardue donc , luy répondit le Prophete , que
D ce henniilement de chevaux , 8c ce beellement d’au-
n tres animaux que j’entends dans voûte camp 2 Ce
n font des troupeaux , repartit Saül-, que le Peuple a
u pris 8e refervez pour facrifier à Dieu: mais j’ay ex.
v terminé entierement la race des Amalecites comme
a, vous me l’aviez ordonné de fa part, à la refèrve’feu-

n lement de leur Roy dont nous ferons ce qu’il vous
n plaira. Ce ne [ont pas les viétimes , répondit Sa-
n muël , qui font agréables a Dieu, mais les hommes
n jufies qui obe’iii’ent a fes veloutez 8c qui ne croyent
n rien de bienfait que ce qu’il ordonne. Car on peut
v fans le méprifer ne luy oint offrir de facrifices z
a: mais on ne fçauroit luy efobeïr fans le méprifer;
a) 8c ceux qui luy defobe’iifent ne fçauroient luy offrir
a: de veritables facrifices se qui luy foient agreables.
n Quelque grafiês que foient les viétimes qu’ils luy
u prefentent, 8c quelque pures que foient leurs offran-

, a, des en elles-mefines , il les rejette 5c en a de l’aver-
n fion, parce que ce font plûtofl des efi’ets’de leur
a: hypocrifie que des marques de leur picté. Mais au l
u contraire il re arde d’un oeil favorable ceux qui
a: n’ont autre deËr que de luy plaire, 6c qui aimeroient
n mieux mourir que de manquer au moindre de fes
n commandemens. Il ne leur demande point de vi&i-"
a: mes: ô: lors qu’ils luy en offrent , quelque méprifa-
a: bles qu’elles foient,il les reçoit de meilleur cœur que
n tout ce que les riches luy fçauroient oErir.’Sçachez
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la colere de Dieu par le mépris que vous avez fait de ss
.fes ordres. Et de quels yeux croyez-vous qu’il regar- st
dera le facrifice que vous luy ferez des chofes dont il fl’
avoit ordonné la deilruâion i Bit-il .poilîble que n
vous vous imaginiez qu’il n’y ait point de diEerence n
entre exterminer , ou facrifieri Il y en a une il gran. ü

de, ne ourvous unirden’avoir asaccom li le «s’

q P P . Pcommandement de Dieu, vous devez vous preparer ü
à perdre la couronne qu’il vous amife furlatefle. a

Saül étonné de ces paroles du Prophete lu ré-
pondit : qu’encore qu’il n’euil pû retenir lesfo data

tant ils avoient d’ ardeur pour le pillage , il avouoit
qu’il citoit coupable; mais qu’ïil’le prioit de luy par-

donner , 8c de vouloir efire fon interceil’eur auprés
de Dieu , fur l’ailùrance qu’il luy donnoit de ne re-

tomber jamais dans une femblable faute. Il le con-
jura enfuite de vouloir demeurer un peu pOur of-
frir des viétimes la Dieu afin d’appaifer fa colere.
Mais comme le Propliete fçavoit que Dieu ne les
alitât point agréables, il ne voulut pas tarder da-

vantage, .
Cunpx’rns 1X.

Samuel «in 8433! que Dieu feroit payer fi»: Raya;
me un: une autre familfe. Fait mourir .4ng Roy
des «insulaire: , et [acre David qu. Saïd efiunr
agité par le Demon enraye querir Duoidpaur Iejîm-
14g" en chantant des cantique: a» en jouant de

la harpe. t VS A ü L prit Samuel par fon manteau pour l’em-
pefcher de s’en aller: ô: dans la refii’tance qu’il

fit le manteau iè déchira. Sur quoy le Prophete luy
dit : Voûte Royaume fera ainfi divifc’, 6c paliers. en a
la performe d’unhOmme de bien : Car Dieu nqref- a

. em- ’
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33° Hurons pas jans.l, femble pas aux homme’s; il cil immuable dans l’es
a, refolutions. Saül avoua encore qu’il avoit peché ; .

’ mais que ce qui ei’toit fait ne pouvant pas ne point
eilre , il le prioit de vouloir au moins adorer Dieu
avec luy en prefence’de tout le Peuple. Samuël le
luy accorda a, 8: on luy amena enfuite le R0 AgaO.

’0’ Ce Prince. s’ écria que la mort qu’ onluy vou oit fai.

a: te i’oufl’rir efioit bien cruelle. Et le Prophete luy dit o
et Comme vous; avez obligé tant de meres d’entre les
u Ifraëlites a pleurer, la mort de leurs enfans; il cil rai-
a: fonnable que voûte mort faile aufli pleurer voûte
n mere. Apre’s luy avoir parlé de la forte il le fit tuer,

6c s’en retourna à Ramath.

53’" Alors Saül ouvrit les ywx 8e connut dans quel
marneur il citoit tombé pourvavoir ofi’encé Dieu. Il
s’en alla en fa Maifon Royale de Gaba qui fignifie
colline , fans que depuis ce jour il ait jamais veu Sa-

lLR"? muël. Ce faim Prop etc ne pouvoit de fon collé fe’
i6. lail’ercde le plaindre 8e de gemir fur fon fujet. khis

Dieu luy commanda de fe confoler , a; de prendre
de l’huile out alleràBethléem dans la maifon de
J E s s s’ ls d’Obed facrer Roy celuy de fesenFans
qu’illuy montreroit. Aquoy Samuel ayant répon-

u que fi Saül le découvroit il le feroit mourir,
Dieu luy dit de ne rien craindre. Ainii il s’en alla à
Bethléem: on l’y recrut avec grande joye , 8c châ.
cun luy demanda la caufe de fa venue, il répon-
dît que c’ei’toit pour faire un lacrifice. Lors qu’il
l’eut offert il pria Iefl’é de venir manger avec luy
ô: d’y amener fès fils. Il vint avec l’aifné nommé

.Eliab qui eiloit fort grand 5c de fort bonne mine.
Samuel le voyant fi ien fait creut que c’efizoit ce-

. luy que Dieu vouloit établir Roy : mais il con-
noiflbit mal fan intention z car l’ayant confulte’
pour fçavoirs’il répandroit l’huile fainte fur ce jeu-

: ne homme qui luy icmbloit fi digne de regrfir, il
’,, luy répondit: Je ne juge pas comme les hommes.

’ i » ’ Par- c
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Lune V1. CHAPITRE I X. .33:
Parce que vous voyez que celuy-cy cil fort beau, «I
vous le croyez digne de regner : mais ce n’eil pas "
la beaute’du corps que je regarde pour donner une si
couronne; je ne confidere que celle de l’ame dont ’t’
les ornemens font la picté , la juilice, la genero- «
fité , 8c l’obe’iil’ance. Le Prophete enfuira de cet- ’i

te réponfe dit à Jeffe’ de faire venir tous lès fils.
Il en fit aufli-toil venir cinq autres nommez «(mi-
"dab , sema, Nathanaël , Rail , 8c djinn qui
n’efloient pas moins bien faits que leur aifné. Sa-
muël demanda a Dieu lequel il faneroit Roy:
Vous n’en facrerez aucun, luy répondit-il. Alors "
Samuel s’enquit de JeiTc’ s’il luy relioit quelque "
autre fils : J’en ay encore un luy repartit-il , nom- "
mc’ D A v 1 n qui garde mes trouipeaux. Il luy dit "
de l’envoyer querir , puis qu’il e oit raifonnable
qu’il cuit part auili-bîen que fcs fieres à ce feilin.
Il vint z il citoit blond, fort beau, fort bien fait,
se avoit quelque chofe de martial dans le viiage.
Le Prophete dit tout bas afon pere : Voicy celuy "
que Dieu a choiii pour eilre Roy. Il le fit feoir "
auprés de luy, se plus bas fon pere à: fes freres, I
répandit de l’huile fur fa teile, 6c luy dit a l’o- "
teille que Dieu l’avoir choifi pour eilre Roy : qu’il "
i’aloit qu’il aimait la juflice , 8e qu’il obfervall: tres- "

religieufement l’es commandemens g que par. ce "
moyen l’on regne feroit de longue durée 6c fa po. «
fienté tresoillufire : qu’il vaincroit non feulement "’
les Philiilins , mais toutes les autres nations à qui il "
feroit la guerre , 8c que fa memoire feroit immor- "’

telle. ’ "Samuel s’en retouma,aprés luy avoir ainfi parlé ; z 3 5
6e l’efprît de Dieu afl’a de Saül en David, qui com-

menca à prophetiier : Saül au cèntraire fut poil’edé

du malin efprit qui fembloit à toute heure ei’tre prefl:
à ’c’toufi’er. Les medecins ne trouverent point d’au-

tre remede a ce mal que de faire chanter auprés de

rififi. Tome I. P luy.
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33: Hurons pas Ivres.luy au (on de la harpe des hymnes facrez par quel-
que excellent muiicien lors que le Demon l’agitoit, s
Il commanda d’en chercher partout.Et fur ce qu’on
luy dit qu’il n’y en avoit point qui luy full fi propre
qu’un fils de Jeifc’ nomme David , qui non feule-
ment efioit fort fçavant dans la mufique, mais
tres-bien fait, &capable de fervir dans la guerre,
il manda à fon pere de le déchargerdu foin de fes
troupeaux 6c de le luy envoyer, parce qu’on luy
avoit dit tant de bien de luy qu’il le vouloit voir.
Jeifé le luy envoya auffi-tofi: avec des prefens , 6c

t Saiillereceut tres-bien, luy donna une place de
gendarme , 8c le traita favorablement en toutes
chofes. Car outre qu’il luy citoit tres-agreable , luy
feul pouvoit; le foulager 8c le ramener en fan bon
fens par les cantiques qu’il chantoit 8c par le fon de
fa harpe. Ainfi il manda a fon ere de le luylaiil’er ,v
parce qu’il efloit fort content e luy-

-CHA»prrni-:X..
Les Philiflinr viennent pour maquer Ier Ifinëlim.

Un geam qui ailoit parmy eux nommé Goliath pra-
n prife de tenniner cette guerre par un combutfi’ngulier

d’un Ifruëlite contre luy. ,Perfimne ne répondant à ’
ce Jefi , David l’accepte.

Unique temps a rés les Philil’tins vinrent aVec
1 O R03 une grande armee attaquer les Ifra’e’lites , se fe
17. camperent entre les villes de Soco 6e d’Afèca. Saiil

marcha anili-toil contre eux 5 a: s’eflant faifi d’une
hauteur les obligea de fe retirer pour a: camper fur
une autre qui luy efloit oppofée. Il y avoit dans
leur armée un geant nommé Goliath ,’ qui citoit de

Geth , a: qui avoit quatre coudées 5e une paulme
de haut: Sa force répondit à fa taille , se il citoit
armé a proportion de l’une et de l’autre 5 car fa

cui-
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"cuiralfe peloit cinq mille licles 5 fan calque n’elloit
pas moins fort 5 a: les cuillars qui eiloient d’airain
avaient dû rapport au relie : Son javelot citoit fi
pefant , qu’au lieu de le portera la main il le polt-
toit fur l’on épaule; 8c le fer En] pefoit lix cens li-
cles. Ce terrible geant fuivi d’une grande troupe le

relianta en cét équipage dans le vallon qui feparoit
lias deux armées , 8c cria à haute voix pour le faire
entendre à Saül 8c à tous les liens : u’ell-il befoin
d’en venir a une bataille 3 ’ Choili ez l’un d’entre

vous avec qui je punie terminer ce diEerend; a: que
le parti de celuy qui fera vaincu loir obligé de rece-
voir la loy du parti vi&orieux. Car ne vaut-il pas
mieux expofer feulement un homme au erll , que
d’y expofer toute une armée i Il revint le endemain
au mefme lieu dire encore la mefme chofe , 6e con-
tinua durant quarante jours de faire un femblable
défi. Saiil 6c les liens ne (cachant que répondre le
contentoient de fe prefenter en bataille , 8e on n’en ’
venoit point aux mains. David n’efioit pas alors
dans le camp , parce que Saül l’avoir renvoyé à fou
pere pour reprendre le foin de l’es troupeaux , 8c il
avoit feulement avec luy trois de l’es frères. Mais-

’]efi’é voyant que cette guerre riroit en longueur,

renvoya David trouVer les fieres pour leur porter
diverfes choiès ’, 8c luy rapporter de leurs nouvelles.
Goliath revint à fon ordinaire 5 mais plus infolent

ue.jamais,8c il falloit mille reproches aux’Ifitaëlites
e ce que nul d’eux n’avoir le coura e de combattre

contre luy. David qui ëntretenoit a ors l’es freres de
Â ce que fon pere l’avoir chargé de leur dire futlî

émeu de l’entendre parler de la forte , qu’il leur dit

qu’il eiloit prell de le combattre. Eliab qui elloit
l’aiih’é lèmit en colere contre luy; le reprit ai re-
ment de ce que l’on peu d’experience le rendoit l te- ’ ’

mer-aire , .8: luy commanda de s’en retourner coné

o . I
dune les troupeaux de l’on pere. David ne repos;

’ P a ’t



                                                                     

13;.4. HISTOIRE pas luxas.
dit rien a fon frere a caufe du refpeâ qu’il avoitpour
luy: mais il dit a uelques foldats,jqu’il ne craindroit

oint d’acceptercle défi de ce geant. On le rapporta
a Saül z il l’envoya querir, ô; luy.demanda s’il elloit

,,.vray qu’il eull parlédela forte ; Oiiy Sire , luy ré.-
,. pondit-il; carie n’apprehende point Ce Philiflin qui
,, paroijl li redoutable : 8c li Vol’tre Majellé me le pet-
,, me: , non feulement je re rimeray fou audace,r’nais
,, je le rendray aulli mépri able qu’il paroill mainte.
,,, nant terrible 5 ô: la gloire que Vollre Majellé a;
,, ,vollre armée en remporteront fera d’autant plus
,, grande , qu’il n’aura paselté terralfé par un homme

,, ort experimentc’ dans la guerre , mais par un jeune
,, vfoldat. Saül admira fa hardiell’e : mais il n’ofoit

confier une aé’tion liimportante a une performe de
,cc’t â e, principalement ayant à combattre un hom,
rne ’une force li prodigieufe 8c d’une valeur li
éprouvée. David remarqua ce fentiment fur fou

,, vifage,ôc luy dit ; J’ofe fans crainte vous romettre,
,, Sire , que je feray vvié’torieux avec l’ a iliance de
,, Dieu que j’ay é rouvc’e en d’autres occaiions, Car

,, lors que je conduifois les troupeaux .de mon pere,
,, un Lion ayant emporté un de mes agneaux je cou-
,, rus apre’s luy, 6c le luy arrachay d’entre les dents; ce
,, qui lelmit en telle’fureur qu’il le lança, contre moy,

,, Je le pris par la ueuë, le portay parterre,ôc le tuay,
,, Je traitay de même unOurs qui attaquoit mes trou.-
,, peaux, 6e, je ne eroy pas que ce Philiilin foit plus
,, redoutable que lesLions 5e que les Ours.Mais ce qui
,, m’affure enclore davanta e cil que je ne l’eaurois me
,, perfuaderque Dieu foulée plus long temps les blaf-
’,, phèmes qpfil vomit contre. luy , a: les outra es qu’il
,, lait à V0 re Majelté 6c a toute voûte armce z ainfi
,, j’ofe m’alfurer qu’il me fera la grace de donner fou
,, orgueil St de le vaincre. Une bai-dielfe li extraordi-

naire fit efperer à Saul que le fuccés y endroit. Il
v en pria Dieu , permit le combat à David: luy donna,

’- ’ ’ l p fes
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A LrvkE’VIu CHAPITRE X.* 33j
l’es ropres armes, a: voulut luy mettre lu mefme
de a main fou cafque , fa cuirafle , a: on épée.
Mais comme David n’ei’toit pas accouilumé à por-

terides armes il s’en trouva embarraKé, 8c dit au;
Roy 2 Ces armes , Sire , font prOpr’es pour volire a
Maiefle’ qui fçair fi bien s’en fervir , non pas se
’ourmoy. Ce qui m’oblige à vous fupplier tres- a

Eumblement de melaiiTer dans la liberté de com- a
battre commeie voudray. Saiil le luy accorda : se a
ainfi il quitta Ces armes , prit feulement un baflon,
fa Ronde , 8c cinq ierres qu’il rainura dans le tor-
r’ent ,- a: qu’il mit ans Ta pannuiere. Il marcha en
cc’t citer contre Goliath , qui conceut un tel mépris
de luy , qu’il luy demanda par moc uerie s’il le pre- ss

noir pour un chien de ne venir arm que de pierres. ss
J e vous prens , luy répondit David , our eflre’en; ss
core moins qu’un chien. Ces aroles mirent le geant ss’
en telle colere,qu’il jura par liés Dieux qu’il déchire-

roit (on corps en mille pieces , se les donneroità
manger aux elles 8c aux oilëaux.A quoy David luy
répondit :VOus vous confiez en vofire javelot , en ss
vôtre cuiralle,’& en voflre épée r 6c moy ie me con; ss

fie en la force du Dieu tout-puiflânt qui veut fè fer- ss
vir de mon bras pour vous terrafièr, 8c pour diffiper ss
toute voflrc armée. Je vous couperay aujourd’huy ss
la tefie , 8c donneray le refle de vofire corps àman- ss

er aux chiens à qui voflre rage vous rendfifem- ss
lablc. Alors tout le monde connoifira que le Dieu ss

des I’fi-aëlites les protege ; que (à providence les Is
conduit ; que fou fecours les rend invincibles ; 6c ss

’ que nulles forces 6c nulles armes ne [catiroient em- ss
pefcher de perir ceux qu’il abandonne. Ce fier geant ss
le voyant fi jeune a: fans armes écouta ces paroles
avec un nouveau mépris , a: marcha contre luy au
pas, parce que la pefanteur de fes armes ne luy pou-
voit permettre d’aller plus vii’te. l

P 3 Cru-ï



                                                                     

L." ..

237.

18.
238.

336’ Hurons DE: Jours.

’CHApx’rnn’ XI.

David tu? Goliath. Tousej’armée des PbiIiftins s’ex-

fiic, 0’ Sülenfaituntres-grandcnrx . Il en.
,tre in jaloufïe de David, on ont t’en 3104m tu)
peut: en aurige nickel «fille, à condition de
luy apporter!" refiles de fix ce»: Philiiîins. David
l’accepte 0’ l’extrait.

Avr», our quiDieu combattoit d’une maniere
invifib ,s’avança hardiment vers Goliath, tira

de fa panneüere une pierre , la mit dans fa fronde,
a: la lança avecune telle roideur, qu’ayant fi-apé
le geanr annuliez; du fient, elle s’enfonça dans
fa telle, a: le fit tomber mort le vifage contre
terre. Ce glaieux vainqueur courut arsin-toit à
luy: a: comme il n’avoir point d’épée il (e fervir:

de la fienne propre pour luy couper la tefie. Le
mefme coup qui fit perdre la vieil cét orgueilleux
Philiftin imprima un tel elfroy dans le cœur de tous
les autres , que n’ofanr tenter le hazard d’une ba--
taille aprés avoir veu tomber devant leurs yeux ce-
luy en qui ils mettoient toute leur confiance, ils
prirent la filïte. Les lfra’e’lites les pourfuivirenr avec

de grands cris de ioye jufques aux fiontieres de
Geth., ô: jufques aux portes d’Afcalon, en tuë-
rent trente mille , en bieiTerent plus de deux fois au-
tant , 6c revinrent pour piller leur camp , où ils mi-
rem le feu aprc’s l’avoir entierement (accagé. David

r. Rois emporta la tei’te de Goliath , 6c confacra à Dieu fun

e.
pLors que Saül s’en retournoit triomphant , des

troupes de femmes a: de filles vinrent au-devam de
luy en chantant au (on des tambours 8c des cîmba-
les, pour témoigner leur joye d’une (i grande vi&oi..
re. Les femmes difoient que Saül en avoit tué plus

de
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de mille 5 6c les filles diroient que David en avoit tué
plus de dix mille. Ces paroles fi avantageui’es a Da-
vid donnerent une telle ialoufie a Saül , qu’il penfa
qu’aprés de fi glorieux éloges il ne luy manquoit
plus que le nom de Roy. Il commença désilors à le
craindre , 6c à croire u’il n’ auroit point de feu-
reté de le tenir prés delà pe onne. Ainfi fous pre- 4
texte de l’obliger , mais en effet our l’éloi et 6:
pour le perdre , il luy donna mil e hommes a com.
mander , croyant qu’il feroit difficile qu’il ne perifl:
dans un employ qui l’en ageroie à tant de perils.
Mais comme Dieu n’abangonnoit iamais avid , il
réüflit de telle forte dans toutes les entrepnfes , que
(on extraordinaire valeurlu acquit une eilime ge. r
nerale; 8c Michol l’une des les de Saiil,qui n’efioit
point encore mariée ,Ïen devint fi amoureufe,que (a l
paifion ne pût efire cachée mefme au Roy fon pere.
sain au lieu d’en efire fâché s’en réjoiiit , dans la

creance que cette occafion luy donneroit moyen de
perdre David.’ Il répondit a ceux qui luy en parle-
ront , qu’il luy donneroit volontiers cette Princeii’e
en mariage. Caril raifonnoît ainfi: Jeluy ropofe- le

’ ray que je veux donc que pour obtenir cet onneur ce
il m’apporte les tefies de fix cens Philiflins : 6c je n
fuis certain qu’efiant auilî vaillant 8c aullî genet-eux n-
qu’il cil: , il acceptera avec joye cette condition, par- se
ce que plus elle ei’t perilleufè,plus elle luy acquerrera a
de gloire; ô: qu’ainfi n’y ayant oint de hazards se
ou il ne-s’expofe je me déferay de luy fans que l’on n
puifl’e m’en imputer aucun blâme. Aprc’s avoir pris a

cette refolution il donna ordre de fonder le fenti-
ment de David touchant ce mariage. Ceux qu’il
chargea de cette commiflion dirent à David que le
Roy avoit tant d’ afi’eâion pour luy 8c voyoit avec
tant de plaifir celle que tout le Peuple luy portoit ,
qu’il Vouloit luy donner en mariage la Princeil’e fa
fille. Si vous ne comprenez point, leur répondit-il a ss

’ P 4, quel
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A338 Huron: DES Juin.
,, quel cil l’honneur d’ei’tre gendre du Roy, je ne vous

. ,, refiëmble pas : car je n’ay nulle peine a le compren-
n dre , 6c àconnoil’tre combien grande ei’t la diipro-
n ortion u’il ya entre une con ’tion fi élevée , a; la
,, airelle e ma naifl’ance. Ces perfonnes rapporte.
,, rent celai Saul z 6e il les renvoya luy dire z Qu’il ne
,, le foucioit point qu’il ne fait pas riche , 6c qu’il ne
,, pâli faire de grands prefens à fa fille , uis qu’il ne
,, pretendoit pas la luy vendre , mais la uy donner g
,, QI’illuy fuififoit de trouver en un endre une va-
,, leur extraordinaire accompagnée toutes les au-
,, tres vertus qu’il avoit reconnues en luy z Qu’ainfi il
,, ne luy demandoit autre chofe que de faire une guer.
., re mortelle aux Philiflins , 8c de luy apporter les
"telles de fix cens d’entre eux : Que c’efioit le plus -
,, prand a: le lus agreable prelënt qu’il luy pouvoit
., aire 6c à fa lle, ui n’ citoit pas de condition à n’en
,, recevoir que d’or ’naires; 8c qui ne pouvoit faire
,, un choix lus digne d’elle que de prendre pourfen-
,, mary un omme qui auroit triomphé des ennemis
a, de fou pere , a: de fa patrie. Comme David croyoit
I que Saül agîll’oitrfincerement il ne fe mit point en

peine de la difficulté de l’entreprife : il acce ta avec
joye cette condition; 8c pour obtenir ar es fervi-
ces un fi grand honneuri attaqua au i-toli les en-

4 nemis avec les gens qu’il commandoit.Dîeu l’aififia
en cette-occafion de mefme qu’en toutes les autres a

I ainfi il tua un grand nombre des Philifiins , apporta I t
au Roy les fix cens telles qu’il luy avoit demandées,

A ô: le fupplia d’executer fa promell’e. A
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’LIVRE V1. Canna: X11. sa;

CHAP r rit Is- X11.-
sa! au... fi fifi: Michel en mariage a Deuil, ce

refout en mefme temps de le faire "(En flambas
en avertit David qui]? mire.

S A ü L ne pouvantîrefirfer de donner fa fille à Da-I. 239.
vid, parcequ’illuy auroit ei’tc’ honteux de luy I. Roi:

manquer de parole , 8: de faire connoilire à tout le r 9.
monde qu’il n’auroit eu deiTein que de le tromper 6:-
de le perdre en l’engageant dans une entreprife fi ha-
zardeufe , fut contraint de ’faire ce mariage. Il ne
changea pas neanmoins de gentiment. Car voyant
que David ei’toit de plus en plus aimé deDieu de des ;
hommes, il luy devint fi redoutable , qu’il creut ne
pouvoir que par fa mort aii’urerlà vie 8c (a couron-
ne. Ainfi pour coriferver l’une a: l’autre il refolu: de
le faire mourir , 6è choifit Jonashas l’on fils a: quel-.

ques-uns de (es ferviteurs les plus confidens ou:
executer ce defiein. Jonathas qui aimoit extreme.
ment Davidà caufe de [a vertu fut fort fur ris de
voir [on pere pailër tout d’un coup,par un fi grange
changement ,, de l’afl’eftion’fi grande qu’il témoi-

pnoit a David a la refolutionde le faire tuër. Bien.
oin de vouloir efire’l’executeur’dïune aâion fi inju-

fle 6c fi cruelle,il luy-en donna avis, luy confeilla de
feretirer promtement ,» luy promit de prendre l’oc--
cafion de arler au Roy pour tafcher de découVrir le . . .
fujet de (a aine , a: de luy reprefenter pour l’adou-
cir qu’il ne voyoit nulle raifon de faire mourir un
homme qui avoit tant meritc’ de luy Gode [on royaur
me 5 ô: que quand mefme il auroit commis quelque’
faute L. la grandeur de fes ferviCes le devroit porter à .
luy pardonnenll ajouta qu’ enfuitede cét entretien il s .
luy feroit fçavoir dans quelle difpofition il auroit
nafé [on efp,rit.David fuivithfon confeil, se f: retira. .

- P 5; C n A--



                                                                     

340 Histoire bas Jans:

Cu a p tr n n X111.
Justin: par! e fi fortement à Saïd enfûtant de Droit! ,

qu’il le "me? bien avec luy.

E040. L E lendemain Jonathas ayant trouvé Saül en
. ,. bonne humeur luy dit: Quel fi grand crime, Sei-

,. gneur, a donc pû commettre David pourvous por-
p ter à vouloir le faire mourir, luy qui vous a rendu de ’
a) fi fignalez fervices , qui vous a vengé des Philifiins ,

’ n quia humilié leur orgueil , qui a relevé l’honneur

a: de noflre nation , qui a fait cella la honte que nous
a avions receuë durant quarante jours lors que nous
sa ne trouvions perfonne qui ofafl combattre ce cant
,,,qu’il a fi glorieufement temll’é , 6e luy enfin a qui
a) vousnavez fait l’honneur de donner voflre fille en
sa mariage , a tés que pour s’en rendre digne il vous
,. eut a port le nombre de relies des Philiitins que
,, vous uy aviez demandé! Ayez s’il vous plaili la
,, bonté de confiderer combien fa mort nous donne-
,, roit de douleur , non l’eulenWt a caufe de fa vertu ,
,, mais a caufede cette alliance ; a: quelle feroit l’af-
,, fiiâion de ma fceut de fe voir amincit veuve que

v ,, mariée. (Luefi’vous voulez bien aufii vous fouve-
,, nir qu’il a rendu le’calmea vofire efprit dans les ’
,, agitations que vous bluffiez , vous trouverez fans
,, doute que ces fervices font fi grands,qu’ils ne (è doi-
,, Vent jamais oublier , vous reprendrez pour luy des
,, fentimens plus favorables , de en confervant un
,,. homme d’un tel merite , vous le conferverez à vous.
,, mefine 5e à toute voi’tre maifon qui luy efi fi redeva-
,, ble. Ces raifons de Jonathas eurent tant de force ,

qu’elles demeurerent viâorieufes de la colere à: de
la crainte de Saül. Il luy promit avec ferment de ne

oint faire de mal a David. Ce genereux Prince al-
"am-mû l’en a"sur, ô: le ramena auprés du

Roy ,
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Lune V1. Canna: XIV. 34’:
Roy , à qui il continua de rendre les devoirs tout:
me auparavant.

ÇHAPITRB XIV.’
David défait le: Philiflinr. Sa reptation agrume le

jaloufi’e de Saïd. Il hg lance un javelot pour le ruîr.

David r’enfitït, a! Michel [a femme le fait feutrer. 1l
v4 trouver Samuel. 8.4531 vapeur le tuër , et perd en-
âcrement leafent durant vingt-quatre heures. fond.
dans contra e une étroite amitié avec David , et)".
le en fis faveurà Saïd , qui le veut tuër luanefnte.
Il en avertit David, quir’enfu’t’t à Getb vile des
Philiflin: , 0’ reçoit en palliant quelquufiflunte d’or.

bimelecb Grand Sucrifirsteur. Eflentrtconnuà au];
il feint d’tflre infen é, cr femire dans la Tribu
de Juda , ou il rn emble quatre carbonater. Va
trouver le Roy des Moabites, a» retourne enfin]:

’ dans cette Tribu. son fait tuêr Jbimeletb a» toute
I la rate Saterdotnle, dont Jbiutbar feulfe fauve.

sur! entreprend diverfes finir inutilement de par-
’dre e- de tuè’r David , qui le pouvant tuër luy-

mefme dans une taverne , on depuiNdnuit dans
fin un tu milieu de [on camp, [e tourba; de luy
d ’ ver des marquer qu’il l’avait p0. Mort de Su,

":25; Pur quelle rencontre Devid époufe Jbigail
veuve de Nnbal. Il [e retire vers Job»; Roy de Getb
Philifiin qui rengagea le fervir dans le guerre qu’il

flafla aux lj’raëlnes. I I I
E N ce mefine temps les Philifiins recommence-

rent la uerre , 8e David fiat envoyé contre eux
I avec l’arrn e. Il les combattit , en tua un grand

nombre, &revintviétorieux trouver Saiil. Mais il
ne fut pas receu de luy comme il l’efperoit ô: tome"
me le mentoit un fi grand fervîcp , parce que fa

» P a repu-

o

au;



                                                                     

34.2. Huron: lanlaire;
repurationluy eflant fufpeâe , au lieu de le réjouir
de lès heureux fuccés il y trouvoit de peril pour luy ,
8c les fouilloit avec peine. Un jour que ces actés
dont leDemon l’agitoit l’avaient repris,il commam-
da-àDavid de chanterdes cantiques 8c de jouër de
la harpe. Illuy obe’ir’ : &alors Saül’qui tenoit un

iaVelot en la main le luy lança de toute fa force , ô:
l’aurait tué s’il n’eull évité le coup. Il s’enfuit chez

1 luy a: n’en bougea durant tout le relie du jour. Lors
que la nuiâ fut venuë Saiil envo a des gardes envi-
ronner la maifon afin qu”il ne’pufi s’échaper , par-

ce qu’il vouloit le faire juger a: condamner a la
mon. Michol femme de Daviden eut avis La: com-
me (on amour pour un mary d’un mer-ire fi ex-
traordinaire lu)r auroit Fait préférer la mort à la
douleurde le perdre , elle courut auflî-toft le trou-

:,,Ver a; luy dît a si le Soleil à fan lever vous trouve
,, encore icy , je ne vous. reverray. jamais plus en vie.
,, Fuyez pendant que lainuiâ vous le permet L 8c je
».,, prie Dieu de tout mon cœur de rendrecelle-cy plus
a, lon e qu’à l’ordinaire afin de vous eflre plus favo-
,, rab e , çar le Roy a refolude vous faire mourir , 6:

fi» de ne point difËerer- à executer ce cruel deireirLAprés
luy avoir-ainfi parlé elle attacha une corde à la fè-
neflre 8c le defcendit cri-bas. Elle accommoda en-
fuite [enliât comme pour un malade ,. 8c mi; (ou!
la couverture le foye d’une chevre. (rail-châtient l
tuée. Saül ne manqua pas d’envoyer des gens dés le

pointilla jour pour prendre David.. Michol leur dit
qu’il avoit efié malade durant, toute la mua, ou-
Vrit les rideaux du ne z 5c ce foye qui eiloit encore
tout chaud 8c qui. remuoit faifoit mouvoir la cou;
verture. Ainfiçils. ne douteront point que David
ne fait dans ce Hà, 8c ne fufl.malade.. Ils le rap-
porrerent au Roy , ô: illeurdit qu’en quelque cita! .
qu’il pull: eflre ils le luy amenaflènt pour le faire
mourir-.118 retourneront alun-mû . leverem les.

COLLO

.1443"

fifi-:0

a rap-a a. I:



                                                                     

LIVRE V1. Gruau-ne XIV. au
(ouvertures, a: connurent que la PrinceiÎe les avoit
trompez, Saül fit de grands reproches a (a fille d’a-,
voir ainfi fauve ion ennemi. Elleo’excufa en difan: l
qu’il l’avoir menacée de la me: fi elle manquoit de.
l’ailifier dans un tel befoin :erainfi elle y avoir cité
contrainte , 8c qu’elle ne doutoit point qu’ ayant
l’honneur d’ei’tre fa fille , fait amour pour elle ne
En plus fort que fa haine pour David. Saül touché de
ces raifons luy pardonna.

David s’eflant ainfi fauvé alla trouver lel’rophete
Samuel à Ramath :luy dit le deiïeinqu’avoit Saiil de
le faire mourir -.qu’ il ne s’en. citait prefque rien (alu
qu’il ne l’euf’t tué avec un javelot qulil luy avoit lan-

’ . ce; 6e qu’encore que non feulement. il n’enilja-
mais rien fait qui deuil lu déplaire , mais que par
l’aififlancede Dieu il l’eu fervitres-utilement dans
toutes fes guerres , ce qui devoit luy acquerir (on af-
feâion n’ avoit fait que luy attirer fa haï ne. - Samuel
touché de l’injuilice de Saül fouit de Ramath , 8e
mena David à Gabaadroù il demeura quelque remps’
avec luy. Si-rofl que Saül en eut avis il envoya des
gens de guerre pour le prendre a: le luy amener. Ils
trouverent Samuel au milieu d’une troupe de Pro-
phetes 5 6c foudain citant remplis du mefme efprit
ils commencerent à prophetifer avec eux. Saül;
en envoya d’autres avec un pareil ordre de prendre.
David L 8c la mefme chofe leur arriva. Il en en.-
voya encore d’autres :. 8c ils prophetiferent auflî.
Dont il enrraen telle colere qu’il s’y en alla luy-
mefme a 5c lors qu’il n’efioit pas encore allez pro.

che de Samuël pour en efire apperceu, le Pro-
pheee fit que luy-mefme prophetifa. Mais quand-

(t
(t

242.

il fut auprés de luy il perdit entierement le feus, A
(e dépoüillaenfa prefence a: en la prefence de Da.
vid ,z’ a: pana ainfi tout and le relie du jonr a toute A
la nuiâ.

David. alla. enfuit: trouver Ionathas pour. luy
faire

r

au.



                                                                     

au Ère-rentrons Ions;-
1, Roi, faire res plaintes’de ce que n’a ant jamais donné au:
3°,, cun fujet au Roy d’eilre mal atisfait de luy , il con.

tinuoit à tenter rates fortes de moyens pour le faire
mourir.- Ionathas le pria de ne fe point mettre cela
dans l’efprit , a: de ne point ajouter f0 à ceux qui
luy fadoient de tels rapports ,- mais de s affurer fur fa

.parole que le Roy fon pere n’avait point ce deŒein ,v
puis que s’il l’avoir il le luy auroit communiqué , ne
mon: rien fans luy en parler 5 se qu’il n’aurait ’ pas
manqué de luy en donner avis. David l’ailùra au

A contraire avec ferment que ce qu’il luy difoit efioit
Veritable , le conjura de n’en point douter , 8c de
penfer plûtofl; à luy fauver’ la vie en croyant ce
afin luy difoit ,l que d’attendre que fa mon luy cc

mânu-4..-...

né

connoiih-e avec regret qu’il auroit eu tort de n
ne le pas croire.. Il ajouta qu’il ne devoit pas s’éton- 1’;
ner que le Roy [on pere qui (gavoit l-’ étroite ami. la
tic’ nielloit entre eux,ne luy reufl rien dit de foui cc
deflqeîn. Ces raifons perfuaderent Jonathas 5 8c dans le:
la douleur qu’il en relI’entit, il dit a David de regar- 1’:

L, der en quoy il le pourroit affilier. Dans raffut-ana pt
a, que j’ay, luy répondit David , qu’il n’y a rien que e!
a,» je ne doive attendre de voûte amitié , voicy ce qui bi:
s, me vient en l’efprît. Comme c’en demain la pre- Clin
y miere lune , 6c que le Roy fait en ce jour un grand7 il":
,, feilin ou j’ay atcoûtumé de me trouver , je vous at- qu’
,, tendray hors de la ville, fi vous l’avez agreàblefans il per
,, que performe que vous le fçache z 8e lors que le Roy un
,, emandera où je fuis , vous luy répondrez , s’il itv
,, vous laift , que je fuis alle’ à Bethléem pour affilier Tof-

, ,, à la elle de ma, Tribu aprés vous en avoir demandé du
,, la permiil’ion. mie file Roy répond ainfi que l’on I Da-
,, fait quandl’on aime les perfonnes :’ Je luy fouhait- en
,, te un bon Voyage , ce fera une marque qu’il n’aura arc
,, point de mauvaife volonté contre moy,. Mais s’il r03.
,, répond d’une autre forte , ce fera un témoignage pré

la.,. du contraire; se vous me ferez lajfaveur de m’en

I . avertir.
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avenir. Cette a&ion dans le malheur où je fuis "
fera digne de voiire generofité , a: de l’amitié "
que vous m’avezfi folemnellement promife. Q1: "
1 vous trouvez que je ne le merite pas, 8c que "

vau croyiez que j’aye oflencé le Roy; n’atten- "
dez pas qu’il me faire mourir; mais prevenez-le en ”’
m’oflant la vie. Ces dernieres paroles ercerent le "A
cœur de Ionathas. Il promitaDavid e faire tout
ce qu’il pourroit pour penetrer les’ièntimens du
Roy fou pere; ô: de luy ra porter fidellement ce
qu’il en découvriroit. Il t encore davantage :-
car pourluy en donner une plus grande ail’urance
il le mena dehors, leva les yeux vers le Ciel , 8c
confirma fa promeffe par un ferment, en profe-
rant ces propres paroles : Je prens pour témoin de "
Ïlliance que je contraéte avec vous le Dieu eter- "

’lquivoittout, qui cil prefent par tout, 8c qui "
connoifl mes peniées avant mefme que ma langue "
les exprime , que je ne cefieray point de fonder "
l’efprit du Roy jufques a ce que je reconnoiife ce n

d’il adansl’ame fur voûte fujet , a: que je vous "
eray fçavoir auiIi-tofl ce que j’en apprendray de n" *

bien ou de mal. Dieu fçaitvavec combien d’affe- u
&ion je le prie decontinuerà vous aflifler comme il fi ’
a fait jufquesicy, 6: avec quelle confiance j’eipere fl’ ’
qu’il ne vous abandonnera jamais, quand bien mon n
pere &moy-méme deviendrionsvos ennemis.Sou-, "
Venez-vous de voûte coïté de cette protefiation que st ’

’jevous fais : 6c fi vous me furvivez témoignez-moy n ’
voi’cre reconnoiifance par le foin que vous prendrez se ’-
de mes enfins. Enfuite de ce ferment Jonathas dit a fi
David de l’attendre dans le champ dei’tiné aux
exercices , a: qu’il ne manqueroit pas de s’y-rendre
accompagné feulement d’un age aulii-toll qu’il au;
rait découvert les fentimens u R0 fou pere: Qu’a-
présyefhe arrivé il tireroit, trois éches contre un

lanc : (au! fi les fentimen: du Roy luy râpas!!!

’ ava-v



                                                                     

in . Huron: pas Jurys-In
favorables il diroit a fon page d’aller ramaifer ces
fléches :’ 8:. que s’ils luy elloient contraires , il ne le

luy diroit point.- Mais qu’en quelque ellat que flaf-
lènt les chofes il travailleroit de tout fon pouvoir a
empefcher u’il ne luy arrivail: du malzœr’il le prioit

feulement. e fe fouvenir dans fa bonne fortune de
l’amitié qu’il luy témoignoit , 6c d’avoir de l’aile-

mon pour fes enians. ’
Comme Dafid ne pouvoit douter de la verité des

promelfes de Jonathas,il ne ma nqun pas de fe rendre .
au lieu qu’il luy avoit dit. Le lendemain qui efloit le
jour de la nouvelle Lune,le Roy aprés s’elire purifié

felon la coullume fe mit a table our fouper. Jouir--
thas s’aflît à fa main droite, 8c A ner General de fon-
arrnée a fa main gauche.Saül voyant que la placevde
David demeuroit vuide,creut qu’il n’efloit pas puri- r,

; fié, 8c n’en-dit rien z mais le lendemain ne le .voya

point encore il demanda à Jonathas pourquoy il ne
, is’eftoit pas trouvéicesdeux joursa un iefiin fi folem-
and? Il luy répondit, qu’il eiloit allé à Bethléem pour
sa aflifler à ’ la fèile de fa Tribu aprés luy en avoir de--
"amandé la permiflîon :’& il m’a" prié mefme,- ajouta-
u t’il,d’y vouloir auflî aller.Ainfi fi’vous l’avez agraf-

fiable je m’y en iray aum, puis que vous -f avez com-
» bien je l’aime. Jonathas connut alors juiîques a quel I

point alloit la haine de - fon pere contre David. Car
.Saül ne pouvant plus la diifimulerls’emportade co- -

n»lere contreluy :luy reprocha qu’il eftoit devenu fou
a» ennemi pour fe rendre’ami de David ,’ 8c luy deman-
’Ldâ. s’il n’avoitpoint de honte d’abandonner ainfi fon

n-propre pere pouriconfpirer avec l’homme du monde ï
n qui luy devoit ei’tre le plus odieux-,fans vouloir com-
» prendre que tandis qu’il feroit en vie’ils ne pourroient
v jamais ny l’un n [l’autre regner feutement. Aprc’s v

avoir parlé de la orte il commanda a Jonathas de le
faire venir pour luy faire fouiïrir lapeine qu’il meri-
toit. Surtout)! ce genereux Prince luy ayant deman- -

m



                                                                     

Inn: V1. CHAPITRE XIV. 347
in j dé quel fi grand crime avoit donc commis David qui -
la: luy fifimeriter la mort,la fureur de Saül ne demeura
l plus dans les bornes des [impies reproches: elle paila
a: ’ jufques aux injures , 8c des injures aux aâions. Il
in prit un javelot pour tu’c’r fan fils , 8c euil commis
il; ce’t horrible meurtre s’il n’en eufi eflé empefché par

ceux qui fe trouverent prefens. Ainfi Jonathas ne
pût plus douter de ce que David luy avoit dit de la

,3 aine mortelle de Saül , aprés avoir veu que fan
1, « amitié pour luy , luy avoit penfé coûter la vie a luy-
H, mefme. Il fartit du fefiin fans manger, a: paifa tou-
é: te la nuit dans ladouleur d’avoir connu par la fortu-
,., ne qu’il avoit cauruë dans quel extrême peril elloit

fan amy. Dés le point du jour ilalla fous pretexte de
Êvouloir exercer, au lieu où David l’attendait, tira

trois fléches, 8c renvoya fan page fans luy comman-
;j der de les ramaifer , afin de pouvoir entretenir Da-

vid feul a feul. David fe jetta a lès pieds 8c luy dit ,
qu’il luy citait redevable de la vie. Jonathas le rele-
va 8c le baifa. lls demeurerent enfuite long-rem a
embraifez en déplorant leur. malheur dans cette e-
paration qui leur (croit plus infupportable que la
mon, 8c ne pouvoient fe quitter : mais enfin il le fa-

. lut quoy qu’avec une étrange peine : 8c ce ne fut
pas (ans renouveller encore avec ferment les prote-
flations de leur inviolable amitié.

David pour éviter la perfecution de Saül s’en alla 24.4.

trouver à Nob le Grand Sacrificateur A n r M a- I. Roi
L E c H , qui s’étonnant de le voir feul luy ende- 21.
manda la caufe. Il luy répondit qu’il alloit executer

’ Un ardre duRoy pour lequel il n’avait befoin de per-
forme g qu’il avoit commandé à fes gens de le venir

, trouver au lieu qu’il leur avoit dit , 5e qu’il le priait
de luy donner ce dont il avoit befoin pour ce pe-
tir voyage , 6c quelques armes. Abimelech fa-

m tisfit au relie. Et quant aux armes il luy dit n’en
avoir point d’autres que I’ épée de Goliath que luy-

, mefme
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au Ris-rom: pas Ivres:
mefme avait confacrc’ea Dieu. Il la luy offrit :’il la
receut ; a: un nommé Dot; Syrien de nation qui
avoit le foin des mules de Saiil fe trouva-prefens par
hazard. David alla de-la a Geth, qui citoit une ville
des Philii’tins cule Roy A c H 1 s tenait l’a-Cour. l’ll’

y fin reconnu, 8c on dit auili-tol’t à ce Prince que cét
Hebreu nommé David qui avoit tué tant de Phili--
(lins elloit dans la ville. David en eut avis , ôc r:
voyant dans un auili and peril que celuy qu’il vau.
fait éviter , s’avifa e feindre d’ellre infenfe’ , 6c y
réüflit fi bien , qu’Achis fe mît en colere contre lès

gens de luy avoir amené un f0u.,: a: leur commanda-
de le chafiërr

David aprés s’el’tre échapé de l’a forte s’en alla

r. 130i: dans laTribu’deJuda où ilfe cacha dans une caverne

22. proche de la ville d’odolan , a: en donna avis a feS
freres. 11s vinrent -le7 trouver avec taus leurs ro- i
ches , 8c lufieurs autres fe joignirentpauŒ-a uy ,-
foit a and: du mauvais eilat de leurs aEaires,"ou ar’
la crainte qu’ils avoient de sur]. Leur nom re’
s’èflarïtaccrûjufques a quatre cens, David alors ne
craignit plus riens Il alla trouver le Roy des Moabi.
ces, 8c le pria d’agréer que luy a: ceux qui l’accom-
pagnoient denieurail’ent dans fon’ pais jufquesà ce:
que a mauvaîfe fortune full palfée. Ce Prince le luy
accorda, 8cl’e traîtaf’ort bien avec toute fa troupe
durant tout le temps qu’il’féjourna dans fon’ Efiat.
Il” n’en fortit que par l’ordre du Prophete Samuël’

ui luy manda de quitter le defèrt pour retourner
ans fa Tribu :: 8c alors il’s’arrel’ta en la ville de Sa.

rim. Saül en ayant eu avis , 8c qu’il avoit avec
Tuyun aifez grand nombre de gens armez , en fut
troublé, parce qu’il: (cavoit que fa valeur’ôe fa con;

duite le rendoient capable de tout entreprendre.-
Dans cette peine ilaii’embl’a dans le Palais de la ville
Royale de Gaba qui eft’aiiis fur une colline nommée
Amen, tous l’es amis,» tous les chefs de fan ar-

mée ,

Ci.
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ruée, 6c toute fa Tiibu, ou accompagné de fes gar- ’

C des 6c desofficiers de fa maifon il leur parla de deffus
j fan trône en cette forte z Ne pouvant croire que "
j vous ayez oublié les bienfaits dont je vous ay enri- "

il t chis, 8c les honneurs où je vous ay élevez , je vou- se

l

drais bienfçavoirfi vous efperez d’en recevoir de u
lus grands de David : car je n’ignore pas quelle cit u

, ’affeélian que vous luy portez tous , ôt que nibn n
propre fils vous l’a infpirée. Je (Êay que Jonathas si
&luyfe font unis fans mon con entement parune u
tres-étroite alliance; qu’ils l’ont mefme confir- "
mée par (lement, 8c que Jonathas affilie David H
contre moy de tout fan pouvoir. Vous n’en cites a
point toutefois touchez; mais vous attendez en a

rand repos quel en fera l’évenement. Aprc’s ce a
Ëifcours du Roy chacun demeurant dans le filence ,
Daeg le rompit en difante J’ay veu , Sire , David n
venir trouver a Noble Grand Sacrificateur Abime- a
lech , qui luy predit ce qui luy devoit arriver ,’ luyiét
donna l’épée de Goliath, 8c l’aififtade ce dont il n

avait befain pour continuer fan voyage. .Saülman-"u
da aqui-toil Abimelech 8e tous fes proches , se luy
dit : Quel fujet Nez-vous donc de vous plaindre de cr
moy pour avoirfi bien receu David, quoy qu’il se
fait mon ennemi , 6c u’il confpire contre mon fer- a
vice: pour luy avoir donné des armes 3 5c pour luy a
avilir mefme predit ce qui luy devoit arriver i Pou- a

,vez-vous ignorer qu’il n’eit en fuite qu’a caufe de la et

haine qu’il me porte 8c a la maifon RoyaleëAbime- ce
lech ne defavoiia pas d’avoir rendait David l’aili-
fiance dont on l’accufait. Mais pour faire voir que
ce n’avait pas tant ellé en fi confidemtian qu’en
celle du Roy , il répondit: Je l’ay receu , Sire , non ”’

pas comme voflre ennemi, mais comme voûte "
’P A delle ferviteur, comme l’un des principaux ofli- ”’

ciers de voûte armée, 8c commeayant l’honneur "
"° d’eux-e vofiregendre. Car pouvois-je m’imaginer"

, . qu’un
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a! qu’un homme qui vous cil redevable de tant de fa;
Lu veurs pûil élire voûte ennemi,8c ne fuit pas au con-
a» traire paflîonné pour voi’tre ferviceiQuan’t à ce qu’il

u m’a canfulté touchant la volonté deDieu a: caque je
a: luy ay répondu,j’en ay toûjours ufé de la méme for;

«v te. Et pour ce queje luy ay donné afin de continuer
sa fan voyage fur ce qu’il me dit que V. M. l’envoyoit

a, pour une affaire fies-importante, j’aurais creu en le
a: uy refufant afl’eniër Vofire Majeflé. Ainfi quelque

- a: mauvais deifein qu’elle paille croire qu’ait David ,
n elle ne’doit pas fe perfua et que j’aye voulu le lava.
a: rifler a fan préjudice. Saül dans la creance que ce

n’ei’toit que la crainte qui faifoit- parler Abimelech
de la forte, n’ajoûta-point de fay à fes jufiifications.
Il commanda à fes gardes de le me: avec tous fes
proches : Et fur ce qu’ils s’excuferent de commet-
tre ce facrilege , parce que la Loy de Dieu ne leur
permettoit pas de luy rendre une telle obeïlfance , il
en donna locha e à ce miferableDaegfijui’avec de s
fcelerats fembla les à luy mafiacra Abimelech 8c
tous ceux de fa parenté,’donr le nombre fe trouva de
trois cens 8 5. L’horrible fureur de Saiil ne fut pas
encore fatisfaite r Il envoya ces impies à Nob qui
ei’toit le féjour desGra nds Sacrificateurs 5e des autres
Minii’tres de la Loy de Dieu ,. aù’ils tuërent tout ce
qu’ils trauverent fans épargnermefme les fèmm
les enfans , mirent le Feu dans la ville 5 a: ABIA’! H à
l’un des fils d’Abimelech fut le (cul qui échapa de cet-

te cruelle 8c terrible boucherie,qui accomplit ce que
Dieu avoit prédit au Grand Sacrificateur-"Eli , que fa
paflerité fêtoit détruite à caufe des crimes de fies
deux fils. Cette aétion fi détef’table de Saül,qui parla

plus horrible de toutes les impietez ne craignit point
de répandre le fang de toute la raceSacerdotale,fans
pardonner ny aux vieillards ny aux autans, 8e de re-
duire en cendre une ville que Dieu luy-mefme avoit
choifie pour ellue la demeure de fes Sacrificateurs

A 56
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a: rie-(es Prophetes,fit connoifire jufques ou peut al-
ler la corruption-de l’efprit des hommes. Tandis-que
la mediocrité dedeur condition les empefche de pou-
voit faire le mal auquel leur inclination les porte, ils
paroilfent doux &moderez,témoignent de l’amour
pour la jullice, d’avoir mefme de la picté, 8c d’ellre

perfuadez que Dieu qui cil prefent par tout remar.
que toutes nos a&ions,& penetre toutes nospenfées.
Mais lors qu’ils font élevez en autorité 8c en puiffan-
ce ils font voir qu’ils n’avaient pas dans le cœur ces ’

fentimens; 6c femblables a ces afleurslqui aprés avoir
changé d’habit reviennent furie theatre joüer un au-
tre perfonnadge , ils paroilfent dans leur naturel , de-
viennent au acieux 8c infolens,& méprifènt Dieu 8c
les hammes.Ainfi bien que la grandeur de leur fartu.
ne qui expofe jufques aux moindres de leur: aâions
a la veuë de tout le monde, les deuil faire agir d’une
maniere irreprehenfible : neanmoins comme s’ils
croyoient que Dieu cuit les yeux fermez, ou qu’il les
a pprehendaf’t , ils veulent qu’il approuve, et que les
hommes trouvent jufle tout ce que leur crainte, leur
haine , 8c leur imprudence leur infpire , fans fe met-
tre en peine de ce qui en peut arriver. Tellement
qu’aprcs avoir recom penfe de grands fervices par de
grands honneurs, ils ne fe contentent pas d’en priver
fur de faux rapports ô; des calomnies ceux qui la
avoient fi jufiement meritezzmais ils leur client mê.
me la vie ; 8c font ainfi , non pas un legitime ufage
de leur pouvoir en punifiant des coupables,mais des
aâions d’injuilice 6c de cruauté en opprimant des
innocens , qui leur eilant inférieurs ne peuvent fa
garantir de leurs violences. Saül comme nous ve-
nons de le voir en cil un merveilleux exemple. Car
peut-il y avoir rien.de plus étrange qu’ayantenfuite
du gouvernement Ariftocrarique 6e de celuy des Ju-
ges efiéle premier établi Roy fur tout le Peuple de
Dieux fil ait fait tuër fur un fimplefauçon quàil et?!

. ’A i-
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3s: Hurons ne: Ions.d’Abimelech plus de trois cens Sacrificateurs ou
Prophetesgbrûler leur ville , 8: les enfevelir dans fes
ruines z en forte qu’il ne gin: pas à luy que ne reflanr

plus aucun Minifire des volonrez de Dieu , fon
Temple ne full entierement abandonné 5 6: qu’ainfi
fafureur l’air porté jufques à exterminer non feule-
ment ces perfonnes établies pour luy rendre le culte
fuprême qui luy cil deu,mais à détruire jufques dans
[es fondemens le lieu qu’il leur avoir donné pour

leur demeure. »
Abiathar échapé feul decét horrible cama e s’en

alla trouver David , 6c luy rapporta de quel e forte
la chofe s’elloit paillée. Il n’en fin point furpris, par-

ce que Daeg sellant trouvé prefientlors qu’il avoit
parlé à Abimelech, il avoir bien jugé qu’il ne per.
droit pas cette occafiou de calomnier ce Souverain
Sacrificareur : mais il fur tres-fenfiblement touché
d’y avoir donné fujet , ô: pria Abiarhar de demeu.
rer auprès de luy, puis qu’il ne pourroit eflre ailleurs
en plus grande feureté.

Il apprit en même temps ne les Philifiins citoient
r. Roi: entrez dans le territoire e Céïla a: y faifoienr
23. un grand dégail. Il refolut de les attaquer z maisil

confulra auparavant Samuel pour (gavoirfi Dieu-
l’aurait agreable; ô: le Prophetel’alfura que Dieu -
119v donnemitla victoire. Il les chargea arum-roll ,
en tua plufieurs, fit un riche butin , 8c entra dans
Ce’ila pour donner efcorte aux habitans jufques à ce
quiils enflent amené tous leurs grains dans leur vil-
le. Comme une grande a&ion ne l’eauroit eûre ca-
che’e , le bruit de celle-cy (e répandit incontinenr’de

tous allez ô: alla jufques au Roy Saül. Il eut n-
de joye d’apprendre que David s’efioir e ermé

une place , s’imaginant que c’efioit une mar-
que que Dieu le vouloit livrer entre Tes mains. Il
commanda ides gens de guerre pour Palier ailie-
ger ’, avec ordre dune point lever le fiege l’on

nn’eulï .

leu
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:n’eull emporté la ville , &vpris a: tuéDavid. Mais .
Dieu revela à Davidqu’ il efioît perdu s’il ne (e reti-

roit promptement , parce que les habitans de Cella.
le remettroient entre les mains du Roy pour faire
leur paix. Ainfi il s’en alla avec (es quatre cens hem.
mes dans le defert fur une colline nommée Hachila ,
rôt Saiil manqua (on entrepriie. David paEa dece
defert dans le territoire de Ziph en un lieu nommé
Cen. Jonathas l’y alla rouver pour remballer 8c
l’entretenir. 11 l’exhorta de bien efperer pour l’a-
Venir nonobfiant (es malheurs prefens , l’aEun qulil
regneroit fur tout le Peuple; a: luy dit qu’il nede-
voit pas s’ étonner que pour parvenir à ce comble
d’honneur il luy ialull foufi’rir de grands travaux.
ils renouvellerent enfuite avec ferment les protefla-
rions de’leur amitié , en prirent Dieu à témoin , fi-

rent des imprecations contre celuy qui y manque.
roit , 6c Ionathas sien retourna aprc’s avoir donné a
David cette confolation dans fes malheurs. Les laa-

- bitans de Ziph , pour s’acquerir du merite aupre’s de

Saiil , ne manquerent pas de lu donner avis que
David eiloit proche de leur vi e , 6c l’aEurerent
qu’ils fieroient tout ce quiils pourroient pour le met-
tre entre (es mains; a quoy il feroit airé de re’iiiIir s’il

envoyoit faiiîr quelques paKages par où il pourroit
s’ échaper , 5c s’avançoit luy-mefme avec des trou-
pes. Saül loüa leur fidelité, 8: témoigna leur i’çavoir

eaucoup de pré de ce fervice , a: leur promit de le
reconnoiilre. leur envoya enfuite des gens de guer-
re pour chercher David dans les lieux du defert les

lus cachez , a: les alI’ura que luy-maline les fuivroit
ien-toi’t en perfonne. Les Zepheniens fervirent de

guides à (es troupes , 8e n’oublierent rien de ce qui
dépendoit d’eux pour plaire à Saül. Ainfi ces mé-
dians qui n’avaient qu’à demeurer dans le filante
pour fauver un homme non feulement fies-inno-
cent , mais tus-vertueux ,. firent par interell: 83 par

ate-



                                                                     

554. Hurons nzsïutrs.
fiaterie tout ce qu’ils purent pour le livrer a (on en;
nenni 5c le faire mourir. Mais Dæu ne permit pas que
le fuccés tépondil’t à leur mauvaife volonté. Car
Da’vid en a ant eilé averti ô: que le Roy s’ap ro.
choit, aban onna ces détroits ou il s’ei’toit retire, 8c
s’en alla à la grande roche qui cil: dans le defert de Si-
mon. Saiil le pourfuivit : arriva à l’autre collé de la
roche : le fit environner de toutes parts , et l’aurait
pris,fans l’avis qu’il receut ne les Philiflins efloient
entrez dans fou pais. Mais i jugea plusa propos de
repoullërces ennemis publics 8c fi redoutables , que
de leur’laifl’er (on Royaume en proye , en s’opiniâ-
tram à pourfuivre un ennemijparticulier 8c qu’il n’a-

voit pas tant de fujet de craindre. David fortit par
ce moyen d’un peril qui paroiEoit inévitable , et le
retira dans le detroit d’E ngaddi.

347- A Saüleneutavis, &n’eut as plûtofi re oulTe’ les
fa R955 Philillins qu’il prit trois mi le hon-runes c oifis fur
24.. toutes fes troupes,& marcha vers ce lieu-là.Comme

il y arrivoit, quelque neceflîté dont il le trouva pref.
fc’ le fit entretien! dans une caverne trestacieufe 8c
fies-profonde ou David s’elloit caché avec tous fias
gens. L’un d’entre-eux reconnut le Roy , a: alla
promtement dire a David,que Dieu luy offroit l’oc-
cation du monde la plus favorable pour le venger de
l’on ennemi,8c fe garantir pour jamais de (on injufle
perfecution en luy faifant perdre la vie.D avid au lieu
de fuivre ce confeil cre ut par un fèntiment plein de
picté, qu’il ne pouvoit fans offencer Dieu donner la
mort à celuy qu’il avoit établi Roy , a: qui en cette
qualité elloit (on Seigneur 6c (on maiftre , puis que
quelque méchans que (oient nos ennemis , 8c quoy
qu’ils (allient pour nous perdre , on ne doit jamais
rendre lemal pourle mal.Ainfi il le contenta de cou-
per un morceau du manteau de Sali] 5 ce lors qu’il
tortis dela caverne il le fuivit , 8c éleva fa voix. Saül
la reconnut. et le tourna. Alors David fi: proflem;

devant

na ,...

tu -.?v.aï’:u avr: na.---- renoua-v.-n.
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devant luy felon la coutume, 8c luy dit: lift-il jufle, à
Sire , que vous ajoutiez foy a des calomniateurs qui "
Vous trompent , 8c que vous entriez en défiance if
de ceux qui vous font les plus affectionnez 6c les plus 6’
fidelles; 8c ne devriez-vous pas plûtoil juger des fr
uns 8c des autres par leurs aâions 2 Les paroles et
peuvent tromper; (mais les actions font voir ce que H
l’on a dans lefond de l’ame. Voûte Majef’çe’ vient "

de connoillre par des effets la malice de ceux qui et
m’accufent fansceilè auprès d’elle d’avoir tant de n
mauvais defi’eins aufquels je n’ay jamais feulement n
penfe’ , 8c que je ne pourrois executerquand mefme n
je les aurois. Cependant ils ont porté Voflre Majefle’ n
à employer toutes fortes de moyens pour me perdre. se
Mais puis que vous voyez, Sire , Combien la creance n

ue j’euffe entrepris contre relire performe cil: mal se
guidée , je vous fupplie de confiderer fi vous pour- et
riez fans attirer fur vous la colere de Dieu continuer si”
à vouloir procurer la mort d’un homme qui ayant N
pû aujourd’huy vous oller la vie n’aurait pas perdu et

cette occafion de fe venger 8c de procurer fa feure- tr
te’ , s’il avoit ei’tc’ voûte ennemy. Car il m’eufl elle K

anffi facile de vous tuër que de couper ce morceau (4’
de voûte manteau que vous voyez entre mes mains. N
Mais quelque jufle que foit’mon reifentimentje l’a se
retenu : au lieu que vous vous lamez emporter a tr
vollre haï ne quelque injufle qu’elle foit. Dieu nous a"
jugera , Sire , l’un ô: l’autre , 8c condamnera celuy et

de nous deux qui fe trouvera coupable. . n
Saül étonne du peril qu’il avoit couru, 8c ne pou-

vant afièz admirèrla vertu 8c la generofite’ de Da-
vid,jetta un profénd foûpir: 8c ce foûpirtira des lar-
mes des yeux de David. Saiil touché d’une fi cxtrê-
me bonté: C’ell a moy à pleurer ô: non pas à vous , et
luy dit-il , puis qu’aprés avoir receu de vous tant et
de fervices je vous ay il cruellement perfccuté. se
Vous avez fait voir aujourd’huy que vous elles ungfi

wfl. Tome I. ’ (L ’ digne



                                                                     

356 lits-rains nasjurrs.Q digne fucceKeur des plus vertueux de nos anceilres,
n qui au lieu d’aller la vieàleurs ennemis lors qu’ils
,,les trouvoientaleur avantage,- faifoient gloire de
,, leur ardonner.Ainiijenedoute plus que Dieu ne
,, veuille vous mettre la couronne fur la telle pour
,, vous faire regner fur tout fan Peuple : 5c je vous
,, demande de me promettre avec ferment , qu’au lieu
,, de détruire alors ma famille vous prendrez foin de la
,’, conferver fans vous fouvenir des maux que je vous
,’, ay faits. David le luy promit , le luy jura : 84 apre’s
,’, ils le feparerent. Saü s’en retourna en fon Roy-

aume , 6c David s’en alla au détroit des Mailiciens.

24s. La mort du Prophete Samuel arriva en ce mefme
x. Roi; temps. Et comme tout le Peuple l’avait extréme-
ans.

249.

ment honoré à caufe de fan éminente vertu , il ne fe
peut rien ajouter aux témoignages d’afl’eétion qu’il

rendit à fa memaire. Car après l’avoir enterré avec
grande magnificenceà Ramath qui efioit le lieu où
il eiloit né, ilsle pleurerent durant fort long temps.
Et ce n’eiloit pas feulement un deuil public; mais
châcun le regrettoit en particulier comme s’il luy
eufl ellé proche , parce qu’outre fan amour pour la
jufiice , fa bonté efioit fi extraordinaire qu’elle l’a-
vait rendu tres-cheri de Dieu. Il avait depuis la mort
d’Eli Grand Sacrificateur gouverné feul tout le Peu.
pie durant douze ans, 8c en avoit vécu dix-huit
depuis le regne de Saiil.

Un homme du pais des Zepheniens nommé
NASAL demeurait cg ce mefme temps dans la ville
de Maon 6c citait fi riche, ô: particulierement en
troupeaux, qu’il avoit trois mille moutons , se
mille chevres. David défendit abfolument à f es ens

h de toucher à rien de ce qui luy appertenoit queëque
V befoin qu’ils enUeuffent ou foûs quelque autre pre.

texte que ce fuit, parce qu’il fçavoit que l’on ne
V peut prendre le bien d’autruy fans contrevenir aux
[commandement de Dieu; 6c qu’il croyoit qu’en

’ wfanc

"CH" 3111.3"?! fl.-u A «mu-e ..

QSLÉÏ-qubfi

rrH" m (h



                                                                     

.u
ti:
un

"(d

LIVRSVI..CHAPITRE.XIV. 357
tfant de la forte il faifoit plaifir à un homme de bien
qui meritoit qu’on l’obligeail. Mais Nabal elloit un
brutal, de mauvais naturel, a: fort maifaifant. Sa .
femme au contraire nommée A a 1 G Aï t. elloit fort j
civile , fort habile , fart vertueufe , ôt de plus ex- j
trémement belle. Lors que N abal faifoit tondre fes l
moutons David envoya dix des liens le falüer de fa
part, luy fouhaiter toute forte de profperité durant
plufleurs années , 6c le prier de le vouloir affilier de
quelque chofe pour la fubfillance de (a troupe , puis
qu’il pouvoit apprendre des conduâeurs de fes trou-
peaux , que depuis le long-temps qu’il ellait dans ce
defert, non feulement ny luy ny les liens n’y avoient
pas fait le moindre tort 5 mais qu’ils pouvoient dire j

’ au contraire les avoir confervez,ôc qu’en l’ablioeant

il obligeroit un homme fort reconnoilfant. Cet ex. 4
travagant au lieu de leur répondre leur demanda qui ,
eilait David. lls luy dirent que c’eiloit l’un des fils de a
Jeffé. me , s’écria-t’il , un filoitif qui fe cache de et

peur de tomber entre les mains e fan maifire , fait u-
l’audacieux 5c le brave. Ces paroles fi ofi’encantes a
ayant elle rapportées à David le mirent en telle cole- I
re, qu’il jura qu’avant que la nuit ne paifée il exter- .

mineroit Nabal avec toute fa famille , ruineroit fa I
maifon , 8c diiIiperoit tout fan bien , puis que ne ’
s’eilant pas contenté de témoigner tantd’ingratitude

de l’obligation qu’il luy avoit,il avoit eu l’infolence
de l’autrager de la forte. il laili’a ourla garde de fan
bagage deux cens hommes des 1x cens qu’il avoit
alors, 6c partit avec le relie pour executer fa refolu-
tian. Cependant un des bergers de Nabal qui s’eiloit
trouvé prefent au difcours que fon maiilre avoit te-
nu, en avertit fa ’mail’treife, luy en reprefenta la con-

fequence , a: luy témoigna que David ny les liens
n’avaient jamais fait le moindre tort a leurs trou-
peaux. Anal-roll Abiga’il fit charger quantité de
prôvifians fur des aines; 6c fans en rien dire à fan

Q z mary.4



                                                                     

358 diluante nssJurFs. jmary qui faifoit rende chere avec des erfonnesde
fan humeur , al a au-devant de Davi . Elle le ren-

, contra-dans une vallée , mit pied à terre aufli-tofl
à: qu’elle l’apperceut -, fe proflerna devant luy , 5c lors
a: qu’elle en fut proche le fupplia de ne point prendre
n garde a ce que fou mary avoit dit,puis que le nom de
a: Nabalquî lignifie en Hebreu un infenfé,ne luy con-
.» venoit ue trop. Elle luy dit enfuite qu’elle n’ei’toit
p’pas pre. ente lors que fes gens eftoîent venus le gou-
n ver; 8c continua aptes de luy parler en ces termes:]e
a: vous conjure de nous pardonner à tous deux , 8c de

,m’confiderer le fujet que vous aurez de rendre graces a
u Dieu de celle qu’il vous fera de n’avoir point trem-
a: pé vos mains dans le fang, puis qu’en les confervant
a) pures vous l’engagereza vous venger de vos enne-
n mis , a: a faire tomber fur leur telle le malheur qui
a: eitoit preil de tomber fur celle de Nabal. j’avoiie
a: que voflre calerecontre luy cil jullemiais modercz-
a: la s’il vous plail’t pour l’amour de ma qui n’ay point

si de part à fa faute , puis que la bout 6c la clemence
a: font des vertus dignes d’un homme que Dieu defline
a: a regner un jour; 6c ayez la bonté d’agréer ces pe-
u tits prefens que je vous offre. David receut fes pre-
, v ’fèns , 8c luy répondit z C’ell Dieu qui vous a ame-

n née icy, 6c vous n’auriez pas autrement veu la jour.
a, née de demain : car j’avais juré d’exterminer cette
a, nuit Nabal 8c toute fa famille , pour le punir de fan
u ingratitude 5c de l’outrage qu’ilm’a fait. Il faut ne-

" anmoins que je luy pardonne en voûte confidem-
a: tian ,puis que Dieu vous a infpirée de vous oppofer
a; a ma colere par vos prieras: mais il n’évitera pas le
)r chaûiment qu’il a merité , a: perira par quelque au-
» tre voye. Abiga’il s’en retourna ries-confolée d’une

répanfeii favorable , 6c trouva fan mary fi yvre
qu’elle ne pût alors luy rien dire. Mais le leude.
main elle luy raconta tout ce quis’efioit pafi’é. La
grandeur du peril qu’il avoit couru l’effiaya cc le

» , trou-

- Hampe .--n 4 finam ...- ..... N- ..
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i! ’ troubla de telle forte,qu’il devint perclus de tout (on .
în- corps,& mourut dix jours api-6s. David-dit quand il
09 le (ce t , qu’il avoit receu la l’ecompenlë qu’il meri-
Un toit: lima Dieu de’n’avoir pas permis qu’il cuit fou-
it! ille’ fes mains de (on fang 5 6c apprit par c’ét exemple
:5: qu’ayant les yeux ouverts fur toutes les aétions des
on ’ hommes , il chafiie les méchans , 8c recompenfe les
roi I ens de bien. La vertu a: la fageiTe d’Abiga’il jointes
3’:- a Fa grande beauté, avoient donné à Davidtant d’e-

flime 8c d’inclination pour elle , que la voyant veu-
ve il lu manda qu’il la vouloit époufer. Elle répons
dit, qu elle n’el’toit pas digne de baifer fes pieds,vint

le trouver en bon équipage , 8c il l’époufa. 11 avoit
a: déjà une autre femme nommée Acum oAN qui citoit
x’if- l de la ville d’flbizar. Et quant à Michel , Saül
(1’; l’avait donnée en mariage à PHALTIEL fils de Laïî

t; qui ei’toit de la ville de Jefraël.
.1- . Peu de temps apre’s quelques Zipheniens donne- z sa. -
r: t rent avis à Saül que David efioit revenu en leur pais, x .1101,
:2: a; que s’il vouloit les affilier ils le pourroient pren- 36,
5:: dre. Il le mit aufli-tofl en campagne avec trois mille
il? hommes de gueri-e, a: campa ce mefme jour à Sicel-Ï
,92. le. David averti de fa marche envoya des cf ions
i pourle reconnoii’tre : a: ils luy firent ce rap o Â ll’

partit la nuit accompagné feulement diA ifaï 6c
d’AtbimeIccb Cheléen , 8e entra dans le cam de
Saülzil y trouva tous les foldats endormis, 5e A net» ’
mefme leur General. 1l alfa jufques dans la retire
du Roy qui dormoit auflf, ô: prit au chevet de. Ton

.li& fou javelot. Abifaï vouloit le tuër ; maisililuy
retint le bras 8c l’en empefcha , difant que quelque

méchant que full Saül , on ne pouvoit fans crime
que. entreprendre fur la vie d’un Roy établi de Dieu , 8e
fig: que c’efioit à Dieu mefme à le punir lors qu’il
En connoiilroit qu’il en feroit temps. Ainfi il f:
lu,- contenta d’emporter (on javelot à: univafe qui
3&5: citoit auprés’ de luy , afin qu’il ne pûft douter

au - Q 3 qu’il



                                                                     

56° Hxsïoxnzbss Tous.
u’il n’avait tenu qu’àluy qu’il ne l’eufl: tué : 8c le

confiant en l’obfcurité de la nuit 8c en ion courage ,
il fortit du camp comme il y eilzoit entré , fans ut
performe s’en apperceufi. Aprés avoir repaire le
torrent il monta fur la montagne d’où tout le camp
de Saül le pouvoit entendre , a: cria fi haut en ap-
pellant Abner que ce bruit l’éveîlla 8: tous les fol.
dats.Abner demanda qui eilzoît celuy qui l’appelloit.

u C’efi . répondit David, le fils de Jeffe’ que vous i
v avez chalTé. Mais comment ei’t-ce donc que vous
tu qui cites fi brave a: en plus grand honneur que nul
a: autre auprés du ROI , avez fi peu de foin de le
w garder , que vous ormez au lieu de veiller à la
a: couverfation de fa performe ë Etpouvez-vous delà-
a: vouër v d’eüre coupable d’un crime capital pour
tu avoir eflé fi negligent de ne vous eflre point apper-
a: ceu que quelques-uns des miens (ont entrez dans vo-
a; fire camp , 6c jufques dans la propre tente du Roy 2
,5, Voyez ce que fon javelot 8c fou vafe (ont devenus,
a! 8c jugez par là fi vous avez fait bonne garde.Saiil re-

connut la voix ’de David , 8c vo au: que parla ne-
. gligence des [iens il luy auroit eilé facile de le tuër ,

ans que l’on cuit pû le trouVer étrange aprés le fujet
u’il luy en avoit donné , il confeira luy efire rede.

. 5,, vable de la vie , se luy dit qu’il luy permettoit de re-
a: gommer chez luy en toute afiîtrance , puis qu’il ne
3, Roqvoit plus douter de fou alfeition 8c de fa fidelité
,, aprés qu’il lu avoit diverfes fois fauve’ la vie lors
,, qu’il auroit pu la luy faire perdre pour fe vanger de
,, ce qujau lieu de reconnoiflre tant de fervices qu’il

’ ,, luy avoit rendus,il l’avoir exilé, privé de la confola-

,, tion dl lire avec fes proches, à: perfecute’ jufques à
- 4., le reduii-e- aux dernieres extrémitez. David manda

enfuite qu; on vinl’t reprendrele javelot 8c le vafe du
Roy , a: pretefla que Dieu , qui figavoit qu’il auroit
pû le tuër sîil avoit voulu, feroit de juge le leurs

aimons. V . v. . . .Voi-

.4
1-

Ak
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:56: ù Voila de quelle forte David fauva une feconde 2 5 r .
m fois la vie à Saül:& ne voulant pas demeurer davan- x . Ru?
ml rage en ce pais de crainte de tomber enfin entre les 27.
a. mains , il refolut du confentement de tous Ceux qui
77 efloient avec luy de pallia dans les terres des Phili.

L flirts. Achîs Roy de Geth qui citoit l’une des cinq.
in villes de cette nation , le receut favorablement , a;
i3. Saül ne penfa plus à rien entreprendre contre luy

v voyant combien il luy avoit mal rc’ülfi,ôc qu’ il avoit

couru luy-mefme une tres-grande fortune. David
ne voulu; point s’enfermer dans une ville de peut
.3. d’eflre à charge aux habitans , ô: pria le Roy Achis

deluy donner quelque lieu a la campagne. Il luy
donna une bourgade nonunée Ziceleg , qu’il prit en
telle affeâion que depuis efire parvenu à la couron.
ne ill’acheta pour l’avoir en propre. lly demeura

.5, alors durant quatre mois vingt jours, 8c pendant
a ce rem s il faifoit fecretement de continuelles cour.
K fes fur les terres des Gerufiens , des Gel-(iens , 6c des
. Amalecites, qui citoient des peu les voifins des Phi-

liltins , 8c en amenoit quantité e chevaux , de cha-
meaux, a: de beflail: mais il ne. prenoit point de
prifonniers , de peur que le Roy ne découvrillr fur
qui il finiroit oes priiès dont il luy envoyoit une par?
tic. Et lors qu’il demandoit d’où elles procedoient ,
il répondoit , que c’efloit des plaines de la Judée du
collé du Midy: ce que ce Prince croyoit d’autant
plus facilement qu’il defiroit qu’il fiil’t veritable,

parce que David entrairant comme ennemis ceux
de (on propre pais le mettoit hors d’eflat d’ofer
jamais v retourner; 8c qu’ainfi il efperoitde pou.
voir toujours le retenir auprés de luy , se s’en
lèrvir utilement.

En ce mefme temps les Philifiins refolurent de fai- z 5 2.
re la guerre aux lfi’aëlites; 6c le Roy Achis don- I. Reg.

’ na rendez-vous a toutes lès troupes dans la ville de 23j
Rengam , où il manda a David de a: trouver avec

Q4 . les
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362 Hurons pas Ions.les fix cens hommes qu’il avoit. Il répondit qu’il luy
obeïroit avec joye pour luy témoigner fa reconnoif-
fance des obligations dont il luy eûôir redevable ,iôc
le Roy luy promit que s’il demeuroit victorieux, il
recompenferoit lès Ièrvices par de grands honneurs,
ô: le feroit Capitaine de (es gardes.

Carnet-tan KV.
84’125]? voyant abandonné de Dieu dans la guerre cantre

les Philiflinr,caufidte par une Magicienne Bombe de
Samuel , qui luypre’dit qu’ilperdroir la bataille, et
qu’il) feroit tué avec fer fils. Adm- l’un de: Rois

des Philiflins "une David avec luypaur ferroutier
au combat: mais le: autres Prince: l’obligent de le
renvqyer à ziceleg. Il trouve que le: Amaleciter
l’avaient pillé a: brûlé. Il les parfait on les nife

tapiner. Saïd perd la bataille. 10,14th on Jeux
autres de fer fils y finit me; , o- hg fort blefll.
Il oblige un JmaIecire à le tuât. Belle «&ion de
ceux de Jabq de Galaad pour ravoir les corps de
ce: Princes.

:2 5 3, S Aiit. ayant appris que les Philillins el’toient avan-
cez jufques a Sunam marcha contre eux avec (on

armée , 6e fe cam a vis-à-vis de la leur aupre’s de la
montagne de Ge oé : mais lors qu’il vit qu’ils
citoient incomparablement plus forts que luy il (en-
tit fou cœur s’étonner, se il pria les Prophetes de
confulter Dieu pourfçavoîr quel feroit l’ évenement

de cette guerre. Dieu ne leur répondit point : ôe ce
filence redoublais] crainte : il fe crût abandonné de
luy: fou courage s’abattit, 8c il refolut dans ce trou-
ble d’avoir recours à la magie : mais il avoit chaf-
fe’ de fon Royaume tous les Devins , les Magiciens,

. les Encha’nteurs ,L a; autres fortes de gens qui fe
meilent de prédire l’avenir : 6e ainfi ne (cachant e

où

en
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LIVRE V1. CHAPITRE KV. 363
où en trouver.il commanda qu’on s’ehquill s’il n’en

citoit point relié quelqu’un de ceux qui font revenir
par leurs charmes les ames des morts pour les’inter-
roger 8c apprendre d’elles les chofes fittures. Un des
liens luy dit qu’il y avoit en la ville d’Endor une
femme qui pourroit fatisfaire a fou deiîr. Auff-toil:
fans en parler à qui que ce full , il s’en alla travefii
a: accompagné de deux erfonnes feulement trou-
ver cette femme , la pria e luy prédire ce qui devoit
luy arriver , 8: de faire revenir pour ce fujet l’ame
d’un mort qu’il luy nommeroit. Elle luy répondit
qu’elle ne le pouvoit , parce que le Roy avoit défen-
du abfolument par un édit de fe fervir de ces fortes
de prédi&ions 5 8c qu’elle le prioit que ne luy ayant
jamais fait de mal, il ne luy tendii’t pas ce piege pour
la faire tomber dans une faute qui luy coûteroit la
vie. Saül luy promit 8c luy jura que qui que ce full:
ne le fèauroit , 5c qu’elle ne couroit aucune fortu-
ne: ce ferment la raifura 5 a; il luy dit de faire re-
venir l’ame de Samuel. Comme elle ne fçavoit
qui efioit Samuel , elle obe’it.fans difliculte’: mais
lors que fort fantôme vint aparoiilre , je ne fçay
quoy de divin qu’elle y remarqua , la furprit a: la
troubla. Elle fe tourna vers Saül, à: luy dit: N’efies- **’

vous pas le Roy Saiili (car elle l’avoir fceu de ce "
fantôme. ) Il luy répondit qu’il l’efioit , ô: luy com- "

manda de luy dire d’où procedoit ce grand trouble "
-où illa voyoit. C’eit, luy repartit-elle, que je voy m
venir à moy un homme qui paroifl tout divin. v
Quel âge a-t’il , répondit Saül , 6c comment cil-il Fi

Veflu? Il aroiil , repliqua-t’elle , un vieillard "
tres-venera le’, 8c il cil reveflu d’un habit Sacer- W
dotal. Alors Saül ne douta point que ce ne fuit si
Samuel , ô: il fexproilerna devant luy jufques en "
terre. L’ombre luy demanda pourquoy il l’avoir"
obligé à revenir’ de l’autre monde. La necefllté’æ

m’y a contraint, luy répondit-il, parce qu’ellantt’fi

’ Q 5 atta.’
à



                                                                     

364., Hurons nssïurrs.
n attaqué par mû tres-puiil’ante armée je me trouve
sa abandonné du fecours de Dieu , qui ne veut ny par
a) fes Prophetes, ny par des fouges m’infiruire de ce
a: qui me doit arriver: 8c ainli il ne me relie que d’a-
n voir recours à vous qui m’avez toûjours témoigné
a; tantd’affeé’tion. Samuel qui f avoit que le temps
u de la mort de Saiil elloit venu ,luy dit t Connoil’iant
a: comme vous faites que Dieu vonsa abandonné,
n c’efl en vain que vous vous enquerez de moy de ce
a: qui doit» vous arriver : mais puis que vous le voulez
a) fçavoir, fçachez que David régnera : qu’il finira
a: heureufement cette guerre; 8c que pourpunition
a) de n’avoir pas execure’ les ordres que je vous avois

a: donnez de la part de Dieu aprés avoir vaincules
’J Amalecites , voflre armée fera demain défaite , 8c
in vous perdrez la couronne , la vie , 8c vos enfans
a» dans cette bataille. Ces aroles glacerent le cœur de

Saiil , & il tomba en foi lelfe , foit par l’excés de fa
douleur , ou parce qu’il y avoitprefque deux jours
qu’il n’avoir mangé. Cette femme le pria de vou-

loir prendre quelque nourriture pôur recouvrer
fes forces, 8c pouvoir retourner à fon armée. Il
le refilfa: 8c elle l’en prelfa encore, difant qu’el-
le neluy demandoit point d’autre recompenfe d’a.
-voir hazarde’ fa vie pour faire ce qu’il defiroit

» avant que de fçavoir qu’elle ne couroit point de
- fortune , puis que c’elloit le Roy luy-mefme qui

. luy faifoit ce commandement. Enfin Saiil ne pou- -
- avant refifler a fes infiantes prieres , luy dit qu’il

mangeroit donc quelque chofe. AufiLtofi: elle tua
un veauen quoy confii’toit tout font bien , l’appre.
fta . le luy fervir 6c à fes gens ; 8e Saül s’en retour-
na cette mefme nuit à fon armée. Je ne gantois

V à ce pr0pos aflèz admirer la bonté de cette fèm-
» me , qui n’ayant jamais auparavant veu le Roy g

au lieu d’avoir du refl’entiment de ce qu’il l’avoir
reduïtc à une fi grande pauvreté par la défiance

d’exer-

C
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d’exercer l’art qui luy donnoit mogç de gagner fa
vie , eut tant de compailîon de (on malheur , qu’el-
le ne fe contenta pas de le confoler , mais luy donna
tout ce qu’elle avoit , fans en pretendre de recom-
penfe 8c fans pouvoir rien efperer de luy , [barbant
qu’il mourroit le lendemain. En quoy elle eit d’au.
tant plus loüable que les hommes ne tout naturelle-
ment portez à faire du bien qu’a ceux dont ils peu-
Vent en recevoir : ô: ainfi elle nous donne un bel
exemple d’ailiiler fans intereil ceux qui ont be-
foin de nollre fecours , puis que c’efl une generofité
il agréable a Dieu , que rien ne peut davantage le
porter à nous traiter favorablement. J’efiime de-
voir joindre une autre reflexion à celle-cy , qui
pourra eflre utile à tout le monde , 5c particuliere-
ment aux Rois , aux Princes , aux Grands , aux
Magillrats, aux autres perfonnes confiituées en dig-
nité , a: à tous ceux qui dans quelque condition
qu’ils foient ont l’ame grandeôt elevc’e , afin de les

xenflammer de telle forte de l’amour de la vertu,
qu’il n’y ait point de travaux qu’ils n’embraflent,ny

de perils qu’ils ne méprifenr 5 8c mefme la mort,
pour acquerir tin-steputation immortelle en don-
nant leur vie pour le fervice de leur patrie. C’efl:
ce que nous voyons que fit Saül :puis qu’encore
que Samuel l’eui’t averti qu’il feroit tué avec fes fils

dans la bataille , il aima mieux perdre la vie que
de faire une a&ion indigne d’un Roy pourla con-
fierver en abandonnant fon armée, qui auroit eflé
comme la livrer entre les mains de fes ennemis.
Ainft il ne délibera pas de s’expofer 6c fes enfansa
une mort affurée : mais il eftima qu’ils feroient
beaucoup plus heureux de finir glorieufement leurs
jours avec luy en combattant pour le falut de l’E-
flat, arde mériter devivre à jamais dans la me-
moire de la polleritc’ , que de furvivre à leur mal-
heur a 8: ne tenir plus aucun rang ny eflre en

6 aucunetu- en .4
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366 ’ Htsro un; pas Ivres.
aucune conflq’ation dans le monde. Je ne l’eau."
rois donc confiderer ce Prince que comme ayant
elle en cela fortjuite , fort fage , 8e tres-genereux.
Et fi quelques autres ont fait auparavant luy ou font
al’avenirla mefme chofe, il n’y a point d’éloges

dont ils ne foient dignes. Car encore que ceux qui
font la guerre dans l’efperance d’en revenir viéto-
rieux meritent que les Hifloriens lo lient leurs gram
des ô: memorables aérions , il me (Zambie que ceux-
la feuls doiVent palier pour eflre arrivez au plus
haut pointde la valeur, qui à l’imitation de Saül
preferent de telle forte leur honneur a leurvie,qu’ils
meprifent des perils certains a: inévitables. Rien
n’elt plus ordinaire que de s’engager dans ceux dont
l’évenement ell douteux , 6c dont fi on a la fortune,
favorable onpeut rapporter de grands avantages.
Mais de ne pouvoir rien fe promettre que de fu-
mile : ellre mefi’ne affuré que l’on perdra la vie
dans le combat 5 8c aller avec un courage intrepide
affronterla mort : c’efl ce que l’on peut nommer,
le comble de la generofrte’ a; de la vaillance. Or
c’ell ce qu’a fait admirablement Saül : c’eft l’exem.

ple qu’il a donné à tous ceux qttrdefirent d’ etcrni-

ferleur memoire parla gloire de leurs aétions 5 mais
principalement aux Rois , à qui l’éminence de
eur condition non feulement ne permet pas d’a-

bandonner le foin de leurs peuples 5 mais les rend
dignes de blafme s’ils n’ont pour eux qu’une af-
feâion mediocre. Je pourrois dire beaucoup da.
vantage à la louange de Saül , n’efioit que pour
n’efire pas trop long il me faut reprendre la fuite de
mon difcours.

Le Rois , a: les, Princes des Philiflins ayantcomo’
1. Roi: me nous l’avons Veu raiIemblé toutes leurs forces,

Admis Roy de Geth arriva le dernier avec les fiennes
accompagné de David se des fix cens hommes de
fa nation. Ces autres Princes demanderait à Achis ’

qui
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qui avoit amené n ces lfraëlite’. .lIeur répondit

a? que c’efloit David, qui pour éviter la colere de I
Saiil elltoit venu le trouver , 6e qui pour lu témoL
gner fa reconnoiflance de l’avoir receu ans fort

. . Eflat , 8c fe venger en mefine temps de Saül, s’efloit
offert a le fervirdans cette guerre. Ces Princes n’ap-
prouverent oint de fe confiera un homme dont la
fidelité leur evoit eût-e fufpeéle , ô: qui pour fe re-
;.-:.4 concilier aVec Saül pourroit dans cette occafion
’ tourner fes armes contre eux,& leur faire beaucoup

. .. de mal comme il leuren avoit déjà fait , puis que

.2” c’ei’toit ce mefme David que les filles des Hebreux
publioient dans leurs chanfons avoir tué un fi rand

. nombre de Philifiins; 8c qu’ainfi ils luy confeil oient
de le renvoyer. Achis fe rendit a leur fentiment , fit
5:: venir David , 6c luy dit: La connoifl’ance que j’ay n
il de voilre valeur 8c de voi’tre fidelité m’avoir fait a
defirer de vous employer dans cette guerre. Mais les n.
autres Princes 8c les Chefs de l’armée ne l’approu- a

vent pas. C’ell pourquoy encore que je ne me défie n

point de vous . 8c que je vous conferve toujours la ,.
5:5. mefme afl’eétion , je defire que vous vous en retour- n.
niez au lieu que je vous ay donné , afin de vous op- 5..
«v; pofer aux courfes que les ennemis pourroient faire u

de ce collé-la: en quoy vous ne me rendrez pas a
4, un moindre fiervice que fi vous combattiez icy n
En, avec nous. David obeït , 8c trouva à fou re- n

tout que les AmaleciteS’ pour profiter de l’occa- 1
15,. fion de l’éloignement du Roy Achis avec toutes ’
ï lès forces , avoient pris Zicelèg, l’avoient brûlé.

8c emmené toutes les femmes 8c les enfans avec
tout le butin qu’ils y avoient fait 8c dans le pais

d’alentour. Une fi grande affliction se fi furpre.
nante toucha fi vivement David , qu’il déchira fes

M habits , se s’abandonna à la douleur. Ses foldats de
’ leur collé furent dansun tel defefpoir d’avoir perdu
AL: toutes choiès avec leurs femmes 8c leurs enfans,

qu j quo

Rois
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que rejettantau hy la caufe de leur malheurils fix;
rent prei’ts de le lapider. Mais lors qu’il fut revenu à

hy il éleva fon efprit à Dieu, 6c ria Abiatharle
Grand Sacrificateur de fe reveflir e l’Ephod pour
demander à Dieu , fi en cas qu’il pourfuivii’t les
Amalecites il les pourroitjoindre , 5c s’ill’aflîi’te-

toit pour fe venger d’eux a; recouvrer les femmes
8c les enfilas qu ils emmenoient. Abiarhar ayant

I fait ce qu’il defiroit luy commanda de la part de
Dieu de les pourfuivre. Il ne perdit point de temps ; ,
8c quand il fur arrivé au torrent de Bezor il trouva
un Egypticn qui efloit fi foible qu’il n’en pouvoit ’

. plus , parce qu’il y avoit trois jours qu’il n’avoit
mangé. Illuy en fir.donner5 a; lors qu’il eut repris
le: forces illuy demanda d’oùilefioit. Il répondit
qu’il citoit ’Egyptien , a: que fon maillre l’avoit
lailfé , parce qu’efiant malade il ne pouvoit le fui-
vre dans la retraite que faifoient les Amalecires
apre’s avoir fâccage’ 5c brûlé Ziceleg. David prit

cet homme pour le guider , 8c joignit par ce moyen
les ennemis. Comme ils ne fe défiqient de rien 8c
qu’ils citoient dansla joye d’un fi grand butin , il
les trouva au milieu du vin 6c de la bonne chere.
Les uns erroient yvres 8c couchez endormis par ter-
re : les autres avoient déjà rantbeu qu’ils citoient
prefls de les fuivre t 8c les autres avoient encore le
verre à la main. Ainfi n’eliant pas en cita: de fe dé.

fendre, a: ceux qui purent prendre les armes fe
trouvant aufii-tofl accablez parles Ifraëlites , il en
fin tué un fi and nombre , qu’à peine fe fauva-t’il

, quatre cens ommes : ca; la tuerje dura depuisle
difner jufques au fait.

Lors qu’enfuite d’un fi heureux fuccés qui fit re.

couvrer à David 5c aux fiens non feulement leurs
femmes 8c leurs enfans , mais tout le burin que les
Amalecites emmenoient, ils furent retournez au
lieu où ils avoient laiife’ deux cens des lem-se pour

garder.

En nm
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garder le bagage , les quatre cens avoint ac-
compagné David jufques à la fin de cette expcdi-
tion refuferent de leur faire part du butin , 6c vou-
loîent qu’ils (à contentaiTent de recouvrer leurs fem-
mes 8c leurs enfans , difant que c’ei’toit manque de
cœur qu’ils efloient demeurez deniere.”David con-
damna leur iniufiice, 8: declara que Dieu leur ayant
fait obtenir ce’t avantage , ceux qui ne s’efloient pù
trouver au combat parce qu’ils avoient eu ordre de

0

" demeurer pour la garde du bagage , devoient par-
racer également avec eux : ô: ce jugement fi eqm-
ta le a depuis palle parmy nous pour une loy quia
toûiours efié obferve’e. David après (on retour à
Ziceleg envoyaàfes proches 5c à t’es amis dansla
Tribu de Juda une partie des dépouilles des Annie-
cites.

Cependant la bataille il: donna entre les lilas"!
lites 5c les Philiflins , a: fut tres-opiniaflre’e de part
&d’autre. Mais enfin llavantage tourna du collé
des Philiflins : a: alors Saül 5: ("es filsquiefloient
les plus avant engagez dans le combat nevoyant -
plus d’efperance e remporter la viétoire , ne pen-
fèrent qu’à mourir glorieufement. 11s firent des
aflions de valeur fi extraordinaires qu’ils attire-
rent fur eux toutes les forces des ennemis 5 5c apre’s
en avoir tué un grand nombre ils furent enfin acca-
blez parleur multitude. Jonathas , a: Aminadab ,
6c Melchifa res deux fracs demeurerent fur la pla-
ce , 8c leur mort fit entierement perdre cœur aux
Ifi’aëlites : ils prirent la fuite -, se les Philiflins
en firent un grand carnage. Saül fe retiralen bon
ordre avec ce qu’il pût rallier. Les ennemis envoye-
rent aprc’s eux grand nombre d’archers 8c d’arba- .
leilzriers qui les tuërent prefque tous à coups de
dards à: de fléches a à: Saül luy-mefme apre’s avoir

encore fait tout ce que l’on peut s’imaginer de
plus courageux , fe trouva fi percédecoups, que

vou-
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voulant moufir ilhe luy rafla pas allez de force pour
Te tuër. Il commanda à fort Ecuyer de luy palier (on
e’pc’e à travers le corps pour l’empelcher de tomber
vivant en la puiflancë des ennemis z 8e voya ut qu’il
ne s’y pouvoit refondre , il mit la pointe de (on épée
contre fon eflomac , 6c fit tout ce qu’il pût pour la
faire entrer : mais fa foibleilë citoit fi grande que
lès eflbrts furent inutiles. Alors voyant un jeune
homme prés de luy il luy demanda qui il citoit z à
quoy ayant répondu-qu’il efloit Amalecite , il le
pria de e tuër , parce qu’il neduyu’efloir pas airez de

force pour le tuer luy-mefme; 5e qu’il ne vouloit
pas tomber vivant entre les mains de fies ennemis.
1l luy obe’it 5 luy ofia enflure les brairelets d’or
se fon diadème, a: s’enfuit le plus vine qu’il pût.
Lors que l’Ecuyer de Saül vit (on maifire mon
il fi: tua luy-mefme ,- 8: tous les foldats de [a

arde furent tuez auprc’s dela montagne de Gel-

oc. y
Les Ifiaëlites qui demeuroient dans la vallée qui

cit au-delà du Jourdain ayant appris la perte de la
bataille et la mort de Saül a: de fesfils ,. fe retire-
rentdans les lieux forts , 8c nbandonnerent les vil-
les qu’ils habitoient dans la plaine , dont les Philifiins

s’emparerent. eLe lendemain de ce grand combat les Vitto-
rieux en dépoüillant les morts reconnurent les corps
de Saiil ô: de (es fils. Ilsâeur couperent la telle;
a: apre’s avoir fait (bavoir leur mondains to ut leur
païs , 8e confacré leurs armes dans le Temple
d’Ai’taroth leur faux Dieu , ils pendirent leurs corps
àdes gibets stupres de la ville de Bethfan qu’on
nomme aujour ’huy Scytopolis. Ceux de Jabez de
Galaad témoignerent en cette occafion la grandeur
de leur courage z car dans llindignation qu’ils con-
ceurent de voir que non feulement on rivoit de
fi grands Princes des honneurs de la ëpmtm-e l
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mais qu’on les traitoit avec tant d’ignominie , les
plus braves d’ entre-eux marclierent toute la nuiét , .
allerent détacher ces corps à la veuë des ennemis, se
les emporterent fans qu’aucun eufl la hardiefle de
s’y oppofer. Toute la. ville leur fit un enterrement
fort honorable : tous y panèrent le t jours en pleurs
avec leurs femmes 8c leurs enfans dans un deuil pu-
blic 8c un jeûne fi exrraordinaire , qu’ils ne voulu-
rent ny boire ny manger durant tout ce temps , tant
ils eiloient outrez de douleur de la perte de leur Roy
8c de leurs Princes.

Voila de quelle forte , felon la prophetie de Sa-
muël , le Roy Saül finit fa vie pour avoir contreve-
nu au commandement de Dieu touchant les Amale-
cites , fait mourir le Grand Sacrificateur Abimelech
avec toute lai-ace Sacerdotale , 6c reduit en cendres
la ville defline’e de Dieu pour leur féiour. Il regna
dix-huit ans durant la vie de ce Prophete , 6c vingt
ans depuis fa mort. ’
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Canarrae PREMIER.
Extrême aflifiion qu’eutDiwid de la mon de 84221 o-

dej’anmbm. David eflrecomm Ray pzr la Trzlm de
Juda. «1an faitrecnnnoiflre R0) par tonte: le: au-
tres Tribus Isbofetb fin de Saïd , v: marche contre
David. pub Central de l’armée de David le défait;
a! Abner en s’enfuient ni «quint fier: de jodla.
«limer mécontenté [on Isbnfexb page du raflé de
David , yjuirpafl’er tomes le: 4mm Tribus , (9* luy
une): fit femme Micbol. J145 afifine aner. Dou-
leurqu’ezi tu; David, a honneur: qu’il rend à [a

mentant. -r "si
donna dans le mefme temps que David
avoit défait les Amalecites : ô: deux iours

fi «a tés (on retour a Ziceleg un homme qui
citoit échapc du combat vint fe jetrer a les pieds avec
fes habits déchirez ô: la telle couverte de cendre. Il
luy demandad’oüil venoitgôt il luy répondit qu’il ve-

, nou

A bataille dont nous venons de parler fe
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noir du campgque la bataille s’efloit (10111166ng18 les
Iûaëlites l’avoient perduëgqu’il en avoit elle tuc’ un

fies-grand nombre , 8c que le Roy Saül a: fes fils
efloient demeurez entre les morts. (En avoit non
feulement veu de fes propres yeux ce qu’il luy, rap-

I portoit ; mais qu’ayant rencontré le Roy fi afl’oib y
, parla quantité de fes bleiTures qu’il n’avoit pû fetuër

quoy qu’il s’y full efforcé pour ne pas tomber vivant
en la puiil’an’ce de les ennemisgil luy avoit commandé

de l’achever : qu’il luy avoit obe’i; ô: que pour prend

ve de ce qu’il difoit il luy apportoit f es brairelets d’or
E. 8c (on diadème qu’il luy avoit oi’tez aprc’s fa mort.

David ne pouvant après de telles marques douter
d’une fi fimefle nouvelle,déchira ("es habits,fondit en
pleurs , 8c pafl’a tout le relie du jour avec fes plus fa-
miliers amis en plaintes 5c en regrets.» Mais entre
tant de fuiets d’alfiiflion , fa plus fenfible douleur
efloit de fe voir privé par la mort de Jonathas du

a? lus cher amy qu’il eufl: au monde,ôc à l’aŒeaion 8c
" ’ a la generofité duquel il avoit eflc’ plus d’une fois re-

evabla de la vie. sur quoy il faut avouer qu’on ne
[gauloit trop louer fa vertuàl’égard de Saiil ç puis
qu’encore qu’il n’y euh rien. que ce Prince n’eufi a
téntc’ pour le faire mourir , non feulement il fut tres-
vivement touché de fa mort , mais il envoya au fup.

î plice ce malheureux qui confiroit de la luy avoir
’ donnée , a: voit bien fait connoifire par ce par.

ricide d’un R qu’il efloît.un veritable Amalecite.

David compofa enfuite à la louange de Saiil a: de
’ Jonathas des Epitaphes a: des Vers qui fe voyent en-

core aujourd’huy , à: qui font tout pleins de fenti.
r: mens d’une tres-vive douleur.
H; Api-es s’cilre ainfi acquitté de tous les honneurs. z 58.
par qu’il pût rendre àla memoire. de ces Princes 8c que a. Roi.-
1,5l? le temps du deiiil fut piaffé , il fit confulter Dieu par .
ire le Prophete pourfçavoir en quelle ville de la Tribu
Il? de Juda il auroit agreable qu’il habitafi, Dieu ré-

a: y pondit
N a
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ondit que c’elloit en Hebron : 8c il s’y en alla" à

Fheure-mel’me avec les deux femmes 8c ce qu’il
avoit de gens de guerre. Dés que le bruit de fou ar-
rivée lè au répandu toute l’a Tribu s’y rendit , et le

déclara Roy par un commun coulentement. Il ap.
prit en ce lieu la penereufe action de ceux de Jabez
pour témoigner eur refpeét ô: leur amour envers

’ Saiilôtles Princes les enfans : il les en loüa extrê-
mement , envoya les all’urer du gré qu’il leur en l’ea-

voit , 8: leur fit dire par mefme moyen que la Tribu
de Juda l’avoir reconnu pour Roy.

Apre’s la monde Sali! a: de trois de les fils tuez
dans cette grande bataille , A B N 1-: R fils de Ner qui
commandoit l’on armée fauva I s B o s a r H qui re-
fioit lèul des enfans malles de Saül z luy fit palier le
Jourdain, le fit reconnoiltre pour Roy ar toutes
les autres Tribus , 8c luy fit choilir l’on feiour à Ma-
hanaïm , qui lignifie en Hebreu les deux camps. Ce
General qui efloit un homme de tres-grand cœur a:
capable d’executer de tres.hautes entreprilès, ne pin:
fouil’rir que ceux de la Tribu de Juda eulfent choilî
David pour leur Roy. Il marcha contre eux avec
les meilleures troupes: 8c J o A B fils de Zut 8c de
Sarvia fœur de David accompagné d’A B r s Aï à:
d’ A z A H E r. les deux fieres vint a l’a rencontre avec
routes les forces de David. Les deu v camps el’tant
en prefence Abner propofa qù’a’vaièe de donner
la bataille on éprouvall la valeur ’ ’ quelques-uns
des deux partis. Joab accepta ce défi , 8c on en choi-
lit douze de châque collé. Ils le battirent entre les
deux camps : commencerent par le lancer leurs ia-
velots 3 a: puis en vinrent aux prifes. Alors châcun
prit l’on ennemy parles cheveux, sa fans le quitter
le donnerent tant de coups d’épée qu’ils moururent
tous fur la place. La bataille le donna enfuite g le
combat fut grand 5 8e l’armée de David demeura
viôtorieulè. Abner fut contraint de s’enfuir avec

les
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les fuiards g se Joab 8c lès freres exhorterent leurs
loldatsàne point cellër de les, ourl’uivre. Azahel
quidevançoità la courl’e non eulement les hom.
mes,maisles chevauxles plus villes,enttepritAbner.
Ainli lans s’arreller a nul autre,il le’fuivoit avec une
extrême chaleur. Abner le voyant li prellé luy dit
de ceflêr de le pourluivre , de qu’il luy donneroit
une paire d’armes complettes: mais lors qu’il vit
qu’Azahcl s’avançoit toûjours , il le pria encore de

- ne lepas contraindre a le tuër , de à le rendre ainli
Joab (on frere un irreconciliable ’ennemy’. Enfin
voyant qu’il le prenoit toujours davantage, il luy
lança l’on javelot , dont le coqip fut li grand qu’il
le porta mort par terre. Ceux e l’on party qui ve-
noient aprés luy s’arrellerent à confiderer l’on
corps : mais Joabâôc Abifa’i brûlant du delir de ven-

ger la mort-paillettent outre, 5c pour-fuivirent les
ennemis avec encore plus d’ardeur qu’auparavant ,
jufques a ce que le Soleil full couche , 5c jufques à
un lieu nommé Amon; c’efl à dire aqueduc. Alors
Abner cria a Joab que c’elloit tr0p poulIEr ceux
qui efioietit d’un mefme fang , ôc les obliger ainli à
combattrede nouveau: en quoy il avoit d’autant
plus de tort qu’Azahellon frcre avoit ellé la feule
calife de l’on malheur par l’on opinial’tretc’ ale pour.

fuivre , quelque priere qu’il luy eull faire de ne pas.
continuer davantage; a: l’avoir ainli contraint de
luy porter le coup , dont il elloit mort. Joab fit l’on-
ner la retraite, ô: campa en ce mefme lieu. Mais Ab.
net fans s’arrelier marcha durant toute la nuit,palTa
le Jourdain , 8c le rendit auprés du Roy Isbofeth. Le
lendemainjoab fit enterrer 8c compterles morts qui
le trouverent ellre au nombre de trois cens foixante
du collé d’Abnerzôc de vingt feulement de fort collé,

y compris Azahel , dont il fit porter le cor s àBeth-
léem ouille fitenterrer dansle l’epu’lchre e l’es an-

cefires,ô( retourna enfuite trouverDavid à l-Iebrmlîà

’ Voi .
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376 Hurons ves lutes.Voilà quelle l’ut l’origine de la guerre civile entre
les lfra’e’lites : ô: elle dura allez long-temps. Mais le

arty de Da» id l’e fortifioit toujours , 8c celuy d’ls.
ol’eth s’aniblill’oit.

David eut fix fils de fix femmes : ligavoir d’Achi.
noam A M N o N qui elloit l’ail’né : d’Abigaïl DA-

NIEL-quî ciroit le lecond: de Mucha fille de. Talant"
I Roy de Gell’ut A n s A r. o M qui el’toit le troiliéme:

d’dgitb ADON 1A5 qui elloit le quatrième : d’JbÎ-
du! S p H A c 1; qui el’toit le cinquic’me : ’& d’âglt

J n r H a A A M qui elloit le lixiéme.
Durant cette guerre civile entre l’es deux Rois 8e

dans les divers combats qui l’e donnerent , la princia
pale force d’Isbol’eth confil’toit en la valeur 8c en la
prudence d’Abner General de l’on armée , qui par la
l’age conduite maintint long-temps les peuples dans
l’on party. Mais cePrince s’ellant mis en grande c0.
lere contre luy l’ur ce qu’onluy avoit rapporté qu’il

entretenoitRaflwbqfille de Sibath ui avoit elléaimée
parle Roy Saül l’on Pere , il en ut li l’enlîblemem:
piqué , dilant que c’elïoit mal recompenl’er l’es l’er-

vices , qu’il menaça de pall’er’du colle de David , 8c

de faire connoillre à tout le monde qn’lsbol’eth de-
voit l’a couronne ’a l’on affection , ’a l’on experience

dans la uerre , a; a l’a fidelité. Ces menaces furent
fuivies (les effets. Il envoya propol’er ’a David qu’il

petlùaderoit a tout le Peuple d’abandonner Isbo-
eth , 6c de le choil’u- pour Roy , pourveu qu’il luy

promill avec ferment de le recevoir au nombre de
es plus particuliers amis, 84 de l’honorer de l’a prin-

cipale confiance.David accepta l’es ofl’res avec ioye:
à; pour affermir encore davantage ce traité luy té-
moipna delirer qu’il luy renvoyall Michel l’a femme
qu’i avoit acquil’e au peril de l’a vie 8c en donnant ’a

Saül ourla metiter les telles de fix cens Phil 1mm,
Abn r pour fatisl’aireà l’on delir ol’ta cette Princell’e

aghaltiel à qui Saül , comme nous l’avons veu, l’a-

Voir
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voit donnée en mariage , ôtla luy renvoya du com.
(entement d’Isbol’eth à qui David en avoit aulll
ccrit.

Aimer allimbla enfuite les Chefs de l’armée’avec

les principaux d’entre le Peuple , 8c leur reprefenta
que lors qu’ils vouloient quitter Isbol’eth pour l’uivre

David il les en avoit fiefchez :mais que mainte-
nant il les lailloit en leur liberté , parce qu’il avoit v
appris que Dieu avoit fait l’acrer David Roy de tout

’ l’on Peuple par les mains de Samuel , 8c que ce Pro-
phete avoit prédit que c’eltoit à luy l’eul que la gloire
de domter les Philil’tins elloit rel’ervée. Ce dil’cours

d’Abner qui témoignoit allez que] elloit l’on l’enti-

ment , fit une telle imprellion l’ur leurs el’prits ,
qu’ils le declarerent ouVertement pour David. Mais
il relioit à gagner la Tribu fie Benjamin , dont toute
la garde d’lsbol’eth elloit comportée. Abnerleur rev
prefenta les mel’mes rail’ons , a: les perfuada comme
es autres. Aprés avoir ainli latisfait à l’a promell’e, il

alla accompagné de vingt perfonnes trouver David
pour luy rendre com te de ce qu’il avoit fait , 8c tî-
rerla confirmation e la parole qu’il luy avoit don.
née. David le receut avec tous les témoignages d’ -
l’eflion qu’il pouvoitl’ouhaiter , 6c le traita lplen l-

deme-nt durant quelques jours, aprés lefquels Ab.
net le pria de luypermettre de s’en retourner pour
luy amener l’armée d’ lsbofeth , 8c le faire regner

feu] fur tout Ili-a’cl. -Il elloit à peine l’orty d’Hebron que Joab y arriq
va , 8c apprit ce qui s’elloit pané. Le merite d’Ab.
ner qu’il l’çavoit el’tre un grand Capitaine, 5c un l’er-

Vice aulïi fignalé que celuy qu’il venoit de rendre il

David , luly firent craindre qu’il ne tinll le premier
5. rang aupres deluy , 5c n’obtinll meiine à l’on préju-

dice le commandement de l’on armée. Ainfi pour
en détourner l’effet , il tal’cha de perfuader à Baud

de ne point aioûter loy aux promell’es d’Abner .
parce .



                                                                     

578 Hurons Drs Ions.parce qu’il (cavoit tres-all’urément qu’il feroit tous

l’es efforts pour affermir la couronne fur la telle d’ls-
bolcth: que tout ce qu’il avoit traité avec luy n’étoit

qu’un artifice pour le tromper , 6c qu’il s’en elloit
retourné avec grande joye d’avoir réül’fi dans fou

delfcin. Mais lors qu’il vit que ce dil’cours ne tou-
choit point l’ei’prit de ce fag luce , il prit une re-
folution détellable: ô: pour ’executer, il envoya en
grande diligence aprés Abner luy dire de la pan de
David de revenir promptement , parce qu’il avoit
oublié à luy parler d’ une chofe tus-importante. On
trouva Abner en un lieu nommé Belira dil’tant l’eu’.

lement d’Hebron de vingt llades : 8c comme il ne le
défioit de rien il s’en revint aulll-toll. Joab accom-
pagne’ d’Abil’a’i l’on l’rere alla alu-devant de luy avec

de tres.grands témoignages d’amitié,ainfi qu’ont ac.

coûtumé de faire ceux qui ont de mauvais dell’ein:
le tira à l’écart auprés d une porte l’oûs pretexte de

luy vouloir parler en l’ecret d’une afl’aire de confe-

quence : 8c fans luy donner le temps de mettre la
main al’épéeluypall’ala lienne à travers le corps.

- Il allegua pour excufe d’une li lâche 8e fi honteul’e
aâion la mort d’Azahel l’on fi’ere , quoy qu’en efl’et

l’eule crainte de perdre la charge , 8c de diminuer
de credit auprés de David le poulTa à la commettre.
On peut voir par cêt exem le qu’il n’y a rien à quoy
l’interell , l ambition , ô: a jaloulie ne l’aient ca-
pables de porter les hommes. Ils ul’ent de toute forte
de mauvais moyens pour établirleur fortune 5c s’é-
lever aux honneurs:& lors qu’ils y l’ont parvenus,ils
ne l’ont point de difficulté d’avoir recours à des
crimes pour s’y maintenir , parce que confiderant
comme un moindre mal de ne pouvoir acque-
rir ces avantages qui font tout leur bonheur ô:
toute leur lie-licité , ne de les perdre aprés les avoir
acquis, ils veulent a quelque priX.quc ce (bit-les
conlerver.

Il
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anna*-..-.

7.5

F62

"82’UH

6
qu

il



                                                                     

LIVRBVIÏ.CHA!!TRB I. 379
Il ne a: peut rien ajointer àla douleu que David ’

refleurît d’un fi infâme affaflînat: il protefla hanta,

mentdevant Dieu 8c enlevant les mains versleCiei,
qnlîl nel’avoit ny fceu ny comande’, a; fit d’étran. -

ges imprecat’ions contre celuy qui l’avoir commis ,
contre (es complices , a: contre tout: (a maifon,
parce qu’il ne pouvoit feuillu qu’on le foupçonnafl:
d’un crime arum. honteuir que celuy de manquer de
foy 6c de violer (on lèrmenr. Ilerdonna un deüil
public pour Abfler , 6e luy fit faire des obfeques fi l
folemnelles , que les perfonnes de la plus grande
condition accompagnerent le c0 s ayant la telle
couverte d’un fac 5c leurs habits échirez; &luy-
mefine voulutalfrfier à cette trifie-eeremonîe. Mais
fes larmes a: (es foûpirs firent encore mieux con-
naître quel-efloit fan regret de cette mort , a: com-
bien il efloit éloigné d’avoir pû confentir à unefi

noire a: fi méchante aâion. Il luy fit élever dans
Hebron un magnifique tombeau, aggraver deflùs
un e’ ira ne qu’ilcompofa à fa louange: il alla pleu-

rer ur on tombeau; a: châcun fit la mefme chofe
à (on exemple , fans qu’il full poflîble durant tout
ce jour , quelque priere qu’onluy en fifi , de le por.
ter à vouloir manger avant le coucher du Soleil.
Tant de témoignages de la iufiice &de la pietéde
David luy gagnerent l’affeâidn de tout le Peuple ,
a: principalement de ceux qui en avoient le plus
pour Abner. Ils ne pouvoient Ce lalrer de le loüer d’3-
voir confervé fi religieufement apre’s (a mon la foy
ju’il luy avoit donnée durant fa vie, a: qu’aulieu

’infulter à fa memoire comme ayant efié fan enne.

mgr. illuy avoit fait rendre les mefmes honneurs que
s’il eulïtoûiours eflé fan meilleur ami 8c (on parent

proche. Ainfi tant s’en faut que cette rencontre di.
minuafi rien de la reputation de David. He l’aug.
manta encore davantage: Il n’ eut er onne à qui
l’admiration d’une fi extrême ante nefifiefperer

Haï. Tome i. , k d’en i



                                                                     

38° Hurons DES Jonas.
d’en recevoir des eEets dans les Occafions qui s’en

oEriroient; aulne relia as le moindre fou on
qu’il eufi eu quelque par: a un fi odieux air nat.
Mais comme il ne vouloit rien omettre de tout ce

ni kouvoit faire connoiflre (a douleur de la mort
’A ne: , il ajouta , à tant d’autresmarques qu’ilen

avoit déïa données, de parlerainfia cette grande
multitude de peuple qui efloit venuë à les firnerail-

3, les z Toute mûre nation a fait une fies-grande perte
n en perdant en la performe d’ Abnerun grand Ca i-
n taine a: un homme capable de la conduite des a ai-
» res les plus importantes. Mais Dieu dont la provi-
n dence gouverne le monde ne lamera as a mon im-
n punie. Joab a: Abifaï refendront es effets de fa
u infilce : 6e je le prends à témoin que ce qui m’empê-
n che de les chaflier comme ils le meritent, c’eû qu’ils
n [ont plus puiflàns que moy.

Cireur-tan Il.
Mail; on 11m; nftfiumnle RoyIsbofetb , a a]-
V portent [a «ma David, qui dulies: de le: recour-

renfer les fait mourir. Toutes les Tribus le mammif-
r [un pour qu. Il «filtrable fesfirces. Prmdjerufe-
’ leu. 1046m1: laperai" fur le 6rtfibe.

S s o s n -r H fin extrêmement infligé de la mon:62. ’ ,
a. M, Id Abner, arce qu’outre qu’il citoit fou parent fort

4.
proche , il uy efioit redevable d’avoir fuccedé au:
couronne du Roy fun pere. Mais il ne le furvefquit

as long-temps. amati: a: T541: fils de Hieremon ,
tu: des rincipaux de laTribu de Beniamîn, Panaf-

finerent ans (enliât-croyant qu’ils obligeroient fort
David , 8e s’éleveroient par ce moyen à une tu:
Ifbrtune. Je prirent le temps qu’il dormoit fur le

n midyà caulë de la chaleur, a: que (es gardes e.
filment fleurirons. Il; luy. couperont la telle,

a:



                                                                     

Lrvnl VIL CHAPITRE Il. 3h
6c marcherent avec autant de halleque fi on les cuit
pourfuivis, pour la porter à David. 11s lu racon-
terent ce qu’ils avoient. fait, &luy’repre nterent
l’importance du fervice qu’ils luy avoient rendu, en

allant dumonde celuy qui luy difputoit leRoyaume.
MAis au lieu des recompenfes qu’ils attendoient ils
receurent cette terrible réponce qu’il profèra avec
colere:Scelerats que vous eües,& qui ferez bien-toi!"
punis felon la grandeur de voltre’crime , ignorez-"
vous donc de quellerforte i’ay traité celuy qui apre’s "
avpir tué Sali] m’ apporta (on diadème , uoy qu’il ’*

ne le (nil engagé à cette a&ion que pour uy obéir "
tif a: l’empefcher de tomber vivant en la paillance de "
fer ennemis 3 Ou bien croyez-vous que i’aye telle: "

ment changé de naturel que j’aime maintenant les "’
méchans , a; que ie confidere comme une grande "
obligation dont ie vous fois redevable le meurtre"
que vous avez fait de voftre manille 2’ lâches a: in- "

ts que vous elles , n’avez-vous point d’horreur n
’avoir tue’ dans (on liât unl’rince qui n’avoitia- n

a mais fait de mon performe, et qui vous avoit fait «
’ tant de bien 2- Mais je vous puniray comme le met-i. 0’

te voflre perfidie si l’outrage quevous m’avez fait se
- de me croire capable d’approuver a: mefme de me H

réjouir d’une action fi detefiable. David aptes-leur et.
à avoir ainfi parlé commanda qu’on-les fifi: mourir

d’une mort cruelle, fit flaire des fournilles me i5.
quesà Isbofeth, a: mettre (a telle dans le pul.

chre d’Abner. - :Anal-toi! aptes tous les duit des Hnëlites a: les :6 a.
Oflîciers de l’amic’e vinrent m’avance genereux 3. m

A , Prince a Hebron pour luy promettre fidelité’comme 5.
à: un: Roy. llsQLy reprefenterent’ les fervices qu’ils .
I - luy avoient rendus dnvivn’ntmefine «sans , le le.
’ que avec lequel ilsï luy avoient obéi lors qu’il- .

commandoit me partie. des troupes de. ce Pri’n.
l w ce a 6: ajouterait qu’ils gagent qu’il. y. avoit.

a a
long-



                                                                     

au" Hurons brasions.bug-temps que Dieu 111v avoit declare’ parle Pro-l
phete Samuel que luy a: (ce enfans aprésduy regne.’ ’
roienti’ur eux ,- ôc qu il domteroit les Philifiins. Da;
vid leur témoigna beaucoup de fatisfa’étion deleurv
bonne volonté , les exhorta de continuer , &1esaf-
fura qu’il ne leur donneroit iamais fujet de s’en re.

catir. Il leur fit .enfuite un grandfeflin 3 l6: aprc’s-
lbur avoir donnel toutes’les marquesd’aiïeâion qu’ils

’pouvoient defiter,les renvoya-avec ordre de luy aine.
ner à Hebron ceux de chaque Tribu-qui il: trouve-
soient armez 8c en Gain de fervir, - d .

264. Suivant ce commandement on- vît arrivera He-
! - P4744 brou fix mille huit cens’hommes de la Tribu de juda
112- l 2- amiez de lances 5c de-boucliers qui avoient fuivi le

parti ’ d’lsbofeth ,’ 5c n’efioient point du nombre de .

’ceux de cette Tribu. quiavoientchoifi David pour
Roy. Dfla Tribu de Simeonfept mille cent horn.
v mes. De la Tribu de Levii quarre mille fept cens
hommes conduits parjndmi’,’ avec Iefquels citoient
w S’A n o c le Grand Sacrificateur a: vingtadeux de (et
parens. De la Tribu de Berriamin quatre mille hom-
mes feulement , parce qu’elle efperoit toûiours que
"quelqu’un de la race de Saül regneroit. De la Tribu
d’Ephraïm ’vingt mille huit cens hommes fort r0.
huiles et a fort vaillant De la moitié de la Tribu de
Mùailë-dixhuitmiile hommes. De la Tribu d’lfla.
char vingt mille hommes, a: avec eux deux cens
hommes qui rédifioient les chofesïfuturest. De la
Tribu de Za ulonv cin uante mille hommes tous
gens d’ élitezcar cette Tri Lrfiit la-feule qui pallia ton.

te entiere du collé de David : 8: ils citoient armez
comme ceux. de la Tribu ide" Gad. Dela’l’ribu de
Nephtali mille hommes dioifis tous hantez de hou.
cliers a; de iaVelots, defuivis d’une multitudein.
croyable de foldatsmoins confiderabies. De la Tri.
bu 3953:, Vingt-l’entraîne hommes tous choifis. De p
’3’" pu - Al" quêtantGWUC’hommœrEt des Tri..

r * bus
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, LrvneVILCnanr-rn: Il, au
bus de Ruben a; de Gad 8c de l’autrernoitie’ de celle

de Manaile’ qui demeuroient au-delà du Jourdain
finvingt mille hommes’tous’ annez de javelots , de
boucliers , de cal-ques , «St d’épées. ’ A

a Voilà. uelles furent lestroupesqui vinrent trou-
ver Davi à Hebron,"6;e ils apporterent avec eux
quantité de munitions de guerre 6c de bouche. Tous
enliamble d’un Commun confenternent declârerent
DavidRoyÆt apre’s avoir palle troisîours en fefles 8c
enfefiinspubl’rcsfi[maximaux toutes fes forces veu
JerufalèmÆes Jebufe’ens qü’rl’habitoient a: qui étoi-

ent defcendus de la race des Chananéens le voyant
venir à eux fermerent les portes: 6c pour témoigner
le mépris qu’ils fâiibient deluy firent paroillre feulie-

ment fur leurs nmraillesdesaveuglesdes boiteux,6c
d’autres perfonnes eûropie’es,difant qu’ils fulfifoient

pour les défendre ,t tant ils fe confioient en la force
- de leur ville. David irrité de cetteinfolence refolu:
, de les attaquer avec une extréme vigueur, afin d’im-
, primerpar la prife de cette place la terreur dans ton-
. tes les faunes qui voudroient faire refifiance. Il le
rendit maifl ra dela ville baffe : mais la grande difli.
culté efloit de prendre la forterefle. Pour animer les
(iens à faire des efforts extraordinaires il promit des
recompences à: des honneurs aux foldats qui fe fi-
gnaleroicnt parleur courage , 8e la charge de Gene-
ral de (on armée à celuy des chefs qui monteroit le

remier fur la bréche. Le defir d’acquerir un fi grand
honneur fitzqu’il n’y eut rien que châcun ne fifi à l’en-

.vi pour le meriter. Mais Joab les prevint tous ,» ô:
demanda alors a haute voix que le Roy s’acquittaft
de fa promeut.

:65.
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au c muon: n’es Ions.

Canin-ri: III.
David établit [on j’éjvur à faufilez». 0 embellira-

trémmtmem’lle. Lamé: T13! recherche fin:
411m.innma æ? enfant de David; i ’

a 15x53 à: Force Jeiufa-em il en chef: musiez Jelmfe’ensfit reparer les
i blêmies , donnafonnomâ me ville , a: y établit
[enfiella-durant tout le velte de En regne. Ainfi il
quitta Hebronuù il avoit pafélesfept au: a; demy
durant lefquelsil ne raguai encaver que fin- IaITribu

’ de Juda; Depuis ce-vempsfeâ affaires profperoient
toûiours deplusen phwpafl’aflîflznce qu’il recevoit

de Dieu,& il embellitde telle faire Jerufalem,qu’il
rendit cette ville tares-celais".

Hun u noyât: T luy envoyades [inhalâ-
«leur: pour rechercher on défiance a: fan amitié ,
a: luy prefenter de fa part quanriçéde bois de «du,
6c des ouvriers habiles pour luy baflir un Palais.Da-
vid icignit la villeà la fortereflè, donna chaægeà
Joab de les enfemerdans une mefme fortification ,
&fit changerde nom à cette ville. Car du temps

d’Abrahzm que nous confiderons comme l’auteur
de naître race , on l’appelloit Salem ou Solyme : a:
ilyen a qui affinent qu’Homere la nomme ainfi:
car le mot de Temple fignifieen Hebreu fèurcte’ ou
fimereflè: 8c il s’efioit piaffé cinq cens quinze ans
üepuîs que Jofixé fit le fpartage des terres conquife:
fur les Chananéens in ques au jour que David prit
Jerufalem ,fans que iamais les lfiaëlites enflent pû
en chauffer les Jebufe’ens.

Je ne dois pas oublier à dire que David fauva
la vie scie bien à l’un des plus riches habitans de
Jerufalem nommé Off-bau, tant parce qu’il avoit
Magné beaucoup d’afiëâion pour les lfra’e’lî-

tu.

--.....-...4.-4---..



                                                                     

lavait V11. Cuab’x’riu 1V. 38’s
ces , qu’a caufe qu’il luy avoit fait plaifir à luy-

mefme, . iDavid époufil encore d’autres Emma: dont il
eutneuffilszfçavoir Ain: A, E 1., Sa sa, N’u-
THAN, SALOMON, Jnnan, ELIEL,PHM;.
N A, E NNAPHEN, 8c une fille nommé Tru-
M A il qui efloitfœur d’Abfalon : 8c il eut outre cela
deuxfilsnOmmezjorus a: ELIPHAS qui n’e-
fioientpas legitimes.

CHAPITRE 1V.
David remporte in; grande: vid-airer [tu in Phi.

li ’nr a leur: alliez. Fait pâmer lm: fimfilm
avec grande pompe [filai]: du Seigneur. on
meurt fin le champ pour avoir a]! y tourber.
Michelfe macque de ce que David mit chanté 6P
du»)? deum l’arabe. Il veu: bafiir le Temple.
Maïs- Dieu hg romande de rcferver cette mrepnfe
par Szlomn.

Un") les Philiilins eurent a pris que David
avoit cité établi Roy de tout I raël,ils aflëmblec

rent une grande armée , 6c vinrent a camper pro.
che de Jcrufalem dans une vallée nommée la vallée
des geans.David qui n’enrreprenoit iamais rien fans
confulter Dieu, pria le Grand Sacrificateur de fe te.
vefiir de l’Ephod pour fçavoîr que] feroit l’evene-

ment de cette guerre: a: Dieu répondit que fou Peu.
le feroit vi&orieux.David marcha auŒ-tofi contre
es ennemis, les fu rir, en tua un grand nombre, de

mit tout le refle en uite. On ne doit pas neanmoins
s’imaginer qu’à cauf’e qu’il remporta fi facilement

une fi grande viâoire cette armce des Philifli’ns full:
(bible ou peu aguerrie : car ils avoient appellé à
leur ficours toute la Syrie a: toute la Phenicie qui
(ont des nations fort vaillantes , comme elles le

a 4 firent

367.

m.
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586 Huron: pas Ions.firent bien connoifire, puis qulau lieu de perdre
courage enfuîtes d’un fuccés fi defavantageux , ils
revinrent au uer les Ifia’elites avec trois puilTantes
armées , a: e campercnt au mefme lieu où ils
avoient efié défaits. David pria le Grand Sacrifi’ca-

teur de confulter encore Dieu :il le fit , 6c luy or.
donna enfuite de fa part de fe tenir avec (on armée
dans la forcit nommée les pleurs , a: de n’en fortir
pour donner la bataille que lors qu’il verroit les

ranches des arbres fe mouvoir 6c s’agiterd’elles-
mefines , quoy que le temps rua fi calme qu’il n’y
cuit pas dans l’air le moindre vent qui pâli caufer
cét effet. David obeït ponctuellement 2. a: quand
Dieu fit connoifite par-ce miracle qu’il le Favorifoit

ar fa prelënce il marcha avec une entiere certitude
3e remporter la viétoire. Les ennemis ne foûtinrent

as feulement le premier choc z ils tournerent anili-
tofi le dos , 6c les lfraëlites les tuoient ainfi fans pei.
ne. Ils les pourfuivirent jufques à Geth qui cil fur
la fiiontiere des deux Royaumes , 6c retournerent
aprés iller leur camp , où ils trouverem de grandes
rit-beiges, à: lesldolest de leurs Dieux qu’ ils mirent
en pictes.

Enfuite de Jeux combats fi Favorables David avec
l’avis des anciens,des Grands, 5c des chefs de (on ar.
mec, manda toutes les principales forces de LaTribu
de Juda pour accompagner lesSacrificateurs a: les
Levites qui devoient aller querir a Cariathiarim
l’Arche du Seigneur , 5c la portera Jcrufalem -.car
cette ville efloit del’tinc’epour faire à l’avenir tous les

âcrifices que l’on offriroit à Dieu pour luy rendre les
honneurs qui luy (ont agreables,& s’acquitter gang-
ralement de tout ce quiregarde fondivîn culte;.dout
fi Saül eull eflc’ un religieux obfervateur , il ne le.
toit pas tombé dans les malheurs qui. luy. firent Per-
dre la couronne avec la vie- Quand toutes chu-
fis furent preparc’cs David voulut affilier en peu»

. tous:

--..-ve--:rn.»1--»-un.-.-.-.-.....-.--..--.....t.



                                                                     

V Luna VIL-Cunx’raaI’V. 387v
huma cette grande ceremonie. Les Sacrificateurs
prirent l’Arche dans la mailbnd’Arninadab,5ela mi-
rent fur un chariot neuf tiré par des bœufs , dont on
donna la conduite a les freres 6c à les fils. Ce faim
Roy marchoit devant , 8e tout le Peuple fuivoit en
chantant desPleaumes,desl-lymnes,& desCantiques
au (on des trompettes,des cymbales, a: de plufieun
autres inflrumens. Lors qu’ enfin arrivé a un lieu
nommé l’aire de Chidon, les bœufs’siécartercnt un

peu à: firent ainfi panc ’ lynche. 0 1A y porta la
main pour la foûtenir , flamba mon a l’inflant
pai un effet de la colere de Dieu , cparce que n’ei’tant
pas Sacrificateur il avoit eu la bar iellè d’y toucher :
5c ce lieu atouioûrsportc’ depuis le nom de la puni.
tion d’Oza. David epouvante’ de ce miracle craignit
que la mefme chofe luy arrivait s’il menoit l’Arche

I ans la ville , puis qu’Oaa avoit cité fi feverement
puni pour avoir feulement ofc’ y toucher à il la fit
mettre dansune maifon de campagned’un En hom-
me de bien nommé 0 a un M qui elloitde la race
des-Levites. Elle y demeura trois mais 5- se le bon-
heucqu’elle luy portale combla 5c fa famille de tou-
tes fortes de biens. David voyant que cc’t homme de
pauvrequ’il citoit auparavant citoit devenu fi riche
que. plufieurs luy portoient envie ,. n apprebenda
plusqulil luy arrivait aucun mal de faire conduire
l’Arche à Jentfalem; 841i! l’executa- en cette manie-

re.Les Sacrificateurs accom agnez de fept chœurs
de mufique la portoient fur cura épaules ,’ 8c luy-
mefme marchant devant. elle danfoit a: louoit de
la harpe. Cette aérien parut à Michol fa femme
tellement andalous de (a ualité, qu’elle au moc.
.qua : 5c lors que l’Arche t arrivée dans. laville ,
elle fut mife dansunTabernacle queDavid avoit fait V
conflruire pourqla. recevoir.- On fit tant de facrie
lices dans cette ceremonie , qu’une partie des belles ,

.(iinmolc’cs fait pour traiter tout le Peuple; 6c il

R a il



                                                                     

388 Hurons DEÇJUIFS.
n’y eut point d’homme, de femme, 8c d’enfant a qui

on ne donnait une piece de cette chair avec un
A galleau a: un beignet. (blanc! ils furent tous retour-

nez en leurs maifonsôt’ David dans (on Palais , Mi-
’,, chol vint ars-devant de luy 5 adaptés luy avoir fou-
-,, haite’ toute forte de bonheur. luy témoigna de trou.
,, ver étrange qu’un li grand Prince que luy cuit fait
,, une chofe. aufli lindecente que de danfer devant
,, tout le monde , fans qu’il rufl: dans fes habits au-
,,cunemarque de la Ma’ A yale. Il luy répondit
,, qu’il ne s’en repentoit ; parce qu’il figavoit que
,, cette aflion citoit agreable à Dieu , qui l’avait pre-
,, (été au Roy (on pere 8c à tous les autres de fa nation;
,, ô: que rien ne l’empefcheroit d’en ufer toûiours de la
,, mefme forte. Cette Princellë n’eut point d’enfant

de luy; mais elle en eut cinq de Phaltiel comme nous
le dirons en fon lieu.

:70. ’ David voyant que toutes chofes luy réâllillbient
2.x"; à (bullait par l’affiliauce qu’il recevoit de Dieu, crût
7. ne pouvoir fans l’ofiëncerhabiter un ma gnifiquePa.
l lais tout conflruit de bois de cedre 5c enrichîde tou-

tes fortes d’ornemens , a: fouffrir en mefme temps
que l’Arche de (on alliance un feulement dans un
Tabernacle. Ainfi il refolut de baûir à l’honneur de
Dieu un Temple fuperbe fuivant ce que Moïfe avoit
prédit que cet ouvrage fe feroit un jour. Il en parla
au Prophete Nathan , qui luy dit’ qu’il croyoit que
Dieu l’auroit agreable,ôt qu’il l’aflîfieroit dans cette

cntreprife : ce qui l’y affermit encore davantage.
Mais la nuit fuivante Dieu apparut en ronge à NI-

L" titan, 8c luy commanda de dire à David , qu’encore
1,, qu’il louait l’on deflein il ne vouloit as qu’il l’execm

n tafi, parce que (es mains avoient fi ibuvent elle tein-
,, tes dufa ng de les ennemis. Mais que lors u’il auroit
"fini (a vie dans une heureuie vieilleflè , Sa omonfoa
,,fils 5c l’on fuccelfeur entreprendroit 8c fiateveroitœ
"feint ouvrage : (un ne prendroit?" moins de (on

’ à



                                                                     

LIVRE Vil. Canna: V. 3.89
de ce Prince qu’un pere en prend de fou fils: u’il
feroit apre’s luy regner les enfans 5 a: que s’il mân-
colt , la peine dont il le chafiieroit ne s’étendroit pas
plus avant que d’afiliger fou Royaume par les malae
dies 8c par la lamine. David ayant ainli appris du
Pro hete avec grande ioye que le Royaume palle-
roit a lès defcendans , 8c que fa poilerité feroit il-
luflre , alla arum-roll le prollerner devant l’Arche
pour adorer Dieu , 8c le remercier de ce que ne le

contentant pas de l’avoir élevé de fimple berger
I .1 qu’il ellolt a une fi grafide puilTance , il vouloiÊ en-
«a, core la faire palier à (es fuccelTeurs g a: de de que l’a
p.3 t providence ne le lafl’oit point de veiller pour le falut

’ de (on Peuple, afin de le faire ioüir de la liberté qu’il
luy avoit acquife en le délivrant de lervitude.

Citant-ra: V7
Grande: niâmes rnapofliespar Dwidfir le: Phi-

liflinr , les MDdbilfl , ou le En] de:
’ Sopbonienr. I

ne Unan tem s aprc’s David qui ne vouloit pas 37,.
palier la vie ans l’oifiveté ,mais agrandir l’on a, Roi;

Royaume pardes uerres huiles a: l’aimes, 8: le ren- a.
dre fi puillant que les enfans le pûllènt pollèder en

paix, ainfi ue Dieu le luy avoit prédit, refolut d’at.
taquer les P ilillins. Pour execuacr’ce delTein il don-
" ’ na rendevousatoutes fesvtroupes auprc’s de Jet-uli-

lem,marcha contre eux, les vainquit dans une grau.
de bataille , a: gagna une partie de leur païs qu’il

v reünit à fan Royaume. il fit aulli la guerre aux Moa-
- bites , dont il tua un trcs.grand nombre : lerel’te a
rendit a luy , 8c il leur impala un tribut. Il attaqua
enflure les Sophoniens, défit dansune bataille auprès
de l’Eufrate A D a A z au fils d’Arach leur Roy -, luy

a" maclera: mille hommes de pied, cinq mille de che-

d’ . R s val.



                                                                     

zzz-

9o Euro-Inn v1.5 Jours"val, 8c pritmîlIe chariots , don: il n’en garda qu
cent, a; brûlais refie.

CHAPITRE VIL
David défait du"!!! gnard: bataille .1841 Roy l!

Dam: a d: Syrie. Le qu de: Jmatbêniens r?
qbegcbefonallinre. David afflua) les Iduménsa
Prend [bût de Mipbiboji-tb fil: de flamba: , 0’
Jeannin guerre à llano» R91!" Ammonites qu"
avoit Iraitéindignemcnrfi: magana

’ D A D Roy de Damasôc de Syrie quî’efioît fort

ami d’Adrazar ayant appris que David luy fai-
foit la guerre , marcha à fonfecours avec une gran-
d’c armée. Labataille f: donna proche del’Eufra-
te., Adad fut vaincu , perdit vingt mille hommes,
55k rafle [e fauve! E11: fuite, L’hifiorierr Nicolas

vade en cestermcs de cette amen dans le quatriéme
flâne Je (bu billoit-c z. Long-temps «prix le plus paf-
je": de tout lerPrintç: de ce païmommé 444d rognoit
mDamas a» lunure la SJTÏC excepté. la Plumitif.

’ 112mm!" guerre ne: David. R9 de: fuifF; 0’ qui:
divers combat: fa: mina [un hg dans un: grande ba-
taille qui [a damna dupé: de l’Etfiatr, ou): il t à!
allioit: Jigand’ungrandfafitzine 6” d’ungrdn R0.
Ce mefme auteur parle auflî des’defœndansdc ce
Prince quiregnerent’ fucccflîvement aprc’s i , a:
n’heritcmn pas-’moinsde fou courage que e fan
Royme..Voicy fenoproprespamles :- Jpré: la mon
d: ce Prime [a defcendans, gui forum: marlin
un kanji»: que larmoyât: en 1591m , ragueront
jufqmù Ix’dixilme gmrtlimr, or ne fictedtrempu
ma f4 gloire qu’à [à amome. Le unifia»: d?»-
wa martini fitlefiurillufire ducat, mon." gaga»
la perte qu’avait fait fou and aux," le, Juif; [ou
larguât ne, .0546 . a Magnum 1.1.43, de, n.

viroit

mm-mmAkgmn
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Minus de Saurie..Voilà de quelle forte parle ce:
hiflorien ,6: (clou [a ver’ne’ scat ilefl certain qu’A-

«lad ravageavles environde Samarie ,ainfi que nous
le dirons enfeu lieu.

David a réservoir parfis armes’viâorieufes (on.
mis à fono ciflknce leRoyaume de Damas a: tout le
relie de la Syrie , mis de fortes gamifomaux lieux

- neceilaires, 8c rendu tous ces peu l’esfes tributaires,
s’en retourna triomphant à Je lem. 1l y confa-
cræà Dieu les-carquois d’or si. les autres armes- des
gardes du Roy Adad mais lorsque Suzacfloy d’E-
gy e vainquit Roboam fils de Saiomon 8c prit Je-
su alem , il les emporta avenant d’autresirîches-dé.
pouilles comme nous le dirons plus particuliere-
ment dans la (une de cette Moire.-

Ce mirai: a: (age Roy des liraëiîtespom profi-
terde affiflance qu’il recevoû de Dieu , attaqua les
deux principales villesduRoy Adam: mmmécs
Barba &Mafcon; les prit, les pilla, a: y trouva outre
quantité d’or a; d’argent , une efpece de cuivre que
Ton eflîme plus que l’or , a: dont Salomon quand il
bâtit ie-Tempie fit faire ces beaux bailins 8: ce grand
vaiiTeau à qui il donna le nom de mer.

La ruine du Roy Adrazar fanant craindre à
T H o r Roy des Amatheniens- de n’avoir pas lafor-
tune plus favorable , il envoyaie Prince Adam» (on
[fluets le Roy David pourfe réiniür avec luy de la
viâoire qniiil avoit rem rre’c fin- leur commun”
ennemi; rechercher-(on a liante ,. a: luy offrinde fa
par: de richesvafèsd’or , d’argent, a de cuivre d’un

ouvrage fort antique. . David rendit à ce Prince tous
les honneursquî étoient deus à laquclité de ion pere

a: au lierne , entra dans l’amant: ’ii defiroir ,
receut t’es prefens ,. a les confiera; a Dieu avec
Il: relie de l’ortronvé d’amies villes qu’il’a’voir con-

qnifim Car à piété luy (alibi emmiflrer qui»!
ne pouvoir trop maure daine miellé de le;

çà:

3;
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qu’elle le rendoit viâorieux non feulement quand il v
marchoit en galonne à la telle de [ès armées , mais î
lors qu’il (alibi: la guerre par (es Lieutenans; com-
me il avoit paru dans celle qu’il avoit entreprifc con-
tre les ldumc’ens tous la conduite d’Abifa’i fret: de

Joab, qui ne les avoit pas feulement alruiettis a: ren-
dus tributaires aprc’s leur avoir tué dix-huit mille
hommes dans une bataille 5 mais avoit mis fut-eux
.uneimpolîtion par telle.

B74. : L’amour que cér admirable Roy avoit naturelle-
ment pour la iufiice talloit fi grand, qu’il ne pronon-
çoit point de bigarrais qui ne fuirent nos-équitables. t
Il avoit pour General de [on armée Ioab t’pour Gar- l
de des regiflres publics folàpbas fils d’Achil : pour
Secretaire de les commandemens Sifan .- pour Capi-
taine de fes gardes entre lefquels filoient les plus
âgez de (es propres fils, B au A ï A fils de Jo’iada,
ô: il joignit a Abiarltar, dans la grande Sacrificamre.
Sadoc pour qui il avoit une aïeâion particulierefit
qui citoit de la famille de Phinées.

.37 5, Aprés qu’il eut ainfiordonné de toutes chofes il (e

.2, Roi, fouvint de l’alliance qu’il avoit contractée avec Jo-
9, nathas , a: de tant de veuves qu’il avoit receuësde

fou amitié :car entre les autres excellentes qualitez
il avoit une extrême gratitude. Il s’enquit s’il ne
relioit point quelqu’un de les fils envers ui il
feconnoifire les chignions dont il luy e oit rede-

. vvnble. Ouluy mua un des affranchis de Saül nom-
mez x B A , a: il apprit de luyqu’il mitoit un des
fils de ce Prince nommé MIPHIBOS à 1H
citoit boiteux , arce qnefa nourrice a au: fceula
perte de la batail e 8c la mort de Saiil 6c îomthas,
en avoit elle fi elfrayée qu’ellel’avoît mais tomber.

David fit rechercher avecgrand foin où il pouvoit
du: 5 a; luy ayant que rap orté que un!) 9;- le nom.
titroit en la ville de Laba ,illuy manda de le luv
meneràl’heure malin. Lorsque Migubofinh (à

ord-r
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sa arrivé il r: proilerna devant-luy , 6c David luy dit de

g. 1:1 ne rien craindre 5 mais d’attendre de lu)r un traite-
r: ment "es-Favorable : qu’il le mettroit en polleflîon
F de tout le bien qui appartenoit à (on pere 8c au Roy

Saül ion ayeul , 8c qu’il luy ordonnoit de venir toû-
me iours manger avec luy. Miphibofeth ravi de tant de
sans faveurs le profierna encore devant le Roy pour luy
un en rendrertres-humbles graces : 6c David comman-

da à Ziba de faire valoir le bien qu’il rendoit à ce ’

mir Prince 5 de luy en apporter tous les ans le revenu a
’ -v Jerufalem , 8c de le ervir avec quinze fils a: vingt

. fetviteurs qu’il avoit. Ainfi il traita le fils de Jona-
thas comme s’il eufi elle ’ (on propre fils , donna le

,-":;.r nom de Micba à un fils n’eut Miphibofeth , 5e prit
,5 auflî un foin particulierde tous les autres parens de .
ne; Sali] 8c de Jonathan
- » N airas Roy des Ammonites ami 6c allié de David 276,

mourut en ce mefme temps , a: HA N o N (on fils z, Roi,
luy fucceda. David luy envoya des Ambaiiadeurs le,
pour luy témoigner la part qu’il prenoit à (on ailli-
&ion,ôt l’affurer de la continuation de l’amitié qu’il

avoit euë avec le Roy (on pore. Mais les principaux
de la Cour d’Hanon,par une défiance tres-iniurieufe
à David , s’imaginerent que cette ambaffade n’efioit
qu’un pretexte out reconnoiflre l’ellut de leurs for
ces, a: dirent à eut nouveau Roy qu’ il ne pouvoit

(analemme en grand peril aioûtevfoyaux paroles
1 du Roy des Ifraëlites. Ce Prince le lamant allerâ

un fi mauvais confeil fit rafer la moitié de la barbe
à ces Ambafiadeun, a: couper la moitié de leur:
habits; a: une aâion fi outrageufe fiat la feule ré.
ponce qu’illeur rendit. David outré d’unetelle in.

*iure qui violoit mefme le droit des gens , declatu
hautement qu’il s’en vengeroit par les amies : a:
l’ap rehenfion que les Ammonites en eurent fit

I il qu’i sic repareremà la guerre. Leur Roy envoya
(les Amiallâdeuts à S "un Roy de Mefopota-

une
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3914 Haro-nu: En l’orne;
mie avec mine ta’lens , pour l’obliger à 1’ aman tu

Roy’Z on!» (e biglait à luy; sa ces deux Princes
joints enfemble amenerenc à Huron vingt mille
hommes de pîeà. Deux autres Rois , l’un de bûcha,
8c l’autre nommé I s 2 o T 1;.»th amurent suai

Vingt-deux mille hommes. A

014.4121pr VIL.
,7an 56mm] Je l’armée Je David défait W Rai

venu: au [caviars hum». R9) de: Mixes- D4-
oid’gztgne mpèrjb’nne une. "es-grande bataille fier le
Roy des Syrienanimt amoureux de Bethfabé , l’en-
lave, ou cf! caufe de le mon d’Urie [on mgr. Il

ufe Bubfibé. Dieu le reprend de [on [ecbépar
e Propheu Nathan ; 0’ il en fiitpenitmre. «hmm:

fil: aifni de Damid rviole Tbamarfgfænr 5 and;
filonfiere de rhum le tué.

C Es grands pveparatîfs» des Ammonites ,.. ac [a
ionétion de tant de Rois n’étonnerent point

David , parce que la guerre qu’il entreprenoit pour
tirer maifon d’unfi grand outrage ne pouvoit eût:
plus infle. Il envoya contre euxfes meilleures trou-
-pes fous la conduite de hab , qui fans perdu tempv
alla ameger la capitale de leur païs nommée Kan
bath. Les magma fouirent. de la ville pour Le com.
battre , 8: feparerent leur: forces en deux- Les auxi.
flaires prirentleur camp de bataille dans une plaine,
a: [estroupes des Ammonitesiprirent le leur prés à:
lèurs murailles à l’oppofite des Ifnëlites- Joab (e.
para auflî fou armée endeux, marcha avec deux-ou.
pes choifies contre ces Rois Venusaukacours de Ha.
nomdonna le refile à commanderàAbifaÏ. ont 110p-
pof’eranx Ammonites avec ordre de le (géourir à!
efioit poulfc’ de mefme que luy le (écouteroit s’il ne
.finouvoit [Las-aïe; fort ppm «(Hier aux Ammo-

nites a

mdsumhmhp-
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irrites; ô: il l’exhorta de combattre fi vaillamment
qu’on ne pûfl luy reprocher d’avoir reculé. Ces
Rois étrangers (bâtiment avec beaucoup de vigueur
les premiers raiforts de Joabr man enfin aptes avoir
perdu grand nombre des leurs ils prirent la. fuite;
Les Ammonites les voyant défaits n’oferent en VC- t
nir aux mains avec Abifa’i : ils rentrerent dans leur
ville , 8: Joab s’en retourna viflorieux trouver le
Roy à Jerufalem.

quoy que cette perte coll fait tonnoiilre aux
Ammonites leur foiblelle ils n’en devinrent pas plus
lèges , 8: ne purent fe refondre à demeureren repos.
Ils envoyerent vers C A 1. A M A Roy des Syriens qui
demeurent air-delà de l’Eufi-ate pour prendre de (et

mille hommes de pied , sa dix mille chevaux com-
mandez par S o s A c fan Lieutenant General. Da-
vid voyant que les ennemis efioient fi tous ne vou-
lut plus faire la guerre paries Lieutenans; mais. refo-

’ troupesà leur folde; &illeurerrvoya quatre-vingti

lut d’y alleren performe. Ainfi il poila le Jourdain ,0
marchacomre aux , leur-doum bataille , les vain. ’
quit, tua fur la place quarante mille hommes de
pied a: feptmille ommes de cheval; 8: Sobac leur

- Generaly receut une bleflbre dont il mourut. Une
fi glorieulè viâoire abatit l’orgueil des Mefopota-
miens ; ô: ils envoyerent des Amballàdeurs à David
avec des prefens pour luy demander la paix. Ainfi
me l’hyvers’approcltoit il s’en retourna à Jeru-

fileta ; 8c auflî-tofi que le printemps fut venu il
envoya Joab continuer la guerre aux Ammonites.
Il rava ca tout leur-pais, a: alfiega une feconde
lois Ra 2th leurcapitale.

Ce Roy fi hile, (î craignant Dieu, 8: fi zelé
pourl’obfervation des loix de lès peres,tomba alors
dans un grand peché. Car comme une promenoit
le foirfelon fi coûtume dans megaleri’e haute de

me

278.
z. R051

n.
fioBdaisfllüt dansune maifon; voifine unefèm- -
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me nommée B e r n s A n 2’ qui le baignoit , à
qui citoit fi parfaitement belle, qu’il ne pût refifier à
la paillon qu’il conceut pour elle. Il renvoya que-
rir, 8c la retint: 8c comme elle devint greffe elle
le ria de penIer au moyendel’exemter de la mon
ordonnée par la Loy de Dieu contre les femmes ad-

’ ulteres. David dans ce deflëinmanda a Joab de luy
envo cr Un r a fan Ecuyer qui efioit le maryde
Bethëlbé : a: lors qu’il fut arrivé il s’enquitfort par-

ticulierement de luy de Pellet du litage. Il luy repoli-
dit u’il alloit n’es-bien : a: David luy envoya pour
fon ouper quelques-uns des plarsde fa table , 8c lev
fit dire de s’en aller coucher chez luy. Mais Urie au

F lieu de luy obéir alla la nuîét avec fes gardes. Da.
u vid le fceut , 6c uy demanda pourquoy après une
n fi longue abfence il n’eftoit pas allé voir fa femme
a) 8e pallier ce temps avec elle , puis qui] n’y: pet.
s, forme qui n’en ufe de la forte au retour de quelque
la: voyage. 11 luy. ré ndit que fou General a: les
,, compagnons couc ant dans le camp fur la terre , il
n n’avoir pas creu devoir chercher (on repos 8c fedi.

l ,, venir avec (a femme. Sur quoy David luy com-
manda de demeurer encore alourdît , parce qu’il
ne pouvoit le renvoyer que le lendemain : 8c le foir
il le fit venir fouper a: l’invita fort àboire, afin
lqu’efiant plus guay qu’âl’ordinaire il luy prill: en-

vie de s’en aller coucher chezluy. Mais il pana en-
core toute cette nuiét à la porte de la chambre du
Roy avec fes gardes. David en colere de n’avoirpû
rien gagner fur luy écrivitâ Joab , que pour le punir
d’une offence qu’il avoit commiTe il l’expofal’toù

le trouveroit le plus grand peril , a: donnafl ordre
que châcun l’abandonnall , afin que demeurant
feul il ne pûll’ en échaper. 11 mit cette lettre fermée
a: cachetée de (on cachet entre les mains d’une:
a: Joab ne l’eut pas puma re’ceuë, que pour obeïr
au Roy il commanda Urie avec nombre des plus

bravo

ree ..-.
in

l

:nLanhù-l-A--.-.
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braves de toutes les troupes pour faire un effort à
l’endroit qu’il lignoit ellre le plus perilleux z l’allure

que s’il pouvoit faire quelque ouverture à la mu-
railleril le fuivroit avec soute l’armée pour donner
par cette. brefche 5 8c l’exhorta de répondre par fon
courage à l’cllime que le Roy avoit de luy , a: à la
reputation qu’il avoit déjà acquife. U rie accepta
aVec joye cette commiflîon fi hazardeufe 5 8c Joab
commanda en fecret à ceux qui l’accompa noient
de l’abandonner , 8c de fe retirer aulIi-to qu’ils
verroient les ennemis tomber fur leurs bras. Les
Ammonites (e voyant ainfi attaquez a: en appre.
bondant lel’ucce’s, les plus vaillans d’entre-eux firent

une grande (ortie: et alors ceux qui accompagnoient
Urie lâcherent le pied, à la referve de quelques-uns
qui ne levoient pas le fecret. Urie leur montra

l’exemple de preferer la mon à la fuite ; demeura
ferme , lbûtint l’eflbrt des ennemis, en tua plufieurs;
a: après avoir fait tout ce que l’on pouvoit attendre
d’un des plus braves hommes du monde , enfin le
trouvant environné de toutes parts a; percé de
coups, il mourut glorieufement avec ce peu d’autres
qui imiterent [on courage a: fa vertu. Joab dépefcha
aulEtofl vers le Roy pourluy donner avis que s’en-
nuyant de la longueur de ce fiege il avoit creu de-
voir faire quelque grand eilbrt : mais qu’il ne luy
avoit pas rc’üm; pane que les ennemis l’avoient foir-
tenu avec tant de vigueur qu’il avoit cité repoulTe’

avec perte de beaucoup des liens, 8c il donna charge
à celuy qu’il envoya , que fi le Roy témoignoit ellre
en colere de ce mauvais fuccés , il ajoutait a (a rela.
tidn, qu’Urie alloit l’un de ceux qui avoient me tuez
dans cette attaque. Ce qu’il avoit preveu arriva : car
David dit avec chalemque Joab avoit fait une gran-
de faute d’ordonner cette attaque fans avoir aupara.
vaut employé les machines pour faire brefche : qu’il
devoit le fouvenir d’Abimelechfils de Gedeon ,bqni

ien
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bien que très-brave finit fa vie dune maniere hon-
«un , ayant eue tué par une flamme pour avoir
voulu tcmerairement emporter de ’f’orce la tour de
Thèbes g ô: que ce n’efloit pasfçaVoir tirer avanta-
ge de l’exemple des autresCapitaines que de tomber

ans les mefmes fautes qu’ilsont faîtes 3 au lieu de
les imiterdans les aâions où ils Ont témoi né de’la

studence 8c de la conduite. Lors que cet envoyé
e Joab eut entendu’le Roy parler de la forte ill

dit entre autres particularitez de ce qui s’eltoit pa é
en cette occafion , qu’Urie avoit du tue’ dans le
combat. AuflLtolt la colère du Roy s’a paifa, il
changea de langage,&luy commanda de dlre anab
qu’il’ne falloit pas s’étonner des mauvais fuccés qui

unirent dans la uerre , mais les attribuer au fort
des armes qui n’e pas’toûiours Favorable , a: qu’il

devoit profiter de ce malheur pour continuer le lie-
ge avec plus de feureté , en élevant les forts a: em-
ployant des machinespour le rendre maifire’de la
glace ; 6c qu’aprés qu’il l’auroit prife il’vouloit qu’il

ruinall , ô: exterminait tous les habitans.
Bethfabé pleura la mort de fon mary durant

quelques ioursrôt, lors que le temps du deuil fut palle
gavigrl’c’poufa, a: elle accoucha arum-toit aprés

un s. r.h Dieu regarda’d’un œilde colere cette aflïon de
a. Rut: David, a: commandaà N A r H A N dans un fouge

de l’enreprendre tresJeverement de fa part, Cam.
me’ce Propheteelloit extrêmement (age , 6c qu’il ’

fçavoit que les Rois dans la violence de leurs paf-
fions’confider’ent peu la lama: , il crut que pour
mieux connoillre en quelle dîfpofition” efloit ce
Prince il devoit commencer par hry parler douce.
ment avant que d’envenir aux menaces que Dieu

q luy avoit commandé deluy faire. kinfi illuv parla
,, en cette (orteil y avoit dans une ville’cleux habitants,
,,"dom l’un clichai-trématent riche Benoît une tres-

gaude

7.....w-r-n-v-vnAmhnne-wnnnna.nnAa-n...4......-..
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grande quantité de beflail. L’autre au contraire i’
dioit fipauvre que tout (on bien confiflojt en une "
ligule breby , qu’il aimoit fi tendremth , qu’il la -"
nourrifloit avec autant de foin qu’un de (et; enfin: ü
de ce peu de pain qu’ilavoit. Unami de ce: homme "’
fi riche reliant venu voir il ne voulut point toucher "
marmita-.1 pour luy donner à manger; mais en. v"
voytprendre de force la breby de ce pauvre homme, "’
la finnër , 8c le traita ainfi a fes dépens. David rou- "
me d’une fi grande injuûice dit que ce: homme "’
ailoit un méchant: qu’ille faloit condamner au ua- "
druple envers ce pauvre homme , a: puis le ire "
mourir. Le Prophete luy répondit : Vous vous cites "
couchaillé vous-mefme , 8c avez prononcé l’arrefi "
duchaflâmcmque mement: auflî grand crime que "’
celuyqueNmLS avez ofe’ commettre, 1l lu reprefen- "
ra enfuit: de ielle forte il avoir attiré urluy l’in- "
dignation 8:13 colere de Dieu, qui par unefavcur fi "
extraordinaire l’avait établi &oy fur tout (on Peu- -" ’
ple,-l’a.voit rendu viâorieux de tant de nations,avoit "
étendu fi loin fa domination, a: l’avoir garanti de "’

tous les eEons que Saiil avoit fait: pour le perdre : li
(bre c’efloit une chofe horrible qu’ayant plufieurs"
femmes legitimes , fon mépris des commandemens u
de Dieu l’eufi porté iuf ues à une violence auflî "
cruelle à: auflî impie que 3e prendre la femme d’au- i"
truy, 8c de faire me: fon mary en le livrant à fes en. -"
nemis. Mais que Dieu exerceroit diane telle forte (il: "
luy fa iufle vengeance,qu’il permettroit qu’un de fias "’

propres enfàns abuferoitde fes femmes à la veüe de ù
tout le monde , 8c prendroit les armes contre luy "
ppm- le punir publiquement du crirne qu’il avoit "’
commis en fecret.A quoy il ajoûra,qu’il auroit le dc’- "’

plaifirde Voir mourirl’enfant qui avoit eflc’ le fruit if
mlheureux de fonadultereDavidépouvanté de ces
menaces fondit en pleurs , 6c le cœur percé de dou-
leur reconnut a; confina la grandeur de fou peché.

1 . I Car
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en Hrsrotnsnes Ions.Car c’eiloit un homme iufle , 8c qui cicepte’ ce cri- .

me n’en avoit jamais commis aucun autre. Dieu
touché de fort extrême repentir luy promit de luy
conferver la vie 8c le Royaume, a: d’oublier fou

ciré aprés qu’ilen auroit fait penitence. Mais le.
relance que le Prophete luy avoit dit il envoya une
grande maladie a l’enfant qu’il avoit eu de Bethfabé.-

L’extrême amour que David avoit pour la mere
’ luy fit fentir fi vivement cette aŒiCtion , qu’il paffa
fept jours entiers fans manger, prit le deüil , fe revé-
tit d’un fac, demeura couché contre terre, 8c deman-
da inftamment à Dieu de vouloir luy conferver cet
enfant. Mais il reietta fa priere , ô: l’enfant mourut
le feptiéme jour. Nuldes ficus n’ofoit luy en don.
ner la nouvelle , de crainte qu’ei’tant déja fi afilige’

il s’opiniatrail: encore a ne rendre int de nour.
riture , 8c continuait de ne i ent ent le foin

i de (on corps , y ayant fuiet e croire que puis que
i la maladie de cc’t "enfant luy avoit caufé tant de don.

leur , fa mort le toucheroit encore beaucoup davan-
tage. David connut arle trouble qui paroiEoit fur
leurs virages ce qu” s’efibrçoient de lu cacher .
6c n’eut pas peine a juger que cét enfant e oit mort.
Il s’en enquit : on le luy avoüa ; 8c allai-toi! il fe le-

’ va 8c commanda qu’on luy apportafi à ma er.
i Ses proches a: les domei’tiques furpris d’un fi ou-
dain changement le fupplierent de leur permettre

"de luy en demanderla raifon: 6c il leur dit: ,Ne com-
,, prenez-vous pas que pendant que l’enfant efloit en
,3 vie l’efperance de pouvoir obtenir de Dieu fa con.
,, fèrvation me fiifoit employer tous mes efforts pour
,; tacher de le fléchir a Mais maintenant qu’il a! mon,
,’, mon aflliâion a: ’mes plaintes fluoient inutiles.
’ Cette ré me fi fige leur fit loüer fa prudence . le
Bethfa accoucha d’un fecond fils que l’on nomma

SA r. o n o N. ’ v .i C°P°ndant 1035 prefoitle (les: de 1&3!)th :11

rom-
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rom ’t les aqueducs qui conduifoient de l’eau dans
la ville , 6: empefcha d’y apporter des vivres. Ainfi
les habitans le trouverent preifez en mefme temps
dei: faimôcds la foif, parce qu’il ne leur relioit

’un puits qui ne pouvont pas a beaucoup prés leur
uflire. Alors ilve’crivit au Roy pour le rier de venir

dans l’on armée , afin d’avoir luy-me me l’honneur

de prendre ô: d’exterminer cette ville. David loüa
fou affeâion 8c Fa fidelité , alla au fiege , mena en.
core d’autres trou es, emporta la place de force ,
a: en donna le p’ age à fes foldats. Le butin fiat tres-

5 8: il fe contenta de prendre pour lu la cou.
ronne d’or du R des Ammonites qui pe oit un ta-
lent ôc citoit enric ’e de quantité de pierrres recieu.
fes , au milieu defquelles éclatoit .une far oine de
tres-grand prix : 8c il porta fouvent depuis cette
couronne. Il fit mourir tous les hdaitans par divers
tourmens fans en épargner un (Eul : a: ne traita pas
plus doucement les autres villes du mefme pais qu’il
prit encore de force.

Lors qu’aprés une conqueile fi glorieufe il fut de
retour à Jerufalem , il luy arriva une étrange af-
fliâion, dont voicy quelle litt la caufe. La PrincelÎe
fa fille nommée Thamar furpaiibit en beauté toutes
les filles a: les femmes de fon temps. Amnon l’aifné
des fils de David en devint fi éperdu’e’ment amou.

reux , que ne pouvant fatisfiire fa paillon à caufe
qu’elle citoit tres-foigneufèment gardée, il tomba

ans une telle langueur qu’il n’eftoitplus reconnoif.
fable. fourba: (on coufin, ô: (on amy particulieriu.
in que cette maladie ne pouvoit venir que d’une

mblable taure, a: le pœEadeluy dire ce qui en
citoit. Amnon luy avoiia l’amour qu’il avoit ou:
la fœur; 8: Jonathas ui citoit un homme Inge.
nieux luy donna le conlil qu’il executa. 1l feignit
d’ellre fort malade, [Ë mit au liât; a: lors que le Il?
fan pers l’alla voir il le fupplia de luy envoyier a

. - ’ crut

28:;
a. Roi!
l 3.
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4o: HISTOIRE pas Ivres.
fceut. (baud elle fin arrivée il la pria de luy faire des
gafieaux, difant qu’eilant faits de fa main il.en man-
geroit plus volontiers. Elle en fit àl’heure encline,
&lesluy prefenta. Il la pria de lesporter dans (on
cabinet , parce qu’il vouloit dormir , &cornmanda
aies gens de faire fox-tir tout le monde. Min-coll

rc’s il le leva , alla dans ce.ca.binet où Thamar-
:Ëoit toute feule. Il luy découvrit fa paillon , 8c luy.
voulut faire violence. Elle s’ écria . à luyàit-tour ce
qu’elle pût pour le détourner de comite une
a&ion fi criminelle 8c fi honteufe à toute la famille
Royale : ô: voyant quefes raiforts ne letouchoient
point , elle le conjura que s’il ne pouvoit vaincre fa
paifionil la demandait donc en maria auRoy (on
pare. Mais Amnon qui efloit hors de y.mefine a:
tranfporte’ de la fitreurde l’on amour . n’eut point
d’oreillespour l’écouter : il la viola , quelque relia
fiance qu’elle «pâli: faire; ô: par le plus étrange de
plus foudain chan amant dont on aitjarnais enten.
du parler, il pa a un moment aprc’s de cette ar-
dente afeétion qu’il avoitpour elle à une fi grande
haine , u’il luy dit des injures , 6c luy commanda
de s’en a 1er. Elle vouloit attendre la nuit afin d’éo

viterla honte de paroiilre aux yeux de tout le mon-
de en pleinjour apre’s avoir receu le plus grand de
tous les outrages. Mais il refiri’a’de le luy permettre ,

8c la fit chaiTer. Cette Princeile comblce de douleur
déchira le voile qui luy defcendoitxjufquæ en terre,&
qu’il n’efloit rmisdeporter qu’aux filles desRois,
mit de la cen re fur fa telle, 6c traverfa ainfi toute
la ville , en publiant avec des cris menez de fan lots
æ de pleurs l’horrible violence qu’on luy avoit aire,

Abfalon dont elle .eiloit fœur de mere nuai-bien
ne de pere , l’ayant rencontrée en cét eüat 8e fceu

la taule de fondefefpoir, fit ce qu’il pût pom- 1a con.
foler, ô: elle demeura allez long-temps avec luy

* [au 55 marie!» Dfiïid fut îFÊS-Ënfiblsment touché

. d’un:
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d’une aétion fi détefiable r mais comme il avoit une.

tendrefie . articuliere pour Amnon à caufe qu’il
efioit l’aiillé de les fils,i1 ne pût fe refondre à le punir

,ainfi qu’il le meritoit. Abfalom diiIîmula fou refi-
fentiment se le conferva dans (on cœur jufques à ce
qu’il pâli le faire éclater ar une vengeance propor.
tionne’e à la grandeur e l’agence. Une année fe

alla en cette forte : 6c lors qu’au bout de ce temps
Il devoit aller à Belzephon dans la Tribu d’E phraïln

pour faire tondre les brebis , il invita le Roy (on
pere 8c tous fes litres au feûin qu’il defiroit de leur
faire. David s’en citant excufé fur ce qu’il ne vouloit
pas l’engager dans une il grande dépence .Abiàlom
c fupplia de luy faire donc au moins la faveur d’y

envoyer tous fes fieres. Ille luy accorda : ils y alle-
rent 5 8c lors qu’Amnon commençoit d’eilre guay
après avoir bien ben , Abfalom le fit tu’e’r.

CHAPITRE V111.
bedloms’mfuït à Gffilr. Trois au: «pré: 1045 aériens

de David fin: retour. Il gagnel’nfefiiondupeuple.
Vd "fichoit. E]! decIaré R9 , v-Jcbimplyelprmd
fin parti. David abandonne [enfilent pour je mi.
ter du-df’à du Jourdain. Fidrlité de Cbufig , cr de:
Grand: sacrificateurs. Mécbdnctté’ de ziba. nife.

Inne [remblaie Senti. Jbfilom commet." crime
infamepar le confeil d’Acbitophel’.

E meurtre d’Amnon ayant épouvanté tous les I
- autres fils de David , ils monterent à cheval 8c
s’ enfuirent à toute bride vers le Roy leur pere. Ils
ne luy en porterent pas neanmoins la premietenou.
velleeun autre fit plus de diligence,ôc luy dit qu’Ab-
lalom avoit fait tuer tous [ès fi’eres. La perte de
tant d’enfans , 8c arrivée par un fi horrible crime
de l’un d’entre eux perça le coeur de David , 8c ac-

Htfl. Tome I. S cabla
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4.04. ’ HISTOIRE pas Ivres.
Icabla (on efprit d une telle affliâion , que fins at-

tendre la confirmation de cét avis ny fans en de.
mander la taule , il s’abandonna entierementà la
douleur , déchira l’es habits , le jetta par terre ,
pouiTa des cris, fondit en larmes, 8: ne pleuroit
pas feulement fes enfans morts; mais aullî celuy
qui leur avoit ollé la vie. Jondlbdè’ (on neveu fils de

,,.Samma luy dit pour le confoler, qu’autant qu’il
,, avoit fujet de croire qu’Abfalom avoit pû le porter a
,, cette a&ion par le relientimentde l’ outrage fait à l’a
,, fœur; autant y avoit-il peu d’apparence qu’il eull:
,, voulu tremper (es mains dans le fang:de (es autres
,, fieres. Comme il luy parloit ainfi on entendit un

rand bruit de ens de cheval . &onvit paroillzre
les fils de Davi . Ce pere li affligé voyant contre
fou efpetance que ceux qu’il croyoit morts vivoient
encore , courut les embrall’er, mefla fes larmes
avec leurs larmes , a: (a douleur d’avoir perdu un de
lès fils a leur douleur d’avoir perdu un de leurs
fieres. Quant à Abl’alOm il le retira en Gefur chez
l’on ayeul maternel qui tenoit le premier rang en ce
Pais , 8c y demeura trois ans.

n

2.Ror’r. Lors que Ioab vit que durant ce temps la.colere
du Roy s’efloit rallentie , de qu’il le porteroit alfé-
ment a faire revenir Abfalom , il fe fervir de cétiar-
tifice pour le palier de s’y refondre. Une vieille
flemme alla par (on ordre le trouver dans un ellat
qui la falloit parpillre eXti’aordinairement affligée.

A ,, Elle luy dit , que deux fils qu’elle avoit elïoient en-
,, trez en Vdil’pute à la campagne , a: que cette difpute
n s’elloit fi fort échauffée,que n’y ayanrperfonne pour

,. les feparer ils en elioient venus aux mains : que l’un
,, d’eux avoit tué l’autre , 8: qu’on le pourfuivoit en

,, juflice pour le faire mourir. Qu’ainfi elle fe voyoit
,,prell:e ’el’tre privée du (cul appuy qui luy relioit
,, dans fa vieillelle; se que ne pouvant dans une
utelle extremité avoir recours qu’à la clemence de

Qmomfidl"-.-,
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W la Majelle’, elle le fup lioit de luy accorder la grace l
17» Ë de fou fils. David la uy promit : 8c alors elle con- "
il tinua de lu parler en cette forte t Je fuis trop obli- "
1:1 gc’e, Sire, a voûte Majelie’ d’avoir tant de com- ”
pallîon de ma vieilleŒe , a: de l’ellat ou je me trou- "

verois reduite li je perdois le feu! enfant. qui me "
aelle. Mais li vous voulez que je ne puifedouter «
de l’effet de volire bonté , il Faut s’il vous plaill "

que vous commenciez par appairer vollre colere "
contre le Prince vofire fils, 8c le receviez cuvas "
bonnes graces. Car comment pourrois-je m’allëu-’°

ter que vous pardonnezàmon fils , li vous-ne ar- ”

f

blable 2 Et l’ero’..ce une chofe digne de vollre pru- "
dente d’ajoûter volontairement la erte d’un de "
Vos enfans a la perte fi douloureu e, mais irre- "

r parable, que vous avez faite d’un autre! Ce difcours ’Î
l. fit juger au Roy que c’elloit Joab qui avoit envoyé

cette flamme. 11 luy demanda s’il n’elloit pas vray :
Elle l’avoüa: a: à l’heurmmel’mea’l fit venir Joab

’ôc luy dit qu’il avoit obtenu ce qu’il deliroit :qu’il

pardonnoit à Abfalom, 5c qu’il pouvoit luyman-
der de revenir. Joab le profierna devant luy , partît
-aulli-toll , 8c remena Abfalom a Jerufalefn. Le
Roy luy manda de ne le prefenter point devant luy,
parce qu’il n’elloit pas encore difpofé. ale voir. .
Ainli pour obe’ir à cét ordre il vécut en particulier

-duran eux ans, fans que (on déplailirde n’ellre
pas traité lèlon la grandeur de fa millième diminuait

L rien de fa bonne mine , qui citoit telle , auliïbien
5: que la beauté à? la grandeur de la taille , que nul

autre. ne luy el’toit comparable. 11 avoit mefme la
telle fi belle , ne lors qu’on coupoit les cheveux au
bout de huit mois ils pefoient deux cens licles ul

3 l’ont cinq livres. Commeil ne pouvoit plus l’outil"
.: d’ellre ainfi bannide la prelënce du Roy , il envoya
M prier Joab d’interceder .pôur luy afin d’obtenir la .

’ S a pet.

donnez pas mefme au vollre une faute toute. cm-" . .



                                                                     

406 j Hrs’rornnnzs Ivres. ,
i permillîon de le Voir, 8c ne recevant point de ré- l
’ ponce il fit mettre le fieu dans un champ. qui luy ap- 1
partenoit. Aulfietolt Joab alla luy demander quel j

’ fujet il avoit de letraiter de la forte : 6c il luy répon- 1
.dit que c’elloit pour l’obliger à le venir trouver , ne i
l’ayant pû autrement , 8c qu’il le conjuroit de le l

v reconcilier avec le Roy 3 fon exil luy citant plus p
fupportable que le déplailir de le voir toûjoursen 1

’ colere contre luy. Joa fut fi touché de fa douleur , . 2
i a: toucha de telle lotte David par la manier-e dont a

il luy parla , qu’il luy dit d’envo er donc querir Ah- d
z, Roi; falom. il vint , fe jettaàfes pie s , a: lu demanda, i3
i 5. ï pardon. David le luy accorda, à. le releva. Ainfi je

ayant fait fa paix il le mit bien-town grand équipa- lu
e; a: outre la quantité qu’tlavoit de chevaux de m

de chariots, il elloit fuivi de cinquante gardes. Com- [a
’ .me (on ambition n’avoir point de bornes , il forma (e

Ele delfein de dépolfeder le Roy fon ere pour le met- ’ de
1re la couronne fur la telle; 8c a n d’y parvenir il T
ne manquoit point tous les matins de fe rendre au dt
[Palais , à il confoloit ceux qui avoient perdu leur m
caufe , 8c leur difoit qu’ils s’en devoient prendre aux f6
«mauvais Conlèillers du Roy , 5c à ce qu’il fe trom- ’ m
-poit luyunefine dans fesjugemens. Il continua du.
rant natte ans à en ulèr delafone. Et lors qu’il le [a
.vft a ure’ de l’affeâion de tout le Peuple il pria le
.R’Oy de luy permettre d’allerà Hebron,pour accom.

plir un Voeu qu’il avoit fait durant l’on exil. Lors le
qu’il ’y litt arrivé il le fit fcavoir par tout le païs 5 a: j

I on vint de toutes parts le trouver. Ac a 1 1- o p H 5 1. à;
qui citoit de Gelon 6c l’un des cofilëillers de David d."
s’yrendit, 8c deux cens habitans de Jerufalem y vin. f?
rent aulli . maislfeulement dans la penfée de fe trou- si"
ver a cette fefie. Ainli le delfein d’Abfalorn luy réüf-

lit comme il le pouvoit fouhaiter : car tous le chai. gui

firent pour R0 si . I ’ i Ilau. r’ David-mutilé au point quel’on pultfiel’ùnagi.

’ ’ - net

to;
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net de l’audace a: de l’irnpieté de fou fils , qui apre’s

le pardon qu’il luy avoit accordé d’un fi grand cri-

me , vouloit luy oter avec la .vie le Royaume que
Dieu luy.meline luy avoit donné , relolut de fe re-
tirer dans les places fortes de delà le Jourdain, 6c de
remettre entre les mains de Dieule jugement de fa
caufe. Ainfi il laina la garde de fon Palais à dix de
fes concubines , 8c fortit de Jerufalem fuivi d’une
grande multitude de peuple qui ne pût fe refondye
de l’abandonner , 8c de ces fix cens-hommes qui
durant mefme que Saül le perlècutoit. ne l’avoient

a. I jamais quitté. Sadoc &Abiathar Grands Sacrifica-
* teurs se tous les Levites vouloient aulli aller avec
luy 6c emporterl’Arche : mais il les obligea de de.
meurer , dans l’cfperance que Dieu ne lailferoit pas ’
fans ce fecours de prendre foin de luy ; 6c il les pria
feulement de luy donner par des perfonnes affurées
des avis fecrets de tout ce qui fe paferoit. Ion A-
T HA s fils d’Abiathar, a: A c u r M A-S fils de Sa-’
doc lignalerent aullî leur fidelité en cette rencon-
tre z a: E r u s’r Gethéen luy témoigna tant d’af-
feétion , que quoy qu’il’luy dili pourle porter a de-
meurer il ne pût jamais l’y faire refondre.

Comme ce grand Prince montoit les pieds nuds
la montagne des Oliviers , se que châcun fondoit
en pleurs à l’entour de luy,on luy rapporta qu’Achi-
tophel el’toit pall’é par une horrible infidelitc’ dans

, le party d’Abfalom? La douleur qu’il en eut luy fut
plus fenfible que nulle autre; parce qu’il connoif.
fait l’extréme capacité d’Achitophel , 5c il pria Dieu

d’empefcher Abfalom d’avoir creance en luy 8c de
fuivre fes confeils. Lors qu’il fut arrivé furle haut
de la montagne il regarda Jerufalem 8c répandit
quantité de larmes, parce qu’il ne mettoit point
de dirierence entre la perte de l’on Royaume 8c fa
fortie de cette grande ville qui en elioit la capitale.
CH u s n l’un de lès plus fidell’esferviteurs le vint

S 3 trou-
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t’rouver avec fes habits déchirez a: la telle couvene
de cendre. David s’efforça de le confoler, 8c luy
dit que le plus grand fervice qu’il luy pouvoit rendre
efloit d’aller’trouver Abfalom foûs pretexte de vou-

loir palier dans fon parti, afin de penetrer fes def-
feins , 5c de s’oppofer aux confei s d’Achitophel.
Ainfi Chufay pour luy obe’ir s’en alla a Jerufalem,où
Abfalom fe rendit bien-toit apre’s.

.2. Roi: David ayant marché un peu plus avant, Ziba
16. qu il avoit donné à Miphibo

de fon bien vint le trouver avec eux alites chargez
de vivres qu’il’luy ofi’rit. Il luy demanda ou efloit
fon maillre, 8c il répondit qu’il elloit demeuré à
Jerufalem dans l’efperance que dans un li grand i
changement la menioire du Roy fon ayeu’l pourroit
lefaire choifir pour Roy. Ce faux avis irrita fi fort
David,qu’il donna à ce méchant homme toutle bien
de Miphibofeth , difant qu’il meritoit mieux que luy

dele pofleder. ,Lors qu’il fut proche du lieu nommé Bachor,’
5.! M a ï fils de Gera parent de Saiil ne fe contenta
pas de luy dire des injures , il luy jetta mefme des
pierres; 8c voyantque ceuxqui’elioient autour-de
luy tâchoient à le parer de fes cou s, fa fureur s’aug-

,, mettra encore : il cria de toute fa orce , que c’el’toît
,, un homme fanguinaire : qu’il avoit elié taule de
,, mille maux , 8c qu’il rendoit graces à Dieu de ce
,, qu’il permettoit que fou propre fils le chafiiaft des
,, crimes qu’il avoit commis contre Saül fon Roy a:
,,fon mailire. Sors , luydifoit-il, fors de ce païs mé- -
,, chant St execrable que tu es. Abifa’i ne pouvant plus

fouErir une li horrible infolence voulut le tuër: mais .
,, David l’en em efcha, difant: Que les maux prefens
,, leur devoient ulfire fans donner occafion à de non-
,, veaux. C’eil pourquoy,’ajoûta-t’il , je ne m’arrelle

,, pointa ce que peut dire cét homme : je ne le confi-
,, clerc que comme un chien enragé ,- 8c je «de à la

V0-

ethdpour prendre foin .

t’a-5’53 :34 page- IFA - .. -...--
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volonté de Dieu quil a envoyé pour me maudire. "

i Car quel fujety a-t’il de s’étoriner qu’il me dife des "

injures , puis que mon propre fils ofe fe declarer "
ouvertement mon plus mortel ennemi i Mais Dieu "
cil trop bon pour ne me regarder pas enfin dÎun œil "
de mifcricortîe , de trop julie pour ne confondre pas ’ ’
les delfeins de ceux quiont juré ma ruine. Ce ver- ”
tueux Roy en parlant ainft continua de marcher
fans s’arrefter aux injures de Seme’i : 8c ce malheu-
reux homme courut de l’autre collé de la montagne
pour cqntinuer illuy en dine. Enfin David arriva au

9rd du Jourdain V, a: y. fit rafraifchir fes gens fati-V
guez d’un fi En chemin.

Cependant A falom accompagné d’Achitophel’ 335-

en quiil avoit toute confiance, fe rendit à Jerufa-
lem , 8c Chulày ce fidelle amy de David alla comme
les autres fe prolierner devant luy, 6: luy fouhaiter
un long a: un heureux regne. Abfalom luy demanda
comment ayant elié jufques alors le meilleur amy
qu’eufl: fan pere , il l’avoir abandonné pour em-
bralfer fou party. Voyant , luy répondit Chufay , "
que par un confentement eneral chacun fe foûmet ”
à vous , je craindrois de te ilier a la volonté de Dieu "
fije ne m’y foûmettois pas aulÏi, dans la creance "
quaj’ay que c’eli luy qui vous fait monter fur le trô- "i

ne. Etfi vous me faites la grace de me recevoir au "
nombre de ceux que vous honorez de vollre af. "
fe&ion , je vous ferviray avec la mefmefidelité 8c "
le mefine zele que j’ay fervi le Roy voûte pcre , 9’
parce que je fuis perfuadé qu’il n’y a as fujet de fe V
plaindre du changement qui cil arrive , puis que la "
couronne n’eli point paliée d’une maifon a une "
autre , mais qu’elle eli toûjours dans la mefme fa- ”’
mille Royale , le fils ayant fuccedc’ au pere. Abfalom î’

ajouta foy a ces paroles à: n’eut plus de défiance de "

luy. - . v "Cenouvean 3on deliberant avec Achitopheldle .235-

. , * ase



                                                                     

4m Enfant! mas Jurys.
la conduite qu’il del’qît teni’rpour affermir fa Jomî. ’

.narion ,ice méchant homme luy confeilla d’abufèr
des concubines de fan pere en prefence de-tout le
monde , afin que éhâcun voyant par T31 qu’îl’ne

, pouvoit plus iamais y avoir de recondliation en": "
eux ; mais qu’ils en viendroient de neceflîré à une

. , - . - , .guerre tres-fanglante , ceux Qui s efiment engagez
dans (on parti ydemeuraflënt mfeparablement 3:-
tachez. Ce jeune Prince fuivi: ée’înalheufeux 8c A
honteux confeil, a: l’exccuta à la vcnë de tout le ’
peuple foûs une tente qu’il fit drellërdam le Pàlais-
Ainfi l’on vit âccomplir ée qtie le Propfiete Nathan

avoit prédit à David. ’ . i * l

Cil-A p.11 n na 1X.
Jehc’topbel donne un Mufti! à Jbfiélbm qui auroit unie.

muent ruïné Dzvid. cbufqy tu): en donne un tout
contraire quiffut fiçiw’ , a? en (urane avertir D4- l
raid. adula bel fe’ peut! [a de]? pain: David fe
baffe il: «fer le Jourdain. .4512: on; fiât naïf
central ’ e [on armée, a? m enquer- le qu fou
pue, ’Ilpml Médaille. Jan]: letnè’. ’

2-87. r BâALom ayant enfaîte demandé à Achirophelid’e

V 2. Rani quelle foi-te il devoit agir dans. Cette guerre. La
17. "Amer: du Roy vofire’ pere , luy répandît-il , cil lé fait

,,.moycn de vains affiner la couronne ,- à: de fauver
,,l aux à qui vous en .eilçs redevable. (lige fi vous me

’,,Voulbz donner dix mille hommes choîfis fur ton:
l ,, tes vos troupes, ic vous rendray ce fervice. Ce

confeîliplûr à Abfal’om .- mais il defira de fçavoîr le

fentiment de Chufay qu’il nommoit toûiours le
meilleùr amy de Ton pué, Illuy dit que]. choit l’avis
id’Achirophel’, 8c luy demanda le fitn. Chufay in-
i «in; que David efioit perdu fion fuivoit le con-

I x ËiÏÜÎAChîtophel g. luy en donna un rent contraire ,

---..-i-.-4.

:5515 (a nia-a4 a. Ann-i...
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L Ivan V11. Cru! t in a 1X.. 4’"
se 8: luy parla en ces termes z Vous connoiilëz , Sire , ’
, l’extrême valeur du Roy voûte pare 6c de ceux qui "’
Î V font avec luy,dont il ne faut point de meilleure "
’ preuve que ce qu’il’ell toûiouxs demeuré viflorieux "

dans tant de guerres qu’il a entreprifes. llefi fans "
. doute maintenant campé : 8c comme nul autre n’ cit "
ç plus [l’avant queluy dans l’art de la guerre , il n’y "
"ï aura point de flratagêmes dont il n’ufe: Il mettra l!

la nuifl une partie de (cg troupes dans quelques val- "
lons , ou deniere quelques roches : 8c lors que les "
nôtres attaqueront celles qu’il fêta paroillre , elles l’
lâcheront le pied juf ues ace qu’elles nous ayent "
attirez dans leur cm ufcade , d’où ils viendront "
aptes tous enflamme fondre fur nous: 8c la refence "

- du Roy vome pere qui s’y trouvera fans oute en "
perlbnne , ne leur rehaullëra pas feulement le cœur, "
mais le fera erdre aux nom-es. C’ell: pourquoy "
i’efiime que [lins s’arreller a l’avis d’Achitophel Vo- "

’ fire Maidlé doit afièmbr romtement routes (es "
forces , 8c en prendre elle. me le commandement "l
fans le confier à un autre: Car par ce moyen file Roy "
voûte pere ofe vous attendre il fe trouvera il faible "
en comparaifon de vous , qu Il vous fera Facile de le "
vaincre avec ce grand nombre de troupes qui brû- "
leront d’ardeur de vous témoigner leur nifeétion "
dans le commencement de vollre regne. Et s’il "
s’enferme dans une place, vousla- prendrez aifé- "
ment en Pattaquant avec des machines , ô: en l’ap. "

rochant par des trenchées, Abfalom préfera ce con. ".
feil à celuy dlAchitophel 3 Dieu le permettant ainfi ,
ô: üufay le fit (cavoit auŒ-tol’t aux Grands Sacri.
ficateurs Sadoc &Abithar, afin de manderàDa- ’
vidde palier promtement le Jourdain , de crainte ’

. que fi Abfalom changeoit d’avis il ne le ioignifl au-
’ paravant qulill’euil palTé.Ces Grands Sacrificateurs F
in" fans perdre temps envoyeremàleurs fils qui le te-

noient achalions de la ville une Iervante trer

r - s. ,3 fidellc y

f

W
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41e fluions pas lutes.fidelle , pour leur dire de partir à liheure-mefme a:
d’aller en grande diligence informer David de llefiat
des chofes dont elle les inflruiroit. Ils fe mirent à
l’inflant en chemin : a: à. peine avoient-ils fait deux
fades , que des cavaliers qui les apperceurent en al-
lerent donner avis à Abfalom. Il envoya des gens
pourles prendre: Mais comme ces [cavaliers qui les
avoient veus leur avoient donné de la défiance , ils
vquitterent le grand chemin 8c s’en allerent dans un
affilage proche nommé Boccliur qui efl: du territoire
de Jerufalem , où ils rierent une femme de les ca-
cher. Elle les defcen it dans un puits , 84 en cou-
vrit l’entrée avec des toifons. Ceux qui avoient or-
dre de les arrefier citant arrivez à ce village luy de-
manderent fi elle n’avoir point veu deux jeunes
hommes? Elle répondit qu’il en efioit venu deux
à qui elle avoit donné à boire,&qu’aprc’s ils citoient

partis :Mais que s’ils vouloient Je baller ils pour.
roient aifc’ment les joindre ,lls la creurem , a: les
pourfuivirent long-temps inutilement. Lors que
cette femme vit qu’il n’y avoit plus rien à appre-
liender elle retira du puits ces jeunes hommes : ainfi
ils continuerentleur vûa e avec une extrême dili-
gence , fe rendirent aupres de David, a; luy ex-
poferent leur commiflion. Ce fige Prince ne man-
qua pas la profiter d’un avis fi important z car bien

vquela nuiéi: fait déjà venuë il aira le Jourdain à
l’heure-mefme , 5c le fit pailèr a tout ce qu’il avoit

de gens avec luy. . -Achitophel voyant que le confeil de Chufiy avoit
elle prefère’ au lien monta à cheval , 5c sien alh à
GelmOn qui cilloit le lieu de fa naiil’ance . y airembla
tous fes proches 5c tous (es amis , leur dit le confeil
qu’il avoit donné à Abfalom 5 mais qui] ne l’avoir

q Pas voulu croire : qu’ainii c’eiloit un homme perdu:

que David demeureroit victorieux , 8c remonteroit
fut le trône. A quoy il ajouta que pour lu’y il aimoit

anneau-«cm... .. - d.
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Livan V11. CHAPITRE 1*X.- 4.13
mieux mourir en homme de cœur que par les mains
d’un bourreau pour avoir abandonné David à: s’e-
lire joint à Abfalom. Aprc’s avoir parlé de la forte
il s’alla cadre dans le lieu le plus reculé de fa mai-
fon, 8c nit ainfi (a vie de la maniere qu’il avoit iu-
ge’ luy-mefme l’avoir merité. Ses parens le firent en-

terrer. - .David aprc’s avoit-.pail’c’ le Jourdain s’en alla à 288.
Mahana’im qui cil la plus belle 6c la plus forte ville -
de cette Province. Tous les Grands du pais le receu-
rent avec u°ne extrêmeqafl’eâion : les uns par la com-
paillon qu’ils avoient de (on malheur; 6c les autres
par le refpeâ qu’avoir imprimé dans leur efprit ce
comble dlhonneur ô: de gloire ou ils l’avoient veu.
Les principaux citoient S x P H-AR Prince d’Amnon
ée Banseraï 8c MACHxn delaProvince de
Galaad. lls luy- donnerent abondamment 6c aux
fiens tout ce dont ils avoient befoin pour leur fubfi- i

fiance. . .Abfalom aprc’savoir aillamblé in. grande armée.
a: établi General au lieu de Joab AMASA l’on parent
(caril citoit fils de Jothar ô: d’Abiga’i fceut de Sarvia

mere de Joab toutes deux futurs de David ) pana le
Jourdain a; r: campa allez prés de Mahana’im.

289.
a. Roi:
18.

Quoy que David n’euil que quatre mille hommes -
de uerre, il ne voulut pas attendre qu’IAbfalom .
vin l’attaquer,mais refolut de le prévenir. lldi- ’
vifa les troupes en trois corps: donna le premierà .
commander à Joab : le fécond à Abifa’i 5 5c le trois
fic’me à E un! qu’il aimoit fort ô: en qui il avoit une .
entiere confiance , bien qu’il full originaire de Geth.
Pour luy quelque defir qu’ileuil de le trouver au
combat , les chefs de (es troupes a: fes plus afic- »
(tienne: ferviteurs l’en empefchercnt ,. 8c luy repre- »
renterent avec beaucoup de prudence qu’il ne luy re-
lieroit aucune refource s’il perdoit la bataille y eila nt q
luy-mefme en performe : au lieu que n’y citant

pas,
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’ 41v HISTOIRE pas J’uxrs..
pas ,.ceux qui en écharperoient pourroient le retirer
auprc’s de luy amy donnerle temps de raflèmbler
de nouvelles fumes r outre que ion "àbfence feroit v
croire aux ennemis qu’il le feroit refervé une partie
defes troupes..David’ fe rendit a leurs raiforts , les
exhorta de luy témoigner dans cette iournee leur fi-
delite’ 3c leur reconnoiirance de fes bienfaits.A quoy
il’aioûta,.que fi Dieu leur donnait la viétoire, il leur
recommandoit de n’avoir pas moins de foin del’a
confervation de la vie d’Abfalom qu’ils enauroient
de-l’alfienne 5 a: il finit en priansDieude leur vouloir-
offre favorable..’

I Les armées fe mirent en bataille dans-une grande
plaine ,. a; Joab avoit derriere la fienne une forcit.
Le combat fut fort fanglant; 8c il’fe fit de part 6c
d’autre des mitions incroyables de valeur. Car il n’y
avoit point de perils que ceux qui efloient demeurez
fidellesà l David ne mêprifailènt pour luy faire re-
couvrer (on R0 aume), n d’efforts que ceux qui
lavoient embraileZ I parti ’ ’Abfalom ne filTent pour

luy affurer la couronne ,. 5c le garantir du cham.
ment qu’il mentoit pour avoir ofé l’of’ter a (on perm:

Joint qu’eflant incomparablement plus ibrts que
leurs ennemis il’leur auroit ef’te’ Honteux de il: laitier

vaincre». Etd’un-autre Collé cette mefme difpropor--
ricin de forces-redoubloit le Courage des folèlats de
David; parce qu’elle rendroit-leur viétoire plus glo-
rieuiè.: Ainfi comme c’eilofent tous vieux foldats ,.
a: les plus braves du monde , ils e’nfoncerent les ba-
taillons ennemis, les rompirent, les mirent en fili-
te , les peurfuivirent dans les bois 8c dans l’es lieux.

’ forts ouils penfoient le fauver, prirent lesuns pri-
fonnie’rs, tuërent les autres. r &Iil en mourut das
vantage de la forte que dans le combat. Comme
la grandeur de. la taille d’Abf’alom le rendoit tres-
remarquable , plufieurs l’entreprirent pour le prcn.
dre priibnnierrôt l’apprehenfionr qu’il. eut de tom-

e *- i ber
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v ber vivant entre leurs mains , l’obligea de s’enfuir a

:ï: topte bride fur une mule extrêmement vine. Mais
le vent agitant les cheveux qui efloient fort grands
acextrémement épais, ils s’entrelaflërent dans les
branches d’un arbre fort toulïu qui fe’rencontra fur

fon chemin :- ô: la mule continuant de courir il de-
meura pendu a cét arbre. Un foldat en avertit aum-
tofl Joab , ui luy dit de l’aller tuër , &luy promit
cinquante ileles. mioy , luy répondit ce foldat , a
tuër le fils de mon Roy , A :8c que le Roy luy mefme a
nous a’tant recommandé de conferver? Je ne le fe- u
rois pas quand vous me donneriez deux mille ficles. a

2.-; Alors Joab luy commanda de le mener où il eiloit;
, a: quand il y fut il tua Abfalom d’un coup de lance
n: u’il luy donna dans le cœur. Les Ecuyers de Joab

détacherent le corps , le jetterent dans une foire
5;; profonde 6c obfcure , le couvrirent d’un fi
z: prand nombre de pierres ,que Cela avoit quelque

orme de tombeau. Joab fit enfiiite former la retrai-
te , difant qu’il faloit épargner le Jang’ de leurs

fieres. , V *Abfalom avoit fait élever dans la vallée nommée
la Royale diflante de deux fiades de JeruÇalem une

» colomne de marbre avec une infcriptîon,afin qu’en-
»; core que fa race full éteinte , (on nom ne laiifafi pas

de (e conferver dans la memoire des hommes. Il
eut trois fils 8c une fille .rf’aitement belle nommée
T tu MAX , qui épou a eRoy ,Roboam ,eîit fils

A. de David, dont elleeut Abia qui fucceda à on pere,
,... î: de qui nous parlerons plus amplement en fait

eu.. t
r

ber . ’ w i [CHA-



                                                                     

290.

416 Hurons pas foutus.

CHAPITRE X. .David témoignant une excefive douleur de la mon
d’.AI;falom , Ion!) luy parle fi fortement qu’il le
conflit. David pardonne à Stmcï, a rendà Miphi-
bofitb la moitié de fini bien. Toutes le: T ribu: un-

’ peut dqntfinïbeiflance 5 a celle dejuda gym; efié

au-dwamdc 149,10 aunera: conçoivent delajaloufie,
a” fi recollent) la perfug tan de Salut. Da vid ordo»-
ne à Jmaqalaéncml de on armée de raflembler de:
force: pour marcher! contré luy. Cammcil tardoit à
venir il envoyc Joab au et ce qu’il avoit capté: de luy.
Joab ruraux" «mon , (9’ le tuë en trahijbn : Pour.
fia: Sebd , vpartcfiz refit à David. Grandefuminc
envoyée de Dieu à rouf: du mauvais "ahanent fiais.
par Saülaux Gabzom’tts. David le: firtisfait 5 0’ cl.
le: eflè. Il s’engage fi avant dans un combat , qu’un
Gram l’euflmé fi Jbijîzï ne 1’ en Il fecouru. Jprér avoir

dzvrrfi’sfoi: vaincu les Philiflin: il niât d’une grau;

de prix. Camp]? d’un: ouvrager au loüange de
Dieu. délions incroyable: de welter- de: Brave: de
David. Dieu emmy: un grand: pelle pour le punir
d’avoir fait flirt le dénombrement de: homme: ce.
pour: de porter le: armes. David pour l’appaifer ’
54m: un autel, Dira luy promet lyre Salomon fait
fil: burinoit I: Temple. Il rafistolait les cbqfes nccefla’.

tapeur «fujet. a. a
APns’s la mon d’Abialom fou parti a diflipa en.

tierement. Achimas fils de Sad0c Grand Sacrifi-
cateur pria Joab de l’envoyer porteraDavid la nou-
velle du gain de la bataille , de de l’aflîfiance qu’il

avoit receuë de Dieu en cette occafion. Mais Ïoab
luy répondit que neluy ayant porté jufques-là; que
des nouvelles agreables, il n’avoir pas! iugé luy en
devoir faire porter une aullî fafcheufe que celle de
la mort d’Abfalom 5 6c qu’ainfi il avoit envoyé

Chufay



                                                                     

Lux: VIL Canin-n; il: 417.
Chufay luy ren te compte de ce qui s’efioît palle.
Achimasle pria alors de luy permettre au moins
de llaller informer du gain de la bataille fans
lu parler d’Abfalom ,’ 8: il le luy accorda. 1l partit
à ’heure-mefine 5 8c comme il fçavoit un che-
min plus court que celuy que Cmy avoit pris,ilar-
riva auparavant luy. David elldit anis à la porte de
la ville pour apprendre des nouvelles par quelqu’un
de ceux qui (e feroient trouvez au combat. Une fen-
tinelle voyant venir Achimas 8c ne le reconnoillam:
pas, parce qu’il efloit encore trop éloigné, donna
avis qu’il voyoit un homme qui venoit rites-ville.

’ Le Roy rit cette grande halle à bon augure ,- 8: un
peu apres la fentinelle dit qulil en voyou venir en-
core un autre : ce que ce Prince creut auflî eflre un
bon ligne. Lors qu’-Achimas Fut plus proche la l’en,

tinelle le reconnut, &fit dire au Roy, que c’efioit
Achimas fils du Grand Sacrificateur; Alors il ne
douta plus qu’il ne luy apportait de bonnes nouvel-
les 5 a: Achimas aptes s’eflre proflerné devant luy,
luy dit que (on armée avoit remporté la viâoire.
David fans parler d’autre chofe luy demanda ce
qulefioitdevenu Abfalom. Il répondit qu’il ne ou-
VOitIpas luy, en rendre compte,parce que Joab l’avoir
fait partir ami-roll apte’s la bataille gagnée pour
luy en apporter la nouvelle , 8c qu’ilfçavoit feule-
ment qu’un grand nombre de foldats le pourfui-
voient avec grande ardeur. Chufayarriva enfuitefe
proflerna devant le Roy,ôc luy confirma la nouvelle
dugain dola bataille. David ne manqua pas de l’in-
terroger aullî avec emprellèment touchant Abfa-
lom; 8: il ré ondit: Je foulraite , Sire , que ce qui
cl! arrivé a A falorn. arrive a tous vos ennemis. Ces
paroles eEacerent du cœur de David tout: la icy:
quiilreflEntoît de fa viâoire; 8c l’exce’s de fon dé-

plaifir troubla tous fes ferviteurs. Il s’en alla au
en de la ville le plus élevé , 8c la il pleuroit (on 51;. l

’ e1
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418 lus-rotas DESJurFs.
(e frapoît lieflomac , s’arrachoit b cheveux , 8c
nemettant point de bornes à fa douleur, il crioit à

n haute voix: Abralom mon fils , mon fils Abfalom :1
a: Plùltà Dieu que je faire mort aVec vous. Car outre

qu’il elloit d’un naturel extrêmement tendre , cle-
oinceluy de tous araucans quiluy relioient qu’il.

z, 1.19,; aimoirleflplus. Les gens de guerre ayant fceul’ex-
tréme a iâinn du Roy , crantent qu’ils auroient
mauvaiie grace deparoifire devant luy dans un eflat
de viâurieux 8c deltriomphans :. ainfi ils entrerent
en pleurs dansla ville les yeux baillez contre terre
comme s’ils enflent elle vaincus. Mais Joab voyant
que le Roy avoit la tePte couverte 8e continuoit de l

A pleurer tres-amerement fun fils , luy arla en cette
n otte :Sçavez-vous, Sire, ce que vous faites, se dans
a: quel peril vous vous mettez? Car ne femme-(il
v paslque vous bailliez ceux qui onttout hazardc’ pour
v voûte fervice 3 8c que vous vous ha’ifl’ez vous-met;

a: me ô: toute ivofire famille Royale , puis que
a savons vous ami ez de la mort de vos plus mortels

"ennemis? Car I’Abfalom full demeuré vicîtorieux
n 8c cul! affermi (on injulle domination , y auroit-il
axrquelqu’un de nous à qui il n’eufl: fait perdre la vie ,
u 5c n’auroit-il pas commencé par vous l’oi’ter à
unaus-mefme a: a vos enfans 2 Bien loin de vous
a: pleurer 8c de nous pleurer ainfi que vous le pleurez :’
"non feulement il auroit efié dans la joye 5 mais il
n auroit puni ceux qui auroient eu compaffion de no.
a) (tre malheur. N ’avez-vous donc point de honte,
a: Sire , de plaindre ainfi le plus grand de vos’ennemîs;
sa a; qui a efié d’autant plus in! ie , que tenant la vie.
si de vous il n’y avoit point d’ onneur a: de refpefi
,;’qu’»il ne full: obligé de vous rendre à Cefl’ez s’il vous

,,. plaiil: de vous affliger pourun fuiet qui le merite fi,
n peu: montrez-vousà vos foldats , a: témoinnez.
n leur le gré que vous leur (cavez de vous avoîr ac.
u quis aux dépensde leur fanguneviâoirefi innpor-

tantes

con

fil:

let.
flic

tes

pet
falt

10
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tante. (au fi vous ne le faites , 8e continuer. de té- "
moignet une douleur fi dét-aifonnable , je protefle
que dés aujourd’huy fans attendre davantage , je
mettray la couronne furla tefie d’un autre :- 8c ce
fera alors que vous aurez un veritable fujet de pleu-
ter. Ces paroles calmerent l’efprit de David 8c le
rappellereht aux foins que fa qualité de Roy l’obli-
geoit a prendre de (on Eflat. Il changea d’habit pour
réjouir l’es foldats , fortît de (on logis , le montra à
eux , a: châcun luy vint rendre fes devoirs. .

’ Ceux de l’armée d’Abfalom qui s’efioient fauvez

envoyerent dans toutes les villes leur reprefenter les
obligations qu’ils avoient a David : que les viâoires
qu’il avoit remportées en tant de guerres leuravoient
fait recouvrer leur liberté : qu’ils devoient reconnoi-
fire qu’ils avoient eu tort de s’eflre revoltez contre
luy , se que maintenant qu’Abfalom citoit mort ils
devoient prier David de leur pardonner , se le fup-
plier de reprendre la conduite du Royaume. David
en efiant averti écrivit aux Grands Sacrificateurs Sa.
doc a: Abiathar de reprefenter aufli aux Chefs de la
Tribu de Juda , que le Roy efiant de la mefine Tri-
bu qu’eux,il leur feroit honteux d’ eilre les derniers à
luy témoianer leur affeétion a le rétablir dans fon

Il
(f
(f
fK

291.

Efiat rde dire la mefme chofe a Amaza , à: d’y aiot’i- ,

ter. , qu’ayant l’avantage d’efire neveu du Roy il de-

voit efperer de (a. bonté non feulement le ardon -
d’avoir pris les armes contre luy , mais au d’eflre
confirmé en la charge de Gencral de l’armée qu’Ab-

falom luy avoit donnée. Sadoc ô: Abiathars’acquit-

terent fi adroitement de cette commiilîon , ne la
chofe réüflit comme David le fouhaitoit. Ain l tou-
tes les Tribus generalement deputerent vers luy a la

I’perfuafion d’Amaza, pour le prier de revenir à 1m-

falem. Mais celle de Juda- le fignala en cette occa- A
fion :, car elle fut alu-devant; de luy jufques au fleuve v

ditJourdain. . Se-



                                                                     

42° Htsromnuss Ions.
i292. Seme’i y alla aufli avec mille hommes de fa Tribu, v

a; Ziba s’y trouva avec (es quinze fils a; vingt (and-
teurs. Quand ils furent arrivez furle bord du fleuve
ils firent un pont de batteaux pour faciliter le (pallage
du Roy a: des fiens;& lors qu’il s’approcha u riva-
ge toute la Tribu de Juda le falüa. Semeï le jetta à
fes pieds fur le pont,luy demanda pardon, le fupplia *
de confiderer qu’il efloit le premier qui luy tcmoi-
gnoit fou repentir, 8c le conjura de ne pas commen-
cet pas luy à ufer du pouvoir qu’il avoit de punir

j ceux qui l’avaient ofl’encé.Abifaï l’entendant parler 1
n ainfi :Croyez-vous donc , luy dit-il , que cela fui-lire - i
a: pour vous faire éviter le fupplicel que. vous mentez ; (
a) dïavoir blafphemé contre un Roy que Dieu luy- i
n mefme nous a donné? Mais David prit la parole 8c i
a, dit à Abifa’i : Ne troublons point je vous rie la joye f
a) de cette journée: Je la confidere comme il elle efloit i
a: la premiere de mon regne ,’ ô: veuxpardonner ge- t

1 a neralement à tout le monde. Il dit enfuite à.Semeï : f
’ a; N’apprehendez rien : voûte Vie cil en affurance. 2

Semeï a: proilema jufques en terre, se api-63 max. q

cha devant luy.. d393- Miphibofeth fils de Jonathas arriva aprés lesau- A
tres miièrablement veilu : (a barbe ô: fes cheveux dl
efioient pleins de traire,parce qu’iljavoit cité fi vive- u

. ment touché de l’affliétion du ROy, qu’il n’avait

point voulu les faire couper depuis le jour qu’il s’en ml
efioit fifi de Jerufalem 5 8e il avoitufe’ de la mefine . rut
negligence en tout le telle de ce qui regardoit (a pet. du
fonne , tant efloirfaufle l’accufation de ziba contre au
luy. David apre’s que ce Prince qui n’efioit pas gnr
moins bon que malheureux l’eut falüé , luy daman. - net
da pourquoy il ne l’avait pas accompagné dans fa en .

u retraite iZiba, Sire, luy répondit-ilgen a eflé la feule Plis
a) caufe : carluy ayant commandé de preparer ce dont Pur
a! j’avois befoin pour vous fiiivre: non feulement il ne qu’
u le fit pas 5 mais il me traita avec le dernier mépris: âgç

CG



                                                                     

’ vans V11. Canna: X. 42:.
ce qui ne m’euilpas neanmoins empefche’ de partir i
fi j’euilè eu de bonnes jambes. il a plus fait,Sire,puis "
que ne le contentant pas de m’empefther de m’ac-"
quitter de mon devoir 8c de vous témoigner mon ail "’
fèCtionôtma fideltté;il m’a faufiëment accufé aupre’s "

de vous.Mais je connois trop vofire prudence’,vofire "
juflice , voûte picté a: voûte amour pour la verite’ , "
pour craindre que vous ayez ajouté foy a fes calom- "
nies. Je fc’ay que lors qu’il eiloit en voflre pouvoir "
de vous venger de la perfecution qui vous fut faire "
Tous le regne de mon ayeul,vous ne le vouluiles pas: I"
le je n’oublieray jamais l’obligation que je vous ay , "
de ce qu’aprés avoir efié élevé à la fouveraine puif."

rance, il vous a pleu de me recevoir au nombre de "
vos amis , ô: de me traiter comme vous auriez pû "
faire celuy de vos proches que vous aimeriez le "
mieux , en me faifant manger tous les jours à voûte i’
table. Apre’s que David l’eut entendu parlerde la "
forte il ne voulut ny le croire coupable, ny verifier il -
Ziha l’avoit calomnié: mais le contenta de luy dire
qu’il commanderoit a. Ziba de luy rendre la moitié" ’

l

,.

e fon bien dont. il luy avoit donné la confifcation. - ’ -
A quoy il répondit: Je confens , Sire , qu’il le gar- il”
de tout entier: il me fuffit pour eût-e content de vous " ’
voir rétabli gloriellfement dans voûte Royaume. ”

Berfellay Galatide qui efl’oit un "es-habile hom- 294-
me se un tres-homme de bien, 8c qui avoit extrêmes
ment alliilé David dans fa mauvaife fortune le con.
duifit jufques au Jourdain. David le relia d’aller I
avec luy a Jerufalem , ô: luy promit e luy témoi-
guet autant d’afl’eétion,& de luy faire autant d’hon-

neur que s’il eufi efié (on propre pere. Berfellay luy
en rendit de tres grands remerciemens:mais il le fup-
plia avec inflance de luy permettre de s’en retourner
pour ne penfer qu’à le préparer a la mort , puis
qu’ayant quatre-vingt ans paillez il n’efloit plusven
âge de goûter les plaifirs’du monde. Ainfi David ne

pou-



                                                                     

et a- 1-AÆ..9n -....,4:2 Elsa-outrons loirs:
cuvant le faire refondre de le fuivre le pria de luy
onner au moins Acumas fou fils , afin qu’il pâli

luy témoigner en fa erfonne quelle efloit (on amitié
pourluy. Ainfi Ber ellay aprés s’eflre proflerné de-
vant ce Prince a: lu’y avoir fouhaité toute forte de

’profperité , s’ en retourna en fa maifon.-

29 5’ Lors que David arriva a Galgala la Tribu de Juda

a. Roi;
1°.

toute entiere , a: prefqueLla moitié de toutes les au-
ires le rendirent auprés de luy. Les principaux de la
Province accompagnez d’une grande multitude de ’
Tes habitans le plaignirent que ceux de Juda avoient
cité au-devant du Roy fans les en avoir avertis, par-
ce que s’ils lavoient fceu ils n’ auroient pas manqué
d’y aller aufli. Les Princes de la Tribu de Juda ré-
pondirent qu’ils n’avaient pas fujet de s’en offencer,

puis qu’efiant de la mefine Tribu que le Roy ils
citoient plus obligez que les autres à luy rendre des
’refpeéts particuliers , a: qu’ils n’avaient prétendu

A en tirer aucun avantage que celuy de s’acquitter de
leur devoir. Cette excufe n’ayant pas fatisiàit les
Princes desautres Tribus : Nous ne figurions trop

n nous étonner , dirent-ils , que vous vous perfuadiez
"que le Roy vous fait plus proche qu’à nous 5 puis
w que Dieu nous l’ayant donné à tous également , vo-
” lire Tribu ne peut avoir en cela aucun avantage fur
3’ les autres dont elle ne fait qu’une douziéme partie :
N a: ainfi vous avez eu tortÀ’avoir efié trouver le
a» Roy fans tians en donner’avis. Comme cette con-

teflation s’ethaufi’on, S s a A fils de Bochri de la
Tribu de Benjamin, qui citoit un fèditieux 5c un

n tics-méchant efprit , cria de toute (a force e Nous
n n’avons point de part avec David , 6e ne connoif.
1’ fous point le fils-de Jeiré. Il fit enfuite fourrer la

trompette pour témoioner par ce fignal qu’il luy de.
claroitla guerre. Auflîtofl: toutes les Tribus aban-
donnerent David , exce té celle de Juda ui l .
duifit alerufalem. P , q - e con

n

Lors
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I Ltvus VILCHAPITRE X. 42;
Lors qu’il y au arrivé il fit fortir de fou Palais 296.

Tes concubines dont Abfalom avoit abufé, a: les
fit mettre dans une maiion où l’on pourvût a leur
entretenementfans que jamais depuis il les ait veuës.

Il donna a Amaza commeil le luy avoit promis’
la charge de General de (on armée que Joab exerçoit
auparavant, a: luy ditd’aller rairembler le plus de
forces qu”il pourroit de la Tribu de Juda , 6c de les
luy amener dans trois jours our marcher promte-
ment contre Seba. le troifieme jour citant pailé 8c
Amaza ne revenant point , David dans l’apprehen-
fion qu’il euil que le arti de Sebaiè fortifiait 8c
luy fifi courir lus de igame que n’avoir fait Abla-
10m, ne voulut pas attendre davantage. Il com-

"manda à Joab de prendre toutes les forces qui
citoient auprés de luy , 8x fa compagnie de fix cens
hommes , 8c de marcher en diligence contre Seba

t pour le combattre en quelque lieu 84 en’quelque eflat
qu’il le rencongraii , de crainte que s’il avoit le loifir

e le rendre maiilre de quelque place forte il ne luy
donnait trop d’affaires. Joab accompagné d’Abifay
fon fierepartit a l’inflant armé de fa cuiraflè avec la.

compagnie de fix cens hommes qui fuivoit toujours
David , 8: tout ce qu’il y avoit d’autres troupes dans
Jerufalem: Quand il fut arrivé au village de Gabaon
difiant de quarante iladcs de Jerufalem, il rencontra
Amaza qui amenoit un grand nombre de gens de
guerre. Il s’a piocha de luy; s: ayant sacrum lainé
tomber fon e e’e hors du fourreau il la ramaiTa, a: (a.
trouvant-ain t l’épée à la main comme par mégah-

de, il prit Amaza par la barbe fous pretexte ele
vouloir emballer, sa le tua d’un coup qu’il luy don.)
na à travers le corps. (hielque méchante que fil:
l’aérien de Joab lors qu’il affaflina Abner , cette.
dernierefifiencore beaucoupïplus détefiable; par.
,ce que l’on pouvoit en’partie attribuer l’autre a foin
ximénie douleur de la mortId’Azahel’ibn’ fiera;

au

C
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424. Hxsromzuns JUIFS.
au lieu que danslcelle-cy le fèul mouvement de
jaloufie de voir que le Roy avoit donné àAmaza

-la char e de Général de fou armée à: luy témoignoit

.de l’a eâion , le porta a tremper l’es mains dans le .
fang d’un homme de grand merite se de grande efpe-
rance , quine luy avoit jamais fait de mal, &qui
elloit (on parent. Aprc’s avoir commis un tel crime
il marcha contre Seba , a: laiira.auprés du corps un

4 homme avec char e de crier à haute voix à toutes les
troupes que con uifoit Amaza l, qu’il avoit eüé
chafiie’ comme il le meritoit , a: que s’ils vouloient
témoigner leur afiëâion au Roy ils devoient fuivre
.Joab General de [on armée , se Abifaï (on fiere.
Cét homme executa l’ordre qu’il avoit receu; de
quand chacun eut confideré avec étonnement ce.
corps mort il le fit couvrir d’un manteau , a: porter

dans un lieu allez écarté du chemin.

:98. « Toutes ces troupes (uivirent Joab, qui aprés avoir
,long-tems pourfuiviSeba apprit qu’ il.s’étoit enfermé

dans Abelmacha qui cil une ville forte. Il alla pour
l l’y prendre : mais les habitans luy en refuferent l’en-
trée. Ce qui le mit en telle colere , qu’il les afiîegea
avec refolution de ne pardonner à un feu] , se de mi-
net entierement cette ville. Une femme de grand
efprit voyant l’extréme peril ou ils selloient enga-
gez par leur imprudence , ô: poulÎée de l’amour de

g a patriemonta furia muraille , se cria à la garde la
» - plus avancée des afiiegeans qu’elle defiroit de arler

au a leur General. Ioab vint , 5C elle luy dit : gieu a
,.e’tably les Roys fur les peuples pour les guarentir de
,. leurs ennemis , se les faire jouir d’une heureufe paix.
,, Mais vous au contraire voulez employer les armes
,, du Roy pour ruiner l’une de fes principales villes ,
,f quoy que nousneïl’ayons jamais orienté. Ioab lu

, répondit que. bien loin d’aVOir ce deflèill’il leur (ou-

A haitoit toute (medebonheut , ô: qu’il defiroit feu-
,- lement qu’on humât entre les mains ce traître Seba

q"!
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qui s’elloit revolté contre le Roy , a: qu’il leverort

raullî-tol’t le liege. Cette femme le pria d’avoir un
eu de patience, ô: qu’on luy donneroit fatisfaélion.

’Elle allembla enfuite tous les habitans , 6e leur dit :
Elles-vous donc refolus de petit avec vos femmes de il
vos enfans pour l amour d’un méchant homme que m
VOus ne connoilfez point , 8c de le proteger contre il
le Roy à qui.vous elles redevables de tant de bien- "
faits; ô: vous imaginez-Vous d’ellre allez forts pour "
«sans toute une grande armée 2 Ces paroles les ".
perfuaderent: ils couperent la telle à Seba , 8e la.
jetterent dans le camp de Joab , qui leva le liege à
l’heure-mefme , a: s’en retourna a Jerufalem. Un li
grand fervice obligea David de le confirmer dans la
charge de General de fou armée. Il fit enfuite B A-
N si A Capitaine de fes gardes 8c de fa compagnie de
fix cens hommes : commit «Idem»: pour recevoir
les tribut-s : donna la charge des regiilres a salués
a: a 41616: , ôt maintint Sadoc 8c Abiathar dans la

Grande Sacrificature. r v ’
Quelque tempslaprés tout le Royaume le trouva 299.

affligé d’une fort grande famine. David eut recours z. Roi!
à Dieu,8t le pria d’avoir compallion de fon’peuple . il.

* ô: de vouloir faire connoillre non feulement la caufe
de ce mal , mais quel en pouvoitefire le remede.
Les PrOphetes luy répondirent de fapart , que cette
famine continueroit toûjours.jufques a ce que lesGa-
baonites mon: vengez de l’injullice de Saül , qui
en avoit fait mourir plulieurs au préjudice de l’al-
liance que Jofué avoit contraâée avec eux , se ne
luy ô: le Senat avoient folemnellement juree :
(hi’ainfi le feul moyen d’appaifer,la colere de Dieu
8c de faire colletin famine elloit de denner a ce peu.
ple telle fatisfàâion qu’il delireroi’t. David enfuit:
de cette réponfe envoya nulli-toll quérir des princi-
paux des Gabaonites , a: leur demanda ce qu’il pou-

. voit faire pour les’contenter î Ils luy répondireqt

s qu i s
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4.26 ’HISTOIREDES Ions
qu’ils demandoient fept perfonnes de la race de Saiil
pour les faire pendre.0n les leur mit entre les mains,

.mais fans toucher àMiphibofeth que David prit foin
de confèrver,parce qu’il elloit fils de Jonathas. Ainfi
les Gabaonites ellant pleinement fatisfaits , Dieu fit
tomber fur la terre des pluyes douces 8e favorables
qui luy tendirent fa premiere beautézêlle recommen-
ça d’efire leconde , 8e les Ifraëlites fe trouverent de
mémé qu’auparavant dans une heureufe abondance. -

Comme David préféroit l’interell de fou Ellat
a fou repos , il attaqua les Philillins ô: les vainquit
dans un grand combat : mais il ne courut jamais plus
de fortune : car la chaleur avec laquelle il les pour-
fuivit l’ayant enga é fi rivant qu’il fe trouva feul 6c

fi accablé de lallitu e que les forces luy manquoient,
un Philillin de la race des geans nommé A c a M o u

fils d’Arapha qui elloit armé d’une jacque démaille,
Æ: avoit outre fon épée un javelot quitpefoit trois.
.cens ficles, le voyanten cét ellat tonrna vifa e,
vint à luy, le orta ar terre , 6c l’alloit tuër ans
’Abifay qui vint a fou ecours , 6c tua ce redoutable
géant. Toutel’armée fut f1 touchée du peril que le

Roy avoit couru , que ne pouvant fouErir que l’ex-
cés de fon courage les mil’t encore en hazard de pet-

.dre le meilleur Prince du monde , 8e dont la fa-
- ge conduite faifoit toute leur felicité , tous les
chefs l’obligerent de promettre avec ferment qu’il

.nefetrouveroit plus en performe dans les batailles.
AEnl’uite de ce combat les Philillins s’aflëmblerent

dans la ville de Gaza; se fi-tofi que David en fut
averti il envoya contre eux une forte armée. Entre
les plusbraves des liens un Cheléen nommé S o a-

.3 A c H fe lignala extrêmement dans cette guerre a;
fin l’une des rincipales caufes de la Vi&oire , parce

-qu’il tua plu teurs de ceux qui fe vantoient d’efirc de
.la race des geans . a: que leur force toute extraor-
I’dinatre rendort li audacieux &fi fuperbçs.

Une
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Une li grande perte n’abattit point le cœur des

Philillins: lls recommencerent la guerre , 8c David
envoya encore contre eux N a P H A N l’un de fes pa-
rens , qui acquit une fies-grande réputation : car il

7; combattit feul à feul,ôe tua le plus fort 8e le plus vail-
L... . lant des Philillins , dont les autres furent fi étonnez
1.. qu’ils rirent la fuite ; 8c cette journée coûta la vie
7 à plu leurs de ces puilfans ennemis.

Quelque temps aprés ils le mirait encore en cam-
pagne , 8c fe camperent proche de la fiontiere des
lira’e’lites. J ou A r H A s fils de Samma neveu de
David tua l’un d’eux , qui efloit un fi terrible geans
qu’il avoit fix coudées de haut , 6e fix doigts a châ-

que pied 6e à chaque main. Q1: li ce combat fut
glorieux a ce brave lfra’élite,il ne litt pas moins avan.
taigeux à fa nation , parce que depuisce jour les l’hi-
li ins n’oferent plus luy faire la guerre.

Lors que David aprés avoir couru tant de rils
ô: gagné tant de batailles fe vit dans une profonde

v u paix,il compofa à la louange de Dieu plulieurs Cam. 22’ ’
’ tiques,plufieurs Hymnes , ô: plufieurs Pfeaumes en
’ Vers de diverfes’mefures : Car les uns efloient trime-

" tres , sa les autres pentametres. Il commanda aux
il Levites de les chanter tant aux jours de Sabath que

des autres Pelles fur divers infimmens de mulique.
qu’il fit faire pour ce fujet, entre lefquels elloient des
" violons a dix cordes que l’on touchoit avec un ar.

chet , des pfalterions à douze tons que l’on touchoit
avec les dalots, a: de fort grandes tymbales d’airain;
ce qu’il fu t de dire , afin qu’on n’ignore pas en.

tierement quels efioient ces inflrumens. ’
Ce grand Prince tenoit toûjours auprés de luy des 30 2.

hommes d’une valeur extraordinaire, dont trente- z. Rois
huit citoient lignalez entre les autres. Je me conten- 1’;
teray. de parler de cinq, pourfairec’onnoillre jufques-
à quel point alloit ce courage héroïque qui les ren-
doit capables de vaincre des nations entieres. .’ i

C5 ’. Tenant T Le 1

sot.
a. Rois



                                                                     

tu fixeront] Dis luxas.Le: premier elloit J a s s a N fils d’Achen , qui
rom it diverfœdbis des bataillons ennemis , 6c tua
neu cens hommes dans un-feul combat.

Le-fecttndeltoit E L E AZ’A a fils de Dodi, qui
lurs que les liraëlites épouvantez du grand nombre
desPhilillins ,. avoient pris la fuite dans la journée
d’Arazam où il le trouvaavec David,demeura feul,
arrella les ennemis , en fit un li grand carnage que K
le fang dont fone’pée efioit teinte la cola contre fa
main; a: redonna ainfi tant de cœur aux liens, qu’ils
ne tournerent pas feulement vifage , mais enfonce-
ront les bataillons qu’il avoit déjà ébranlez, a: rem-
porteront cette mémorable viâoire , dans laquelle
une partie des foldats elloit alliez occu ée à dépouil-
1er les morts qui tomboient foûs lies- bras fou-
droyans d’Eleazar. -

Le troiftc’me elloit S a a A s fils d’llî , qui lors
queles Hebreux,étonnez de l’approche desPhilillins
qui s’elboient mis en bataille dans le champ nommé
la mac-boire , commençoient à reculer , s’o pofa
feul a tant d’ennemis , a: fit des actions de va eurli
extraordinaires , qu’il les rompit , les mit en fuite,
le les pourfuivit. *

Voicy une autre a&ion de ces trois berce. Lots
que les Philillins revinrent avec une grande armé;
a: le camperent dans la vallée qui s’étend jufijues à ’
Bethléem , qui n’ell éloignée de Jerufalem que de
vingt fiades, David, qui citoit alors dans Jerufalem.
ellanrmontéa la forterelfe pour. demanderà Dieu
quel feroit le fuccés de cette guerre , il luy arriva de

0’ dire z O labonne eau que l’on boit en mon païs,&
’03 principalement celle de la cilleme qui cil proche de
a; la porte de Bethléem. En verité fi uelqu’un pou.
a. voit m’en apporter , ce prefent me fieroit beaucoup
s, plus agréable qu’une grande femme d’argent. Cg.

troisvaillaun hommes l’ayant entendu Pal-1er M
partirent a l’heureJnefinc, cavalèrent tout le

, t. .’ 1
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trine VIL Canner X. ,4ng
flmp des ennemis , ilallerent à Bethléem , puifer-eut
de l’eau de cette cifleme , revinrent par le mefme
chemin, ôt la prefenterent au R0 , fans qu’aucun
des I’hîliflins s’0ppofafl à-leur paillage , tant par leur
étonnement d’une’ha’rdielïe fi prodigieulhqu’à eau.

Teque leur rit nombre ne leur pouvoit donner
d’apprehen ion. Mais David fe contenta de recaloit
terre eau de leurs mains fans en vouloir boire 3 par? "
te , dirai] , que la grandeur du perîl’ où de Il vaillans et
hommes (a font ekpoiëz pour mel’a’pporter la rend. w

trbp chere. Ainfi il la répandit en la refence de æ.
Dieu, la luy offrit , a: luy rehdlt grattes "avoir con-
ferve ceuxqui la luy avoient prefenrée.

Le quatrîe’me (le. ces braves citoit Abîlâï (me de

Joab , qui avoit tué dans un fera combat fix cens de;

ennemis. Î i Iy Le cinquîe’rne efiolt Banaïa de la race sacerdotal;

le , qui eflaflt attaqué en mefine temps par deux
fieres qui pâfibîént pour les plus "vaillans des Mo’abig

tes, lestua tous deux: qu depuis fe trouvantfan’s
armes attaqué par un Egypti’en d’une randeur pro-

digieufe se avantageufement armé , e tua avec fa
propre hache qu’il luy arracha des mains 5 ô: qui
fins avoir autres armes qu’un baltOn rua un Lion
dans une ciflerne où il choit témbé durant une granfi

de nege. , ’ ,Voilà quelques-unes desvaâîons de ces cinq Mm:

mes fi extraordinaires: Et les trente.trois autres ne
leur cedolent ny en force ny en courage.

David voulant fçavoir le nombre des hommes de 303- l
Ton Royaume qui el’roîenr capables de porter les ar- z. Roi:
mes,ô: ne le fouvenant pas que Moïf’e avoit ordon-i 24.
ne que routes les (bisque lion feroit: cette reveuëïon’
devoit payer à Dieu un demy’fqic’lqpqour refie , dît
à ’J’oab d’y travailler. Il s’en excùfa ur ce qu’il ne le

croyoiïtlpas neteflhîre. Mais David le luy commanf;
da abfoiumem. Aînfi il partir, a; après s’y dire

’ T a mg



                                                                     

4.30 dhamma: pesions.employé durant neuf mois à: vin? ictus avec les
Princes des Tribus a: les Scijibes , i revint le trouver
à Jerufalem; 8c on vit parles rôles qu’il luy prefimra
que le nombre de ceux qui ei’coienr en âge de porter
les armes montoit à neuf cens mille hommes , fans y
comprendre la Tribu de J uda qui en pouvoit fournir
feule quarante mille; ny les Tribus de Benjamin 8c -

1 de Levi, parce qu’auparavant qu’il en cuti fait la
reVeuë ,le Roy luy avoit mandé de revenir , à caufe

I que les,1’rdpheres luy avoient fait cennoifire (on
. pechc’. Ce religieux Prince envdem-anda pardonà

Dieuquî luy ordonna par G A D fou Prophete de
choilîr lequel de ces irois chaûinzens il aimoitle
mieux; ou un: famine generale de fept ans : ou une
guerre de trois mois dans laquelle il lei-oit toujours
vaincu : ou une pelte qui continueroit durant trois
jours. David fur il troublé de cette propofition
qu’il demeura tout interdit, 84 ne gavoit lequel
choîfirde tant de maux. Mais le Prophète le pref-
Tant de le refondre afin de porter fa réponfe à Dieu ,
il confidera en luydnefme , que s’il chcififibirla fa-
haine il paroiiiroit qu’il. auroit prefegc’ fa conferva-
rien àcelle de (es fuiers , puis qu’il ne manqueroit
pas de ain quoy qu’ils eu manquaffenr, (hie slil
çhoifi oit la guerre il ne courroit pas non plus gran-
de fortune ,I ayant des places très-fortes , ô; grand
nombre de troupes qui veilleroient à fa feureté.
Mais que siil choififlbit la pelle il témoigneroit qu’il
n’aurait pas confideré fon interell articulier , parce
que cettem’aladie eft également reîourable aux Rois

p a; aux moindres dientre le Peuple. Ainfi il refolu:
E ’ de la demander , dans la penfc’e qu’il luy eûoit plus
’ avantageux de tomberenrfre karmans de Dieu que

31.0.11 pas enfielles des hommes. «Le Prophète n’en:
pas pintoit fait fou rapport à Dieu, qu’on vit ce tu.
liliale fleau ravager tout le Royaume; fans ne l’on
Rua "en connota": aux d’un Il«MM-15 de cette

. cruelle
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cruelle mâladie. Il paroifoit bien en general que
1; c’el’toit u e peile n’es-violente g mais elle empor-

toit les hommes en des manieres diKerentes. Le
mal des uns ne paroiilbit point , la: ne biffoit pas de
les ruër tres-promptementè Les antres rendoient V
l’elprit au milieudes douleurs du monde les plus vio-
lentes : Les autres ne pouvant fupporter les remedes
expiroient entre les mains des Medecins: Les autres

V, perdoient la veuë dans un moment , a: auflî-tofi’
a. apre’s efioient fufl’oque’s -, Et les autres lors qu’ils en-

tenoient les morts le trouvoient avoireux-mefmes
befoin d’eflre enterrez; IpCet’re é ouvantable con-
tagion avoit déia’rüc’ dans une (Peul: matinée folxan-

te a: dix millehommes z a: I’Ange exterminateur
u, envoyé de Dieu avoir le bras levé pour Faire fentir à
Ierufalem les mefmes effets de (a colere. David re-

vêtu d’un fac a; la reile couverte de cendre eflant
profierné en terre pour demander a Dieu de fe vou-
loir contenter de ce grand nombre de morts,ôc d’ap.
paifer fa colere ., a perceur dans l’air venir cc’t Ange
avecl’ëpëe nue à a main: 5c alors il cria a Dieu de "

’ toute (à force ,- que luy (en! meritoit d’efire chafiié ,l u

8e non pas (on peuple , puis que luy feul elioit cou- st
pable , 8c que fou peuple elioir innocent : a: qu’ain- a
fi il le coniuroir de leur pardonner , 6c de fe conten- a
terdeîle faire perir avec toute fa Famille. Dieu ton- se
che’ de fa priere fit cefTer cette terrible maladie , se
luy manda par le mefme Prophete de baf’tir un Au.
tel dans l’aire d’0 a o N , a: de luy offrir un facrifi-
ce. Ce’r Oran elloit un Gebuzéen pour qui David
avoir tant d’affeâion qu’il l’avoir confèrve’ après la

prife de la ville. Il s’en alla arum-toi! chez luy , &I le
trouva qui battoit du blé dans (on aire. Oron courut
air-devant du Roy , il: proflerna devant luy , se luy
demanda d’où venoit qu’il finiroit l’honneur a fou

ferviteur de le vifiter? Il luy répondit qu’il venoit "
acheter fou aire pour y éleVer un Autel , 8c offrira "

ï " "T 3 Dieu



                                                                     

43: Hurons-uns Juin.a: Dieu un facrîfice. L’aire,repliqua Oran, la charriai,
a) les Boeufs , 8c tous les animaux neceflâires pour le
a; facrifice font au fervice de Vofire Marielle : je les luy
sa donne de 1113.an cœur , ô: prie Dieu d’avoir ce (a.
a: crilice agreable. Le Roy loüayfa liberalite’ a; (à flan»

chife , 6c. témoigna luy en fçavoir fort bon gré z mais
il ne voulut point accepter fou offre , dirait; qu’on

à: ne doit pas oErir à Dieu des homes receuës en don,
Ainfi il acheta (on aire cinquante ficles , y fit drefi’er
un Autel, y offrit des holocaul’tes à des bolides pack ’
figues. La place decette aire cil le lieu andine où
A raban: mena Ifaac «pour l’offrir à Dieu en ramifia

. ce s ô; oùlors qu’il levoit le bras pour fra r le coup
il, parut au c’s de l’Autel un belier qui ut immolé
au lieu de onfils. David voyant que Dieu avoit té.
moigné d’a réer (on facrifice, donna à té: Autel le

nom d’Aute de tout le Peuple ,y 6: choifit ce lieu
pourbaflir le Temple. Dieu l’eut fi agreablc , qu’il
uy manda àl’henrréinefme par le Brophete que aux

. fil: a; [on mincirent executeroir fort deflèin.
Enfuite de cet Oracle il fit Paire le dénombrement

des étrangers qui choient venus s’habituer dans fin
Royaume : se il s’en trouva cent quatrewi mil-
le. Il en employa quatre-vingt’mille à rail er des
pierres, à: le refieàles porter a: les autres mate-
riaux neceifaires , à la referve de trois mille cinq
cens qui devoient ordonner- des travaux a; veiller
fur les ouvriers. Il affembla beaucoup de fer , beau-
coup de cuivre , 6e une incroyable quantité de bois
de Cedre que lesyTyriens 6c les Sydoniens luy four-
nirent: ô: il difoit à les amis qu’il faillait tous ces
preparatifs pour épargner cette peine à (on fils qui
citoit encore fi jeune , écluy donner moyen de ba.

- au plus facilementle Temple;

Cu;
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’Cnant’rnnXI.- .
David ordonne a Salomon de Inflir le Temple. «(Mia

je peut aire R9: mais David s’allient icelui en
faveur r Salomon, abrita» l’abandonne , or la).
mefme]? foùmrr à Salomon. Divers "glaneur fait:
par David. De queflejime il par]: au principat
du Royaume, a! Il Salomon qu’il fait une faconde

’ fois flirter Roy.

Avr!) enfaîte-de ce que je viens de rapporter en- 3"”?
voya querir Salomon 8c luy dit: La premiere ”

chofe , mon fils , que je vous ordonne lors que vous,"
m’aurez fuccede’ , efl de baiiir un Temple en l’hon- "

neur de Dieu. C’elt un ouvrage ne j’avais ardem- ”
ment fouhaité de faire moy-même : mais il’me le "
défendit par fou Prophete , acaule que mes mains "’
ont elle enfanglante’es dans les guerres que j’ay eflc’ "
oblige de foûtenîr se d’entreprendre 5 a: me fit dire "
qu’il avoit choifi pour accomplir ce delï’ein le plus "

jeunede mes fils que l’on nommeroit Salomon z"
(hm auroit pour ce: enfantun amour de pere , a: "
que nofire nation feroit fi heureufe Tous (on regne, "
qu’elle jouiroit de toutes fortes de biens dans une "’
paix qui ne feroit jamais troublée ar aucune guerre "
ny étrangere ny domeflique. Ain , puis qu’avant "
mefme que vous limiez nay Dieu vous a delline’ i’
pour efire R0 , efforcez-vous de vous rendre digne "
d’un fi grand onneur par voûte picté , voûte cou- "
rage , 8c voûte amour pour la inflice. Obfervez re- ”’
ligieulèment les Commandemens qu’il nous a don. "
nez par l’entremife de Molle , 8c ne fondrez jamais si
que les autres les violent. Confiderez comme une "
tires-grande obligation la grace qu’il vous fait de n
vous permettre de luy ballirun Tem le , ô: travail- w
lez-y avec ardeur , fans que la grau eur de cette en- r r

- T .4. trepria ’



                                                                     

434. Hurons pas Joris.
a, treprilë vous étonne. Je prepareray avant que mou-
» rir tout ce qui fera necefiaire pour ce fujet s 8c j’ay
si déjà amalTé dix mille ralens d’or , cent mille talens
n d’argent , une incroyable quantité de lier , de cuivre.
n de bois , ô: de pierres , 5c aflemble’ un nombrein-
n nombrable de forgerons, de maillons , 8e de char-
» pontiers. (hie fi neanmoins il vous manquoit encore
n quelque chofe vous pourvoirrez , 6c vous rendrez
n par ce moyen agrea le à Dieu : il fera vollre prote-
» tient 5 a: l’on fecours tout-puilfimt vous mettra en
n eflat de ne rien craindre:

(3° 5. Après que ce grand Prince eut parlé de la forte à
Salomon il exhorta les Chefs des Tribus d’alliller
fou fils dans la conflruâion du Temple , de fervir
Dieu fidellement, 8c de s’alfurer que pour recom-

ence de leur picté tien ne feroit capable de troubler
la paix 6c le bonheur dont il les feroit joiiir. Il or-
donna enfuite qu’apre’s que le Temple feroit achevé

. l’Arche de l’alliance feroit mile avec tous les vafes
facrez qui auroient eu y ellre il y avoit long-temps,
fi les echez de leurs peres de leur mépris des Com-
mantremem de Dieu n’avoient empefche dele ba-
flir , comme on l’aurait deu faire sium-toit qu’ils fu-
rent entrez en pollellion dela terre que Dieu leur
avoit promilë.

306- Ce (age 8c admirable Roy n’avoitpalors que foi-

l.
3- Km xante a: dix ans : mais les grands travaux qu’il avoit

foufl’erts durant tout le cours de fa vie l’avaient af-
faibli de telle forte , qu’il ne luy rel’toit plus aucune
chaleur naturelle; 8c tout ce que l’on employoit
pour le couvrir ne luy en pouvoit donner.Les Mede-
cins jugerent que le feu] remede citoit de faire cou-
cher auprés de luy une jeune fille pour réchauffer
comme on échaufferoit un enfant a 8c l’on choifir la
plus belle de tout le pais nommée A B r s A G dont
nous parlerons cy-aprc’s.

goy. Adonias quatrie’me fils de David qu’il avoiteu

. . d’Agith
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d’Agith l’une de fes femmes elloit un fort grand 6c
fort beau Prince , a: n’el’toit pas moins ambitieux
que l’avoir eflé Abfalom. Ainli il refolut de fe faire
Roy , 3: communiqua fon deli’ein à tous l’es amis. Il

fit enfuite provifion de chevaux a: de chariots , 6c
prit cinquante hommes pour fa garde. Comme cela
le palfoir à la veuë de tout le monde il ne pût el’té ca-

thé au Roy fou pere z 8c toutefois il ne lu en parla
point. Joab Genealdel’armée, &Abiat arGrand "
Sacrificateur s’engagerent à fervir Adonias. Mais
Sadoc aulli Grand Sacrificateur , le Prophete Na-
than , Bana’ia Capitaine des Gardes que David ai-
moit beaucoup , 6c cette troupe de braves dont nous
avons cy-devant parlé , demeurerent attachez aux
interdis de Salomon. Adonias prepara un fuperbe
fellin dans un faux-bourg de Jerufalem auprés de la
fontaine du Jardin du Roy , ô: y convia tous fes fie-
res excepté Salomon. Il y convia aullî Joab , Abia.
thar 5c les Chefs de laTribu de Juda r mais il n’y in-
vita point Sadoc . Nathan , 6c Bana’ia. Nathan don.
na avis a Bethfabé mere de Salomon de ce qui fe af-
foit, a: luy dit que le feu] moyen de pourvoira (a ,
kureté de à celle de l’on fils citoit d aller dire au Roy
en particulier , qu’encoreiqu’il luy eull promis avec
ferment que Salomon luy fuccederoit; neanmoins
Adonias fe mettoit déjà en pollellio’n du Rayaume : ’

Et il l’alibi-a qu’il furviendroit dans leur entretien;
afin de confirmer ce qu’elle luy auroit fait entendre;
Bethfabé fuivit fou confeil z elle alla trouver le Roy,
fe profiema devant luy, 8c aprc’s l’avoir fupplié du-
gréer qu’elle luy parlait d’une affaire tres-imponan.
te, elle luy dit qu’Adonias faifoit un fort grand fefiin
auquel il avoit convié tous fes fieres excepté Sal04
mon; qu’ily avoit aufli invité Abiathar, Joab , 6è
l’es principaux amis r que tout le Peuple-voyant cette
grande ali’emblée attendoit qui feroit celuy pourqui’
’ luy plairoit de (le declarerzqu’elle le fupplioit de le

T 5. fou-



                                                                     

4go Hurons DIS Ions.9’ fouvenir de la promefle qu’il luy avoit faire fi (ohm;
a: nellenient de choifir Salomon pour fou fucceffeur -,-
.7.- ôc de confiderer que fi lors qu’il ne feroit plus au
a; monde Adonias venoit à regner , elle a; fou fils de-
» voient s’attendre à une mort allurée. comme elle
I ferloiçainfi, on dit au Roy que Nathan venoit pour
.u evoit z 8L il commanda qu’on le fifi entrer. Le Pro-
» phete luy demanda fi (on demain étoit qu’Adoniasre.

v a: gnalt api-es luy a; s’il l’avoir declaré, arec qu’il fai-

v [oit un. grand filin auquel excepté Sa omon il avoit
y) invité tous les fiel-es , Ioab , 8: plufieurs autres ; 8e
n qu’au milieu dela bonne chere a: de leur réioüiŒam
3) ce tous ces conviez luy avoient fouliàite’ un long ô:
.7, heureux rcgne. Il ajoûta qu’Adonias ne l’avoir point
n convié , ny Sadoc , ny Banaiia. Qu’ainfi comme il
n efioit neceiTaire que châcun fceufi quelle efioit fur
n çcla (a volonté, il venoit le fupplier de la luy dire.

Le Prophete ayant parlé de la forte , David com-
manda de faire revenir Bethfabé qui efloit (ortie de
la chambre lors que Nathan y citoit entré : 8e quand

p elle fut veuuë , il luy dit : Je vous iure encore parle
1’ Dieu etemel 8: tounpuiffilnt , que Salomon voûte
n fils fera anis fur mon Trône , a: qu’il regnera des
a: aujourdlmuy. Bethfabe’ lèproflerna jufques en terre

À ces paroles , à luy fauhaita une longue vie. David
- envoya enfuit: querîrvSadoc , a; Banni: 8e leur dît ,

que pour Paire cormoüh’e à tout le Peuple qu’il choi-

fiflbit Salomon pour fou fucceflèur , il vouloit
qu’eux 8c le Ptophete accompagnez de tous f es gar-
des le filTent monter fur la mule que nul autre que le

. Roy ne montoit jamais : Qu’ils le munirent à la
- fontaine de Gîon : (au: Sadoc ô: Nathan le confira

craflèm en ce lieu Roy dilfnël , cul-épandant fur (a
telle de l’huile faimmitqu’nprés ils le 6mm: encore

; traverfer tome la ville, un Bel-sut criant devant luy :
a, Vive le Roy Salomon , 8e qu’ilfoit am: durant tou-
a) te f: vie fur le Trône Royal de Juda. 11 fit enfuit:

Venir
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Venir Salomon , a: luy donna des preceptes pour
I j; j bien rogner , ô: pour gouverner faintement 6c avec
inflice . non feulement la Tribu de Juda , mais aufli
ï. toutes les autres. Bana’ia , aprés avoir prié Dieu de

- J vouloir eflre favorable à Salomonn’it à l’heure-mef-
me,avec les autres dont nous venons de parler,mon-
ter Salomon fur la mule du R0 , le mena intravers-
la ville à la fontaine de Gion ou il fut facré Roy , 6e
le ramena ar le mefine chemin. Une action fi publi-
que ne lainant point de lieu de douter que Salomon
ne fait celuy que David avoit choifi entre tous fes
enfans pour luy fucceder , châcun cria :Vive le R0 r!
Salomon , 8c Dieu veiiille qu’il gouverne heureufe- fi"
ment durant un grand nombre d’années : se lors n”
Iqu’ils furent arrivez dans lel’alais ils le firent lècir" A
ur le Trône du Roy (on pere. La ioye du Peuple fix:

fi extraordinaire,qu’on ne vît nuai-roll dans route la
ville que filins 5c que réjoiiil’fances z le bruit des
flutes, des harpes,ôc d’ autres infimmens de malique
efloit fi grand , que non feulement tout l’air en re-
tentilToit.mais il fembloit que la terre en fini émeuë.
Adonias 8: ceux qu’il avoit conviez en furent trou-
blez , 6e Joab dit que ce bruit de tant d’infirumens

’ ne luy plaifoit point. Ainfi , comme tous ei’roient
penfifà a: ne longeoient plus à manger , on vit venir
en grande halle Jonathas fils d’Abiathar. Adonias

4 s’en réjouit d’abord dans la creance qu’il apportoit
if” de bonnes nouvelles z mais lors qu’il l’eut informé
’ il de ce qui selloit allé , a: comme quoy le Roy s’e-

fioit declaré en veur de Salomon , chacun le leva’
de table 6c le retira. La crainte qu’eut Adonias de
l’indignation de David luy fit chercher fonazile au
pied de l’Autel , 6c il envoya prier le nouveau Roy
Salomon de luy promettre d’oublier ce qu’il avoir
Fait , 8c de l’aŒurer de c1 vie. Il le luy accorda avec"

5’ j autant de prudence que de bonté r mais à condition ï
’7’ de ne plus enrober dans une femblablefaute , arde

’ T G ne. ’
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4.38 HISTOIRE nias Jans.
ne (a prendre qu’à luy-mefme du mal qui luy en avr;
riveroit s’il y manquoit. il envoya enfuite le tirerde
cét azile 5 8c apre’s qu’il le full prolierne’ devant luy,

il luy commanda de s’en aller dans fa maifonfans
. rien craindre , 8c de n’oublier jamais combien il luy

importoit de vivre en homme de bien.
David pour afiurer encore davantage la courork

ne il Salomon , voulut lefaire reconneifire Roy par .
tout le Peuple. Il fit venir pour ce fujet à. Jerufalem
les principaux des Tribus , a; des Sacrificateurs 8c
des Levites , dont le nombre de ceux qui avoient.
trente ans aidez le trouva dire de trente-huit mille.
Il en choi lt fix mille pour juger le Peuple 8c pour
fervir de Greffiers; vingt-trois mille pour prendre
foin de la confiruêtion du Temple , quatre mille .
pour en ellre les Portiers, 8c le relie pour chanter
des Hymnes 8cdes Cantiquesa la louange de Dieu
avec les divers infirumens de mufique qu’il avoit
fait faire , a; dont nous avons cy-devam: parlé. il les
employa à ces divers Offices felon. leurs races -, 6c.
apre’s avoir fepare’ celles des Sacrificateurs d’ avec les

autres il s’en trouva vingt-quatre , fçavoir feize dei:-
cendu’e’s d’Eleazar, ô: huit defcenduës d’lthamar :il

ordonna que ces familles ferviroient r ucceffivement
chàcune huit jours depuis un Sabath iniques à l’autre
Sabath r ô: le fort ayant el’té me en fa prefence , 8c
en la prefence des Grands Sacrificateurs Sadocôc
Abiathnr ô: de tous les Chefs des Tribus , on les en-
rolla toutes l’une apre’s l’autre felon que le fort torn-
ba fur elles g 5: cét ordre dure encore aulourd’huy.
Apre’s que ce (age Prince eut ainfi divife’ les races
des Sacrificateurs,il divifa en la mefme maniere cet-
le des Levites pour fervir de huit jours en huit iours
comme les autres , 8c rendit un honneur particulier
aux defcendans de Moïfe , en leur commettant La
garde du trefor de Dieu , 8c des prefens queles
Rois luy amuroient a a; il ordonna que toute; la

i Tribu
r

.-



                                                                     

’14an V11. Canna! XI. 43’9’
Tribu de levi, tant Sacrificateun qu’autres , s’em-
ployer-oit leur se nuiâ au fervice de Dieu , ainli que
Molle l’avoit commandé.

lldivifa enfuite tous fes gens de guerre en douze 309;
corps de vingt-quatre mille hommes chacun , com- -
mandez par un chef qui avoit foûs luy des Melires
de camp a: des Capitaines z ordonna que châcun de
ces corps feroit garde tout à tout durant un mois
devant le Palais de Salomon, 8c ne diilribua aucune
des charges qu’à des perfonnes de merite a: de pro-
bité. il en commit aufii pour avoir foin de (es tre-
forsôt de tout ce qui dépendoit de (en domaine,
dont il feroit inutile de parler plus particulierement.

Lors que ce: excellent Roy eut ainfi reglé toutes 3 l o.
chofe! avec tant de prudence St de fagelle , il fit af-

ÇV Embler tous les Princes des Tribus a: tous fes prin-
rai Î cipaux Officiers; 8c efiant affis fur fou Trône leur.

parla en cette forte : Mes amis, je me fuis creu obligé "
de vous faire (cavoir, qu’ayant refolu de bafiir un "
Templeà l honneurdeDieu , 6c airemble’ pour ce "
fujet. quantité d’ors: cent mille talens d’argent , il "

, me fit défendre parle Prophete Nathan d’executer"
Ï; ce dellein, parce que mes mains elloient touillées du "
fang des ennemis que l’ay vaincus en tant de guet. ”

res que le bien public a: l intereil de l’eilat m’ont ”
obligé d’entreprendre; a: me fit declarer en mef- ”’

me temps que celuy de mes fils qui me fuccederoit"
àla couronne commenceroit se acheveroit ce’t ou. "
vrage.Ainfi ,comme vous lignez qu’encore que Ia- "
cob mûre pere cuit douze fils, Judas par un confett- "
toment general tu: établi Prince fur tous les autres t "
6c qu’encoreque i’cufie fix freres,Dieu me preferaà "
eux pourm’c’lever à la dignité Royale, fans qu’ils en "

ayent témoigné aucun [mécontentement : je defire "
de mefme que tous mes autres eniàns fouillent fans ”’
en murmurer que Salomon leur commande, puis "
que Dieul’a choifi pour l’élever fur le trône. Civil "

4 ors



                                                                     

4.40 Hurons rats Ivres.n lors mefine qu’il veut que nous foyons ’foûmis’à d

a) étrangers , nous devons le (apporter avec patienc
n n’avons-nous pas fujet de nous réjouir que ce foi

v n l’un de nos freres qu’il confère ce’t honneur, puis q

a: la proximité du fang nousyfait participer 2 Je p1
,5 Dieu de tout mon cœur de vouloir bien-toit accor
a: plir la promelie qu’il luy a pleu de me faire de rend
a, ce Royaume tres-heureux fous le regne de ce n01
u veau Roy, 8: que cette êlicité fait durable. Ce
n arrivera fans doute , mon fils , dit-il en fe tourna:
n vers Salomon , fivous aimez la picté 8c la iuflicr
a, a: fi vous oblèrvez inviolablement les Loix qi
a: Dieu a données à nos peres. Mais fi vous y mal
a! quez , il n’y a int de malheurs que vous ne devir
a: attendre. Aprcs avoir ainfi" fini (on difcours En

entre les mains de Salomon le plan a: la defcriptit
de la maniere douci] filoit baflir le Temple, où to
elloit marqué en particulier; comme aufli un-eli
de tous les vafes d’or 6c d’argent necelTai’rec pour

Service dîvin,avec le poids dont ils devoient efire.
recommanda enfuite a ion fils d’ufèr d’une extrén

diligence pour travailler a cet ouvrage J, a; exhor
, les Princes des Tribus , 8c particulierement celle (

Levi , de l’allifierd’ans unefi (aime entreprife , ta:
à caufe de fa jumelle, que parce que Dieu Pave
choifi pour sûre leur Roy ,.. ô: pour entreprendre 1

nd deEdn. Il leur dit aufli qu’il ne leur feroit p2
’llicile de l’accomplir, puis qu’il luy lailToit l’or

l’argent,lebois,les émeraudesdes autres pierres P11
deum , a: tous les ouvriers n’ecefiàires pour ce fi
let , 8c qu’il y ajoutoit encore de En! revenu ô: c
fou épargne trois mille taleras de l’or le plus Pampa!

Pemployer aux ornemens de la plus (aime et la li
interieure partie de ce Temple , 6c aux Cheru i;
qui devoient ellre ailis fur l’Arclie qui elloit coma
le chariot de Dieu , a: la couvrir de leurs aines.

difcours dece grand-Roy fut receu avec ta]
a



                                                                     

Lune V11. Un"! "a XI. aux;
de ioye des Princes des Tribus, des Sacrificateurs , a;
des Levites , qu’ils promirent de contribuer tres-
volontiers à ce feint ouvrage cinq mille talens d’or ,
dix mille (laraires , cent mille talens d’argent , a;
tres-grande quantité de fer : a; ceux qui avoient des
pierres precieufes les apporterent pour les mettre
dansile trefor,dont Jaïl,qui rafloit de la race de Moï-
fe . avoit la garde. Tout le Peuple En extrêmement
touché , mais David plus, que nul autre , de ce zel’e
que témoignoient. les perfonnes les plus confiden-
bles du Royaume. Ce religieux Prince en rendit à
haute voix des aâions de grues à Dieu , en le nom-
mant le Pere a: le Createur de l’univers , le Roy des
Anges a: des hommes , le proteaeur des Hebreux ,
8c l’auteur dele félicité de ce grand Peuple dont iI
luy avoit mis le gouvernement entre les mains. Il
finir par une fervente priere , qu’il luy pieufi de con-
tinuer à les combler de Tes flaveurs ,i &de remplir-
l’efprit 8c le cœur de Salomon de toutes fortes de
Vertus. Il leur commanda enflure de donner des
louanges à Dieu a ô: auifi-tofi châcun fe proflerm
en terre pour adorer (on etemeile Milieflé : a: cette
aëtion fe termina par les témoignages que tous don.
tarent à David de leur reconnoiflànre de tant de -
bonheur dont ils avoient ioüi foûs fou rogne. On
fit le lendemain de grandsfacfifices,dans Iei’quels on
offrit à Dieu en bolocaufie mille moutons , mille
agneaux , mille veaux , a; antresçgrand nombre de
viétimes pour des oblations pacifiques. David pairs
le relie du jour avec tout le Peuple en fefie 8c en ré-
ioüiflànce , 8e Salbrnon fin: une faconde fiois facré v
Roy par Sache Grand Sacrificateur, a: mené dans le .
Palais , où on le mit fixr le Trône du Roy fou, pere
fans que performe ait manqué, depuis ce jour, de Puy
obeïr.

Cru.



                                                                     

nein Huron! ne: Jurys.
CnArx’rxn X11.

Damien: ihflruflions de David à Salomon , (9’ Il!
mort. Salomon le fait enterrer avec une "ragraf-
rence tout: extraordinaire.

3 r r. P En de temps apre’s David fe (entant entierement
a. Roi: défaillir, jugea que fa demiere heure efioit pro-
z. a) che. Il fit venir Salomon . 5c luy dit : Mon fils ;

n me voilà preit de m’vauitter du tribut que nous de-
,, vous-â la nature , à: d’aller avec mes peres. C’efl:
,, un chemin que chacun doit faire , ô: d’où on ne re-
,, vient jamais r au pourquoy j’employe ce peu de
,, vie qui me relie à vous recommander encore d’eftre
,, jufle envers vos fujers , religieux envers Dieu qui
p vous a élevé fur le trône , 8c d’obferver les com-
,, mandemens qu’il nous a donné par Mo’r’fe , fans

’ ,, que ny la faveur, ny la flaterie , ny la paffion, ny au-
,, tre confideration quelconque vous en faire jamais
,, départir. (bre fi vonswous aquitrez aufli fidelement
,, de ce devoir que vous v dies obligé 6c que je vous y
,, exhorte , il affermira le fceprre dans noflre famille ,
,, 5c jamais-nulle autre ne dominera fur les Hebreux.
,, Souvenezwous des crimes commis par Joab lors
,, que (a jaloufie-l’e porta à tuër en rrahifbn deuxGene-

l ,, raux d’armée aufli gens de bien a: d’un auflî grand
j I ,, merite qulefioîent Abner , 6c Amaza :- Vengez leur

,, mort cula maniere que vous ju erez le plus à pro-
: ,, pas :-je n’ay pirle faire parce qu’iëefioit plus puiflant
il ,, que moy. fevous recommande les enfans de Ber;
1 ,0 kllay Galatide. Te’moîgnezJeur en ma confidem-
j ,, non une afeâion particuliere : tenez-les auprc’s de
il ,, vous engrand honneur ;. a; ne confiderez pas com-
; ,, me un bienfait ce bon traitement que vous leur-fe-

,, rez; mais comme une reconnoiiTance de l’obliga-
,.tionque j’ay a leur pere ,. qui lors que j’efiois exilé

i m3:X

mAA-u-L...



                                                                     

ivann VII. Cnsptrnn’XII. 44j
m’a affiné avec une generofité nompareille, a: nous "

a ainfi rendus (es redevables. Pour le re ard de Se- "
meï qui ofa m’ourrager par mille injuresîors que je "
fus contraint de fouir de Jerufalem pour chercher ”
ma feureté delà le Jourdain , 6c à qui je promis ’f
neanmoins de fauver la vie quand il vint au-de- ’l
vanr de moy à mon retour; je me remets a vous a
de le punir felon l’occafion qu’il pourra vous en
donner.

David apre’s avoir parlé de la forte à Salomon 3".
rendit l’efprit chant âgé de foixante a: dix ans,.dont
il en avoit regne’ fept a: demy anebron fui-laTribu

I de Juda , et trente-trois en Jerufalem fur toute la
nation des Hebreux. C’efloit un Prince de rande
picté , 5c qui avoit toutes les qualitez neceflgaircs à
un Roy pour procurer le repos se la feliciré de tout
un grand Peuple. Nul autre ne fut jamais plus vail-

’ lant que luy : il citoit toûjoursle premier a s’expofer
au peril pour le bien de (es fixjets &la gloire de [on
Eflat; 6c il engageoit les liens plûtoft paîfon exem-
ple que par fon’autorité a faire des a&ions de valeur
fi extraordinaires; que quelque veritables qu’elles
foient . elles panifient incroyables. I-lefloît tres-fa-
ge dans les confeils , t’res-agifl’ant dansles occafions

refentes , tres-pre’voyant;dans ce qui regardoit
’avenir, fobre , doux, compatiflant aux maux

,d’autruy, 5c tres-jufle, qui (ont toutes vertus di-
gnes des grands Princes. Il n’a jamais abufe’ de
cette fouveraine puiiTance où il s’efi veu élevé, fi-
non lors qu’il le lama emporter à la paillon pour
Bethfabé : a: jamais nul autre Roy ny des He- "
breux , ny d’aucune autre nation, n’a laiiTe’ de fi

grands trefors. . lLe Roy Salomon fou fils le fit enterrer a Jerufaa î 3 l 3o
lem avec une telle magnificence, qu’outre les autres
ceremonies qui le pratiquent aux fiinerailles des
Rois, il fit mettre dans ion fepulchre des richeiTes

- ’ - incroya.

se

Rî’r «av



                                                                     

au. Hun pas leur. LIV. VIL Crans. XI.
incroyables 5 cantine il (en facile de le juger par ce
que je m’en vay dire. Car treize cens ans aprés , An-
tiochus (urticante le Religieux 6e fils deDernetrius,
ayant am e’ Jerufalem ; 8: flirtait Grand Sacrifi-
caton: veu ant l’obliger par de l’argent à lever le fie-
ge 5 comme il n’en pouvoit trouver ailleurs,il fit ou.
vair ce (èpulchre , 6c en tira trois mille talents , dont
il donna une artie à ce Prince. Et long-rem aprés
le Roy Hero e tira une fort grande fomrne ’un au-
tre endroit de ce fepulchre où les trefors citoient ca-
chez , fans que neanxnoins on ait encore touché aux
cercueils dans lefquels les cendresdes Rois [ont en-
fermées , parce qu’ilsont site cachez (ou: terre avec.
tant d’art qu’on ne les a pis-trouver.

TABLE
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’
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loue d’exodes; aure. - . .13 I’ r ’ ’ 4 l 1V. Moife

a
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te demande luy caufe une ires-grande aflliâion. Dieu le ton.
file , a" luy commande dejatisfaire à leur defir. 307

V. Saïd e]! établi Roy jurtout le Peuple d’Ifraè’l. De quelle jam

il je trouve engagé à fecourir ceux de .14th aflIegq par Nahat

Roy des Jmmonim. - 309V I. Grande viEloire remportée par le Roy Saül fur Nabao Roy
detJntmonites. Samuëlfitcre une feconde fait Saïd Roy, et
reproche encore fortement au Peuple davoir changé leur firme

de gouvernement. 3 x sV I I. Saülj’acrifiej’autattendre Samuel , c? attire ainfifitr luy
la tolere de Dieu. Signalée viüoire remportée fier les Philtflint

par le moyen de Jonathan Saïd veut le faire mourir pour ae-
complir un ferment qu’il avoit fait. Tout le Peuple 3:) oppofe.

Enfant de Saül , ce fit grande puiflîence. 3 19
V I I I. Saïd par le tommandementde Dieu détruit letJmalecit’es:

Mauil fauve leur Roy contre [a défenfe , on fi: fitldats veu-
lent profiterdu butin. Samuè’lluy declare qu’ilaattiré fitr luy

la colere de Dieu. a 2 5I X. Samuël prédit à Saïd que Dieu feroit pager fou Royaume
dans une autre famille. Faitmourir «(gag Roy de: Jmaleci-
te: , ou [acre David Roy. saut eflant agité par le Demon en-
voye querir Davi d pour le foulager en chantant de: cantique:

a: en jouant de la harpe. 3 29X. Les Philiflint vi ennent pour attaquer le: I fraêlites. Un geant
qui eiîoitparmy eux nommé Goliath propofe de terminer cette
guerre par un combat finguli et d’un Ifraëlite contre luy. Perfirn-

ne ne répondant à ce défi, David lfaccepte. 3 32
X I. David tué Goliath. Toute l’armée-der Philifiint t’enfia’t,

0’ Saiil en fait un net-grand carnage. Il entre en jaloufie de
David, ou pour t’en défaire luy promet en mariage Michol
fififle, à condition de luy apporter le; «fies de fix cen: Phi-
Iiflint. David l’accepte 07’ l’execute. , t 3 3 6

«X I I. Saül donne fifille Mithal en mariage à David, v re-
joue en mefme tempe de le faire tuër. Jona;haa en avertit David

quife retire. v 3 39X I I I. fanathan parle fi fortement) Saïd en faveur de David,

qu’il le rtmet bien-avec luy. q . 34.9
.Hifl.TomeI; - V I XlV.
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X 1 V. David défait les Philiflinr. Sa reputationvaugmeutelaja-
l loufe de Saïd. Il luy lance un javelot pour letuir. David t’en.

fuit, et Mi chol fa femme l e fait fauver. Il va trouver Samuêl.
Saiil va pour le tuât, a perd entierentent le [ont durant vingt.
quatre heures. Jonathat contrefit une étroite amitié avec Da-
vid , on parle en 1a faveur à Saül, qui leveur tuërluyone me.
Il en avenir David, uit’enfii’it à Geth vide deiPhtl’ ne,
0’ reçoit en payant que que afifianee d’Abimelecb Grand 8a.
erificateur. Eflant reconnu à Geth il feint d’ejlre infeufé , 0’

femire dans la Tribu de Juda , ou il raflèmble quatre cent
hommes. Va trouver le Roy de: Moabite: , et retourne enfuite
dan: cette Tribu.Saül fai t tuër Abimeleclr on toute la race Sa-
terdotale, dont Jbiathar [eul je fauve. Saïd entreprend diver-
fee foi: inutilement de prendre ou de tuer David, qui le pou-
vant tuer luy-mefme dans une caverne , ce depuis la nuit dans
fin liâ au milieu de [on camp , je contenta de luy donner de:
marquer qu’il l’avoitpù. Mort de Samuel. Par quelle rencon-
tre David époufe Jbigail veuve de Nabal. Il je retire vers
.4chit Roy de Geth Philiflin qui l’engage à le fervir dans la

gnerrelqu’ilfaijbit aux I raëlitee. 3 4e
X V. Sait fe voyant aban onné de Dieu dnnrlaiguerre contre les

Philiflins,confitltrparune Magiciennel’ombre de Samuel,qui
luy prédit qu’il perdroit la bataiüe, on qu’il y feroit tué ave

je: file. dahir l’un de: Raie de: Philijlint mette David me
luy pour [e trouver au combat .- mai: le: autres Princes l’ obl-
genj dele renvoyer à ziceleg. Il trouve que les Jmalecit
l’avaient pillé en brûlé.Illet pourfitit et le: taifle en picc-
saut perd la bataille. Jonathao et deux autre: de [et fil
firman; , et luyfort bleflé. Il oblige un Jmalecite à le tu
Belle aüion de ceux de faire; de Galaad pour ravoir
corpr de ces (Primer.

LIVRE SEPTIE’M E-
CHA.EXtrême afliâion u’eut David de la mort de Saïd g
1. fanathae. Da I efl reconnu R9 par la Tribu de a.

aner fait reconnoifire Roy par toute: le: autres Tribm
[ah fil: de Saïd , (9’ marche contre David. 1346 Genet
l’armée de David le 451.4359 dbnfl’tn renfaîtent tué-.4



                                                                     

ut TABLE DES CHAPITRES.fine de joab. .4bner mécontenté par I sbojeth paf: du coflé de

David , y fait pafltr toute: le: autre: Tribut , 0’ luy renvoye
n , jà femme Michol. Joab oflafline Abner. Douleur qu’en eut Da.

vid , o- honneurt qu’il rend àja mentoire. 37 z
l I. Banaoth ou Than afla ment le Roy Isbojeth , 0’ apportent

l * fa tette à David ,pui au "tu de le: recomptnfer let fait mourir.
Toute! let Tribut e reconnoiflent pour quJl aflmblejetfor-
cet. Prend jerujalem. joab monte le prunier fur la brejche. 3 8 o

l a I I I. David établit [on jéjourà Jerujalem . a embellit extra
..’ mement cette ville. Le Roy de Un recherche [on alliance.

i Femme: 0’ enfant de David. 384.
I V. David remporte deux grandet viüoiretfitr les Philiflint au

leur: allier. Fait porter dans jerujalem avec grande pour e
l’arche du Seigneur. 01a meurtj’ar le cha pour avoir o é y
toucher. Michel je atocqae de ce que Davi avoit chanté ce
danjï devant l’Jrcbe. Il veut bafiir le Temple : mais Dieu
luy commande de rejerver cette entreprije pour Salomon. 3 8 5

V . Grandet vidoiret remporté espar Davi d jar le: Philiflinr , les

Moabites , o- le Roy de: Sophonient. 38 9
V I. David défait dantune grande bataille Jdad Roy de Damas

0’ de Syrie. Le Roy de: Jmathenient recherche fin alliance.
David amena le: I duméent. Prend foin de Miphibojeth file
de IMIMI, on declare la guerre à Hanon Roy de: Ammonites
qui avoit traité indignement je! meaflîideurt. y a 9°

V I I. Joab central de l’armée de David déficit quatre Relevant:
au fecours d’Hanon Roy de: Jmmorllles’. David gagne euptr-
jonne une net-grande bataille fur le Roy de! Syient. Devient
amoureux de Bethfitbé, l’enleve, or e,’l cauje de la mort d’Urie

jan mary. Il épouje Bethjabé. Dieu le reprend dejon peché par
’v . le Prophete’Nathan; 0’ il en fait penitence. Jmnon fils aifiié

l . de Davidviole Thamar jajcur, o- .Abjalontfiere de Tha-

marle tu? . 3 94.l- V I I l. .ijalom s’enfuit à Gejur- Troù ont opté: Joab obtient
de David [on retour. Il gagne l’ajfeftion du peuple. Va en He.
bron. fifi declaré" Roy , a. Achitophel prend [on parti. David
abandonne jerujalem pour je retirer au-delà du Jourdain. Fi-
delité de Chujîgy , 9’ des Grande Sacrificateurt. Mlchanceté

. Il
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Ziba. Infilence horrible de Semeï. ijalom commet un créa

infante par le confeil d’Achitophel. 4o
I X..*.4chitopheldonneun confeil à Abjalom qui auroit entiere

ment ruiné David. Chufay luy en donne un tout contraire qu
fut ficivi , 0’ en envoya» avertir David. Jchitophel je peut! p4
dejejpoir. David je halle de payer le lourdain. ijalom fieri
annota General de [on armée , (9’ va attaquer le Roy [in
pere. Il perd labataille. Joab letuè’. 4. 1 c

X. David témoignant une exceflive douleur de la mort d’ijalom,
Joab luyparle fi fortement qu’il le conjole.Davi d pardonne à S e-
me’i, 0’ rendà Miphibojeth la moitié de [on bien. Toutes les Tri.

bus rentrent dans fin obeiflance 5 et celle de juda ayant ejlé att-
devant de luy, les autres en conçoivent de la jaloufze,o’ fi revola
une à la perfuafion de Seba. David ordonne à Jmaqa General
dejon armée de raflembler des force: pour marcher contre luy.
Comme il tardoit à venir il envqye Joab avec ce qu’il avoit auprés
deluy; Joab rencontre «imago , a? le tuè’ en trahijon : Pourficit
Seba, a? porte [a telle à David. Grande famine envoyée de Dieu
à cauje du mauvais traitement fait par Saïd aux Gabaonites. Da-
vid les fitisfiiit ,- 07 elle cejfi. Il s’engage fi avant dans un com-
bat, qu’un Geant l’eufl tué fi Jbifiii ne l’ eufljecouru. Apre’s avoir

diverfesfiris vaincu les Philiflins il ’o’ùit d’une grau de paix. Cam-

poje divers ouvragesù’la louange e Dieu. dôionsincroyables de
valeur de: Braves de David. Dieu envoye une grande pefle pour le
punir d’avoir fait faire le dénombrement de: hommes capables de
porter les armes. David pour l’appaijer bafit’t un autel. Dieu luy
prometque Salomon [on fils bailiroit le Temple. Il aficmble les

chofesneceflaires pour ce fujet. ’ 4.x 6
X I. David ordonne a Salomon de bajlir le Temple. Adonias j e

veut faire Roy : mais David s’ejlant declaré en faveur de Sa- l
lomon chdcun l’abandonne , 0’ luy-mefme je jolimet à Salo-

mon. Divers reglemens faits par David. De quefle flirte il par.
la aux principaux du Royaume , 0’ à Salomon qu’il fait une

ficonde finitjacrer Roy. 43 3X I I. Dernieres inflruflions de David à Salomon , 67’ [a mort.
Salomon le fait enterrer avec une magnificence toute extra-

ûfdlfittlff. 4.42F I N.


